
A propos de ce livre

Ceci est une copie numérique d’un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d’une bibliothèque avant d’être numérisé avec
précaution par Google dans le cadre d’un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l’ensemble du patrimoine littéraire mondial en
ligne.

Ce livre étant relativement ancien, il n’est plus protégé par la loi sur les droits d’auteur et appartient à présent au domaine public. L’expression
“appartenir au domaine public” signifie que le livre en question n’a jamais été soumis aux droits d’auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à
expiration. Les conditions requises pour qu’un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d’un pays à l’autre. Les livres libres de droit sont
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont
trop souvent difficilement accessibles au public.

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir
du long chemin parcouru par l’ouvrage depuis la maison d’édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains.

Consignes d’utilisation

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine.
Il s’agit toutefois d’un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées.

Nous vous demandons également de:

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commercialesNous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l’usage des particuliers.
Nous vous demandons donc d’utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un
quelconque but commercial.

+ Ne pas procéder à des requêtes automatiséesN’envoyez aucune requête automatisée quelle qu’elle soit au système Google. Si vous effectuez
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer
d’importantes quantités de texte, n’hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l’utilisation des
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile.

+ Ne pas supprimer l’attributionLe filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet
et leur permettre d’accéder à davantage de documents par l’intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en
aucun cas.

+ Rester dans la légalitéQuelle que soit l’utilisation que vous comptez faire des fichiers, n’oubliez pas qu’il est de votre responsabilité de
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n’en déduisez pas pour autant qu’il en va de même dans
les autres pays. La durée légale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays à l’autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier
les ouvrages dont l’utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l’est pas. Ne croyez pas que le simple fait d’afficher un livre sur Google
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous
vous exposeriez en cas de violation des droits d’auteur peut être sévère.

À propos du service Google Recherche de Livres

En favorisant la recherche et l’accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le frano̧ais, Google souhaite
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l’adressehttp://books.google.com

1

https://books.google.fr/books?id=fo2-Q9HSxO8C&hl=fr
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A Р A R I S ‚

.Chez Mxcanx. Вкпынт, £n~.md.~ 5¿l1¢ du

Pal ais au Mercure сдам.

/

1



Omme il eft impo flîblc dans la can?

Qjonéìure prefente de ne pas grofíìr

le Mercure,ce quien augmente confide

rablement les frais , on ne peut fe difpcn­

fex’«d’en augmenter auflî le prix, Ainfi les

volumes qui feront reliez en veau fe ven

dŕontï dorefnavant 58. fols. @ñnt

ат: volumes qui feront reliez en parc e

mm , an n’cn paycra que trente­cínq.«

_Èïelations fevendront autant que

lcsi ercufes. -

chu мхснвь BRUNET, grande

Salle du Palais , au Mercure

Galant. .

MJDCC VII. '

A-wr: Privilege du Rep'



A U L Е С ТЕU R

1'L)1u /¿eu de croire qu’0/z

ne lit plus Í’/ífvis qui u

eßämis depui: tuut ffufuz- ’

„и соттепсепгеп;дай/ад:

Volume du Мercure , puis

que mu/gre'/es przŕre: reue

re'c’s o[u’022 uflzifes d’e'crz'r'e т

curuóïeres lzßé/es /es Noms

propre: qui/c trouw/mt dufz:

/es Мemozŕe: о]и’0’2 mfz/oye

four фиг’ стр/дуга, ou ue’

(ф? de Íefuufe , ce qui c/ŕ

миф’ ф’!!! у т а quuf2t'z`fe’„



A U L вс: TEU к. ~

de dej?gurez„em11tz`mpoßÉÍ¢

Je deviner [е латеЁипе Тег‘

re , ш ¿fune Femzz'/le , .fil

rfejî' Мел ‚т. 'On prie de

:zam/eem ееих qm ел enf

t el’ r ez' elun )fen regezre,

med/ent и [е.r ‚ q e .‹ пот:

‚ггорее: foierzt eorreáîv. Оп

avertitencore (pion nepreml

висит argent рот‘ ее: Ме

moz`re„v,¿’9' que fen emfloyerez

tom [ее[от Ouvrage: её leur

tom" , lvouŕwì' quì"/.Ar пе deß

oe/¿gent _peq/òzzne , 'C9' que

сет: qm' [ее efzfz/oyerozzt т

‚д/Ёйлггсефепг [е Рот‘. e



 
 

  

—‚ Ous trouverez dans

\ ‘7 ‚ ГОдс qui fuit un

\ Portrait du Roy qui

vous fcrauplaiñr. ‘ V

Merc des grande; идёт; ‚

Con_/fante wßdelefßgß',

' A íij ’
‚__

_/

ё



6 Pv?ЁR@URH

.S'euÍe _ßmfvfmìne maîfrreßï’ ‚‚

De nos Plusforaŕs ‚витой: ,

Vìfve рига? des bellesjïames „

Fepomle clarté' de 'nos ате: ,

Dauxß'm`tpÍuspretieux quel’or ,Í

Байт; app@ df 1’/2атте'еп tout

I du mgnde Ыдап; rreßr,

Faire:-may cormmf/fre le 5430..

_ ‚ _@É .
Ми: deja de cette ‘vertu ,

Q@ rien ne corrompr rien n’4Ítere,

porte пират‘ ‹1оих(9‘/Ёт:

‚в, „А

je 'vois ип homme refuíru _‚ ’
La jufHceAre¢gÍe fm amc,

uI.4__feuÍef1i;tíÍ'er§fÍ4me,_ A



GALÁN? 7

.Ls mißn ëclaireßm cœur,

,L4 gloire l’in/fire ф‘ fanime,

Etßßm courage ej? "vainqueur ,

­ S4 'viéioire cfltoujoursfans crime.

Tqujours attent?/iir les _/ien: ,

Toujours menriffiir /¢§y­me ь,

Lapaixfaitßm Éonbeur Ёте,

Ег/Ё: plus/êcrets entretiens,

Ses ßins fvigilansffiprudenee ‚

‘ Si¢¿r>ranuÍe14rd’ame (51/it солдата,

СЁопйифпгДпу1/1г сЩ/Ёп ‚

.Si [арт contraire en ßlícide ,

Son fvzßzge rozijoufsfërein ,

.Fait ‘ной’ un couriige imrepidc..

~‘

`
‚

San rœurmodeße enßsfìiccís ‚А
V — A iiij V



.3 _ МЁ È.CURE ‹

Ей!10и10иг: ипе gloire famine ‚

Etß/on noêlc orguèìl l’entmîne ‚

Ilfcuit en moderar fexcís ,

Si/on Éonlveur cluznge держи‘ ,

/1/ors :funeprompte difgmce _‚

Le/âge 'rfajî point abutu,

цте qui n’:/E pas соттипе _‚

Se ` e дат}; «vertu ,

Е: ¿accu/È point loßntiinc.

' Sé
En fvuinßs ennemi: jaloux ,

Confrellziß/forment cent temp(/les ‚

Ллсаёгдг‘ leurs coupolfles reßrs ‚

Enfuìre retomber les coups,

Enfouinpour ëproufver/ón gele ‚‚

Le Ciel tente Д’; cœurßolele ,

.Par mille 51/enemen: divers, _



GALANT s ` 9

Toujours mngëßusßs außvìces ‚

Deßsfvœux/¿ns relâche физ ‚

Il redouble lesfxcrzfces.

ё
Äfvec unßnl deßs regards ‚ ’

Ses Íumieres toutes cele/les ,

Dzßîpent les complots[ипщ/ '

Qeùl 'voit tramer de toutcsp ts ,

Ses ennemis Pleins afarrogance ,

Se ¿rz/êntveontrc fà conßancc,

Pareils )jes fougeux torrens ,

Dom“ le cours Ímfyenr д‘ rapide,

Va/È rílvandre dans les clmmps ‚

Et ne [ат qßfun Íit aride _‚

Telfut ce Rg: des Cieux,

Toujoursßage ardentpour le¿loira



Ш` MERCURE

Sißzìnt@grandohms Pfízßoirc,

Dwidpnr tout fvicfforieux , M

Contre ln) РоиЛЁ par l’enfuic

Saiil peffêcutefnnaie , _

Et fen то!‘ luy-nufme accable',

Ln grace du Ciel lhlmndonne,

BîfgïdeД: _fczfvenrs comble,

D ent тиф’: (‚й/ё Сonronne _‚‹

' Ёё
Telф‘ ce[где ,ce ¿uerrier,., ‚

Ce grand dcfenfeurde l’Eßn¢<gne;

@cien tous lieux l’bonnenr accom»

РАЗ?“ .' А

Entf:/fnnt Ínnrierßcr laurier.

Pins nn or¿f¿i¿eì'Íeux ndfueffzirc,

Contre ce R0) , contre l’[ ere ,c

Rcdonêlefes рифм; :joris ,„



6.63.5241 п

Plus се/âge 'voit la fuiéîoire,

Couronne@/És jnjìes :mn/jßorts,

Et croißre fíclezr defàgloire.

Le ßzgfa elaìbrës Ёш гглтаих _‚

.Äprís mi epeines difverfes ,

‚Аи milieu de шт de „шт!

Íoüir аГип glorieux repos,

Il 'voit perpetuerßi mee ,

Il 'voit pleuvoir grace grace,

Sur les ßecceßêurs ole [т /eng,

Il а le Миф? de fvoirferozßre ‚

Desfìls qui tmnfmettronr/ón rang,

¿îdespetitßls д»!!! 'vait nml/fre.

Le rS4ge'ejì‘ traäile au dehors ,„

Аи dedans Д’: ame e/ŕeîgale,

/



12 MERCUB.E '

S4 mrc fuertußfignale ‚

Тoujonrspar de nouveaux cjzirrts ,

Danse le Conßilgrand Politique,

Dansßrs ouvrages mngnìßqne ,

ïuße en tout ce qu’il entreprend ,

‚От:fes difconrsplein de nobleße,

Wits marquent Louis [с

Gmnsl ‚ _

Уг4у‚тоь1е1е de In/iig@ ‚

Briefe Ã Dieu Pour lc Roy.

Dëfens, Seigneur, ce fi¢ge.Rqy,

Q51' ne comêat que pour mgloirc д

Qzíi n’4 de rempart que тру,

Qn: ton faint Nom дат}: mc-,

fmoire ,



GALANT 13
S'il ßmlmire ole fvoir/És ennemis

zlëfaits , `

C Pour te con/âcrer l’l1onnem"

ole_/21 fvìcfloire, ‚

Ои Рот‘ [Трйр/афгдс leur clon

ner а Paix.

‚ ' ' д Í
д Vous avez dû remvzfrńer

que cette Ode а сНё {мы fur

le fujet donné par Meffleurs

de l’Acadcmie Prangoïfe pour

le Prix de Poëfxe qui -fut don«

né le jour de la РсРсс дс Saint

Loujs. Cette. Ode сРс ипс des

Hx qui avoienc efìê rcfervêes

Pour' difputer le Prixl Elle @Pc

de М‘ de Gendron du Petit

д А . - .

‚ъ
0

\’*\-..



14- MERCURE u

Fouchaulr , dont je vous сп

voyai une Cdc en 169 8. fur

la Paix de Rifwick , Se qui fut

«tres-favorablement reccuë du

Roy 8: du Public. »

La vie de Saint Louis cß fi

b\À¥:.f&1’on а toujours pris

ta e plaiíir ё la lire ‚ ou 5.

en entendre parler ‚ que ceux

qui ont fait des Pancgyriqucs

de _ce Saint, ont Prefquc tou

jours regu de grands aplaudiíï

femcns. Le Pere Simon de la

Vierge , Prieur des Carmes dc

Loudun , 8: Auteur du Livre

des Aökions Chrcßicnncs ‚ en

Ht un le jour de la Peße de ce

` В

1

-___



GÀLÀNT 1;

Saint, dans l’Eglife des Dames

de1’Union Chrefiienne de Louf

dun , qui luy attira dei grands

aplaudiífemens. Il y parla du

Roy d’une maniere tres-deli~

cate , б: fans nommer ce Мо

narque .; mais ce qu’il en

aifémcnt remarqué de tou- es

Auditeurs. Vous en jugerez

par l’extrair de ce Panegyriquc

que je vous envoye de la ma

niere que je l’ay regu, non pas

de ce Pere ; mais d’une perfom

nc qui affure avoir retenu ce

qu’cllc m’a envoyé. Voíey cer

Extrait. c

Le Pere Simon pri.: pour texte

и

\

г



16 MERCURE

т paroles du Сlmpitre 46. de

l’Eclef1`4jì‘¿que. .

Ршт мАсынз звсоьтштм

NOMI-:M SUUM ‚ MAXIMUS IN

SALUTEM выастокпм Вы ,

EXPUGNARE 1 N s U к

c\aNT1.:s нозтвз , -U т

сдКЁсщвк-втик нвкввх

TATEM ISRAEL. Er @prés unр]?

te Pamlele de Íoßë д‘ ele Seçint

Lauis , il_/E donnez tout entier au

recit elle тезис de ce Sain; Rgy ‚

regna ele miracle ф‘ ezßemßlage de

toutes les fvertus. L’4fvant­propos

renfermoit tout се qu’on peut

elzre de plus ezfvenmgêuxìla gloi

re cles Rois _, ф‘ сатасЁЦ/ёпг5л1пг

` Ё: ‚д;-—-."



-GALANT .17

Louis Il`Íe conßalera dans tous les

Était ‚ dans Ía Paix ‚ dans la guer

re, ф‘ dans la dzßgrace. 11 regna

en Rey ,­ il combat en ‘Сhre/ìien ,

il meurt] en Saint. La droiture

aß lìtjfirmißtmnt de Д)’: Trône.

La Religion е]? Гьлэтщт:

combats. La patience ф‘ е с ron

nement deßs contlueßet. jrarnais

Roy n’a marque de droiture plus

exaŕie. jlamais Heros n’a ßute­

un de guerres plus ßaintesjamais

Conquerant п?‘ ßujfert de plus

(grandes trißulations. La droiture

fantzße [т Trône. La Religion

anime[т courage, ф‘ la patience

couronne /Es trafvaux. S. Louis

Oëliobre 1707. В

Q

«

1



18’ M ЁЖЕ!)íäE

montant/iir le Trône, ln elroiiure

_y monta avec lu), Saint Louis

entmnt eluns le Camp, ln Religione

_y entre avec luy., Snini Louis clef

cenelunt dans ln prißn ‚ ln Pntiencc

_)kde/¿endif avec luy. Gouverner

enilìg íquimlzle ;comontre т

Heros Clnreßien ; mourir en Saint

Conqueruntj c’eß le' Règne de

дат Louis, а‘ ее fur le Душ

de [т Éloge. —

‚ 1. POINT'. die un Ro):

dit un grand Suini ou un grund

Peclieur. je lis olnns l’Ecrirure le

nom de Plußeurs Rois ;. muis je

›пе /if /mselons l’Ecriture le nomf

de plufieurs Saints. L’Eccle_'ßa/Ã

О



 

GALÁN? 1
ńque mhpprenel qu’ÀiDufuiil, I?

qecbius, д‘ Íoßes prefs , tous

les Rois от peche , tous ont neem»

donne’ la lqydu Tres-buur, tous

ant meprife' la crainte du Sei

gneur ‚ ceferzdunt qu'eÜe dcfefiion

duur ces trois Princes fi no9Íe­

ment dißingueq. Si däißcicn

Teßumem ‚ je puffi’ È la noufuelie

alliance ,. granel Dieu , que de /ee

leruts entre les Rois! Улей: ref

Pecfions [е Àlajeße Royale, e_’9‘ce

lefarons une droiture recam_¢uè‘.

Droiture È'l’e’gurdsde Dieu ‚ droi

ture À lfelgurd de fes Душ, droi

ture È Fêgard même des Sou fve

ruins.' Ce fruit de [е #vie defuint

В ij



zo MEKGURB

Louifparut ф’; /íngulier. La

Reine _/Èi mere fut /I julouß» de

fan education , qu’elÍe 'voulut el

le-mefme детки!’ ßi' nourrice Ú'

ayant appris Zus Pendant quel

ques l1euresol’a ßnce ,_ une Dame

de м}: Cour s’e_/ioìt enliarolie de

prefáùuŕla mamelle â ce Royal

Enfant, elle en fut „Ё?! inali

§ne’e, qu’elle luy mit le doigt dans

a lvouclvepour le contraindre de re

Poußer le Íaic‘Íê'tran(ger qu’il a

то!‘ pm ; delicate e ßfr/1renan«
re, mais del1`catijff.«ípÍuscl1rítz'en­

т. Lorßïue /aint Louircroißiit

en âge ‚ Blanche Íiyreperoirfau-­

went qu’e11e aímoic mieux le



P.’ ‘

GÀLÀNT '21

pkurer mort , que de le voir

Pcchcur ‚ inßruŕlion fi феи:

que dans tout le cours de fu fuie,

il n’a rien eu È demêler avec le

peclaë mortel. . . . Les Rois doi

'vent lujußiee It leurs Дуги,/Äzint Louis lu leur а toíij 1 т’ п

due'. -Ceux qui gemwinieläíius

l’ofpre_ßïon , fadrejjoientÈ cetnutre

Detfviol,¿’9' leur e/frerunce xfejioít

jamais confondue'. . . Deux те

res poufuoient Минет‘ 1е те/‘те

Enfemt, mais ее Rgyaume ufvoit

un Salomon capulile efíolezircir les

Prítentions les plus emêroüillíes.

11 п’е/1 que trop ordinaire 'ele s’u­

fveugler dans jîi propre muß', on.



22 МЕКСВКЕ

croit afooir razfon oit l’on prend

interefŕ ‚ gy' quand on mai/irc

де faire le dißiojittf де Д)’: Arreß,

qu’il ej? rare qu’on ne le dreße au

gre' де ßtpaßions. I/oicy pourtant

un Roy qui prononce contre Í@­

megs), U“ qui au pre/juolice де

ßs toits, decide en fafveur де

_[its Sujets.. Qc dis­je`, un Roy ,‚

е’ф1’4124пг4$е де cette Monat»

chie tfaalmirer encore la mefme

ëquitë Ли‘ 1е mefne trône., Le

_fils comme lepere' ne fveulcnt

point »fun bien qui leur Paro-it
douteux; ainßilîomc admira au-­

trefois dans .Äugu/ie, Íc'Monar~

que ceder au C_`it<¿yen.»On.peut.



GALANT ‚д
Ёёеп’ ргепдге [е пот де granel È

ce prix. . ‚. Sur le ¿ruit d’une

integrití reconnue' ,„. quel Roy

ne luy a pas envoyí des Árnl1af­

_@deurs Ё Qïel peuple ne [И pas

_/öuliaití pour -Souverain Ё 6:’:
Princes les Uplus fiers fg-qßgpeß

toient ai fis decißons. n venait

де tous les climats plaider È fon

Tribunal.. Toute l’Euro¿be фойе

attentive it /es Íugernens, toute

'l’Europe ilëferoit sì /is Átre/is.

. Н. POINTFÍÍ n’appartienttqu’a

la Religion де former les Heros.

Ces fameux guerriers qu’on a vii

dans les fiecles ielolíitrcs, avaient

moins де valeurque де ЬагЁ4г2е../[:=



I
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rafvageoient i les Provinces ‚ Imi

loient les Villes , exterminoient

les Nations ,comme /i le genre

[штеёп rieur eße’ fait que pour

ejire [е tri/ie fviíŕime de leur am

Éiäion alemeßsree. Soyjz е jamais

ben' " on Dieu ,_ ‘его!’ in -
pireäûŕïint Louis des fentimeís

plus religieux clans les guerres

qu’il aßutenuës. La necefßte les в

entreprißs, la pietë les a condui

tes, [е charite’ les е toíijou rs am'

'me’es. . . Се n’e as un Antio
clous qui par uf@ liz/engeancee ou

tríe ne Д‘ plaît ее’) тёрепеге du

Риз. Се ‘Ёф ре: un Леди

clio donoßr qui par une orgiieil in

регаты:
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‚Лерогшые afpire ai une Monar

narcbie unifuerjelle. Ce ‚щ‘ pas

un Alexandre qui ne cbercbe la

fuiíloire que pour' le bruit des

triompbes г c’e/i un jeune R91,

mais un Roy fige; де]! ип Ro

рифм,‘ mais un Ruyc’eß un Ro) irrite, mais un oy

bienfazßint, un Rey qui n’cntre

prend la guerre que lor/¿lue la

neceßtë l_’y force, un Roy toi?

jours /uperieur, plus par l’aß‘e`n

дат‘ де fm coura e ,"que par le

nombre де /es Solîiats. Les cn

nemis де l’Etat reziuifs, il Penfe

À recluire les ennemis де la Rc..

Ízgion. Tout [е Prelvarea un Ред

ОбЪоЬгс 1707. ^ G
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rilleux paffage; feg penfe’ dire

‘ест: pußzge lvorriële , fi les

Francois eßoien-t capalles d’l1or'«

reurî, s°'agtfß¢nt de cueillir des

palmes pour l’ornement. du Sanc

шаге —‚_ ф‘ ’È 14 ßeite de leur

Кф’. Darniette defvient 14- pr_e~

miernqueße д’ oßre les pre

miers lauriers'. Les „дат de 14

mer tremlvlent ¢l’efi'g}Ã~, ,felon 14

fuifve exprejlion du Proflóete O/Èe.

inutilement' une nue’e ele, ßëcbes

fe díeoclzent pour empêcher lu.

defcente, elle n’en /im que plus

liezralie , que plus glorieuß : 7:

turtle- trolb eì le dire, JS'. _Louis pour

rucourcir le chemin de 14 cviâzoire,

le éouclier dans une main.; l’¿¿ne’e

‘т-цг

_.¿

\
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clam' l’aut`re ,~ felance /et Premier

_ alan: 1е: 1702’: , arrifve Да‘ 1е ri

tvagc, aßronte la muraille, entre

clan: 14 Ville, (уйти! tlesfor­

cet d~’Ifraè'l д /if mêle avec ‘1е:

ennemis, les fzoujje, 1е: дфитед

1е: /¿timer a l’ol1e"tß.ance,.p__»¢es

murs пе font pas tombez 4 ßs

Pieds comme autrefois dans le Де.

де де 70100 рт‘ 1е: I/raëlites :

,Dieu a /itńbentlu le cours де:

miracles Pour ne faire para 1_'/ire

que l’intrePia'ite’ ди Heros. Il

Paßt cletconaueßct en conqucjifs ;

(7 _/a clrarití де pair afuec /on

courage, dcfuient comme unifver

ßlle. je le 'vois Íafuer 1е: ргсд:

а Gij

 

О

I
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cles E/elaves , д’ l’eau «lont il

fe /itt“, те Риге?‘ plus triont..

pliante que les mers д»!!! a tra«

« ‘шефа’. Pour executer l’un ‚ il

fu/jït ol’ejire larave ; mais pour

‚мадам де l’autre , ilfaut e/ire

C%re’tien , me/ine tres­Cl:rítien,

jle lŕàois comme Áiralaam де

venir dans une terre etrangere le

pere tl’un nouveau peuple qu’il

inßruit дм; la foy. ус [е vois

comme 'Geileon delivrer les Tri

¿uts opprimëes ‚ ф‘ деетг un

Autel au Seigneur dans les lieux

ou il nïjioit pas aire’. je le vois

'conzinfjoâ Д’ lever tous les jours

avant le Soleil ‚ д‘ ofrir des

\ ‚
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Holokaujles pour eoëfier les peclaez

deД: Soldats ее’! cotgßderecom

me fies enfans. je lefvois comme

Tolrie enßwelir les morts , les

Porter fur Д: e’/raules ‚ leur pro

curer [е ßpulture. ‘ y

III. POINT. .S'ain~!!„»_Louis

aprés его!’ imite Dauid dans

fes comoats , Salomon dans fit

gloire, C_'yrusdans_/es conqueßes,

детей: _ ettcore repre/inter тип

dans [т ,Sacrzßce. fecal» dans

/is "voyages ,jofeplz dans fr pri

_/on. Plus les Rois /out Élef'./e:{

au её”): des autres hommes,

Plus ils /ont exlbrßgf 2 lamer

шт: des triêulations. Trilulations

’ Ciij i
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par негры’! ai leurs armes; „г;

«bulations par rapport _lì leur fa

mille ; tribulationspar rapport _È

leur' Per/ônne. — Mais tel ф‘ 1е

сягайете де nos,Rois де /jarvoir

_/È ßutenir avec le fecours olevla

giace clans fune ¿’9~ dans l’_autre

ßrm _Índependans де ’ ce qui

paraît, ils fernen: toiîjours де

се 7u’ils _/ont, la force gp' la

*ua eur ne leur manqueront ja

mais , @jamais les ¿evenement ne

alecieleront де leurs /entimens. [ls

fmt inßruits ‚ ces religieux им

ces, que Dieufeul е]? exempt де

tout cbangement. Vous en _faites

l’a¿t>[1lication »ei рам Louis ‚ außì
‹‚‚
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admirahle fous les ruines d’une

Rftjautëeaptive, qu’il ejioirgrand

a la ‘фа d’une armee fvitiorieu

_/È. Les Palaish ne [те 64: inac

ce :bles aux c a`rins; a 4 е е
ёдпеие ayant fŕewû c]u’u£(hä`Q­­

heur trop confiant pourrgft, fiiire

ouhlier aux Rois 14 сопЩЁБп hu

maine ‚ les humilie au dedans 4

rnefure au’elle les ¿leve au de

hors, Cornhien de facheux\rno­

mens, _fu/ie а 1е jeune Agri/1/ya

ne jïrent-ils года: pajffr a Аи

guße, (7 quel Prince a jamais

eßí plus defvlë qu’Herodes par 14

mawvaife humeur de fon ëpouß',

ф‘ liar 14 тёс114пге conduite de

_ ’ Ciiij
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fis enfans. Saint Louis n’cut

rjen 4 eßityerpar cet endroit. La

mai/Bn Royale toujours ßiirni/ê

4 /is ordres, de'fera toujours 4

_/is confeils °, il la 'voyait cette

R`o)«ale Maißan ne ß' Лиге: que

д 1’ т4"е де tenir lc Premiere 4_ Ö

гид’? ßs Suets. Con ola
tion alvondante , nzjais conßlítion

fußiefle, /i elle rfcßoit pas inter

romPuè`.B./anclae de Caßillc meurt,

cette augufie Princcße que le'Ciel

afuoit donne’ 4 ßint Louis pour

luy rendre la mefne oßicc que la

Sagefje rendoit 4 Salomon. L’E/Í

pague fafuoitcedee 4 14 France ,

(у 14 France 1’4 тепдиё'4
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pagne dans les perßnnes де деих

Reines ф‘ el"un Ro): 1и2_{аф1пе

Faelmiratìon ф‘ le bon eur де ßs

Sujets, ф сотте [е dernier ejjlört

{де la reconnoißance де [’А_уеи[ ф‘

ди Pere. La Plailo/¿plaie en/Èigìne

д mourir en lionzme; la/ ap

prend a mourir en Clzretzën. S.

Louis in_/iruit ai mourir en ßzint,

' tous les peuples pleurentр; mort

ceux meßne qui avaient ¿prouve

/i/Öuvent la valeur де ßn eras.

Chacun luy eleva un Maußlëe

- dans fm cœur, (у Dieu ne rar

-ela pas a _manifeßer -par les mi

raclesla ßzintete’ tl’un Rqy ß qe’.

~ lí, miracles доп: [е plus confiole.

Э

и
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ralrle е]! [е Monarque qui a fuc

eedë е ßr Couronne, außì­lien

‚г; /is fvertusg Il eff grand /E-«

lon le nom ее?! porte, MAGNUS

sECUNDUM NOMEN SUUM ‚

n~„.¿m„„1P@„f leßrlut des ëlíis

rk Dieu, MAX1MU«s IN slr

LU'1\Ei\4 вьвстоким Вы,

сереЫе е’е fvaincre les ermemis

ligue( contre luy ,. EXPUGUTARE

1NsU1zcEN'rx«:s ноэтвв ‚ _пе fé

pro/roßmr que [е de’lifvrance d’lf-if

mel , Ur coNsEo`U_ER1=.TU1z«.

r­1.cRED11~_ATEM Is»11AEL. Difï

Íipcz-les ‚ Seigneur ‚ ccs na

tions qui continuent lagucrrc

ou plufìoíi; infpirczdeur le dell
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fein d’enrendrc 5.- la paix , nous

vous demandons cette grace

par l'interce£IiQn de S. Louis,

~_/`On añ-`ur.c gue tout ce Ser

mon fue rcmply de penfées

auiii folides, que brillantes. '

Pendant que les uns..renÖn­

реп; au Monde, ics aúe`i‘cs у‘

entrent plus avant par les ma

riages qu’ils contraâtent, б:

la mort oblige les autres ì le'

quitter tout-à­fait­, c’eí’t`cc que

vous verrez dans les quatre ar

ticles fuivans.

Mt le Cardinal de Noailles

а clqnné le Voilbnoir â Ma,

f1¢mQif¢1l¢ De BoH`u~Cbimay
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dans le Couvent cles Filles cle

la Viliration dela ruë du Bacq.

'Elle avoir fait voir tant de fer

meté dans fon premier' 'enga

gement ‚ЧМ! yavoir roûjours

eu lieu de croire‘qu'e la fin cou

rcinne oir l’œuvre. Elle ell

Sœui Ele Мг le Prince de Chi

may qui a êpoufê une cles fil'

lcs de feu Monfieur le Duc de

Nevers, ôe fille de feu Mr lc

Prince de Chimay, Comte cle

Bofill, d'unc des plus grandes

Maifons de,Flanclrc. Encre les

grands hommes qui ont porté

ce nom ‚ Maximilien Hennin

Comte de Bolfu eP: un de ceux
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qui lui a fait le plus cl’l1onncur :`

_Il cll:oi|: General des Armées

des Etats contre jean cl’Autrí­

che en 1 578. Il avoit clìé pris

quelque I tenips auparavant

dans un combat naval' pa;

ceux qui conimandoiengajors

l’Armée des Etats д Se comme

il clefefperoitíde recouvrer fa

liberté qu’o7n avoit mife â un

prix exccíïìf, il s’attacha au

Party des Etats , afin qu’o’n ne

Parlârplus de rançon ; mais il

n’_y demeura pas long­tcm.ps,

.Sz il- fut fi charme de la répit»

ration d’Alexand.re Farnezegt

Duc de Parme qui obligeoil:
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quantité дс ЫоЫсКТс ‚ Princi

palement lesW’aÍons,'à rentrer

dans le fervice Se l’o’o’e°1’{fancte

dh Roy @Efpagne ‚е Чай ré

Го1исдс1ез imiter’. 'Mais 5#

peine eul:­il formé ‘cc deßein

qu’i1\t0mba'maladc,` Se mou

rut peu de temps aprés. On

croit qu’il fut emPoifo1mé'par

l’ordre du Prince d’Orange ‚

qui avoitedêcouvert fon def

fein ; mais la difcretion d’A~

lexanclre Parneze Ternpêcha dc

s’expliquer fue cette mort,

1о:{`‹1и’11'1’ёсг1‘(1: 5. Antoine

Perez. Le Pere du Comte de

Вода avoit eu une rŕcs­grand¿:

\_
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Part aug; bonnes' graces dc

Charles-@lint , ôt ce Prince

luy oH`rir un jour de luyfcrvir

dc Гесопд’, ayant eůé appellé

cn duel en fa Prefencc.

Le Pere>de la Ruë prêcha ì las

Ceremonie qui fair ~le fujtndc

ceŕarticle. Il recur dcgrands

zxpplaudiñizmens , 8:: les verirez

qu’il prêcha furent renduës

fenfibles par la beauté des cx

preiiions dont il fc fervir. Il

fit voir que le monde e/i un en

~ferde’ja„ соттепеё, que touty е]?

ettfvie , fureur, keine de [е fueriií

Ü“ de la «vertu impur ance ф‘
ее/Ёлэоёг d’a[1Pa_,i/er /dry; propre
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cœur, д’ де rajfa/ier Д: дфгэ,

ф‘ qu’ain/i c'_efl' un ‘эту bonbeu-r

де 1е quitter, ф‘ ип gage ритме

certain де prede/iination. Cc Pere

fit voir auíii que l’obe'tßance qui

paraît aux gens du monde un joug

Ё durùgg' [Í Peßmt, ne lïji pas
pourvceux que la уже appelle fve

ritablement dans a/olituale; que

ce nïfì point aux bommes qu’il

_faut obeir„ que ce nïji Point eux

qu’il faut regarder' dans l’obe'if­`­

ßtnce; que quand ils exercent leur

mini/iere afuecfz`a'elite, ilsfont re

gnet la loy ; que bien loin де re-"

¿ner euxfmímes, ils ne font que

fer'vi_r_È les faire tegner; c1u’ils
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deviennent les ßrfoiteurs de tous

Íesßrviteurs. La Rcîgle (у les

Conßitutions ‚ ajoûta-t­i1v, ne

ßntpoint desfardeaux ajoiîtegj au

joug de l’Efuangile.­ ce n’eji que

l'Efz/anfgile explique en detail , д)‘

applique’ 4 14 »vie du cloitŕeq ф“

ß 14 Regie n’eff que l’explication

de l’E'vangile pour cet État, les

Superieur: ne, [те que les /ur

'veillans pourfaire pratiquer cette

Regie Éfvangelique. Ain/i, tout fe

reduita l’E'vangile._'Ou :ji-il donc,

ïourfuivilëil, ce joug dur de

’ohe'ißance? Helas Г on doit hien

plus craindreД fvolontëpropre que

celle d’autruy; ф‘ cette ‘volonte

Oéìobre 1 707. `‚ D

‚

/
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uelque laune, quelque rai/onna

Zle, ф’ quelque reglíe qu'e_lleßit,

е]? toujours la propre toolofëff Яд

lifore fltomntetì lu}-me/me ‚ ф"

qui le perfitade qu’i_l е]? Ёцдфец

¢iautd¿D¿èu. Ce Pere Enit; en

faarlaêir de la grandeur de la

Malfon de Bofl`u-Cl1_iniay§ 7

Don Auguilin Chigi petit

Neveu du Pape Alexandre VII.

a époufê Dona Eleonora Rqf

Pignon, 511@ де м‘ le Duc de

Zagarolo , petit Neveu de Cle»

ment IX.. La Cerßmonie des

Epoufailles а dié faire par М’

le Cardinal Ca.me~.rIin,g_u¢ . dans
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rolo. Toute Ia Nobleffe Ia.

plus conficîerable de Rome

s’ePf trouvée â ce mariage ,

ainfi. qu’une Partie du Sacré

College. Le Prince Chigi efi

Petit­ŕiis de Don Auguiijn

Chigi , Neveu d’A«iexQ,nCÍre

VII. qui êpoufa en 1 65 8.

la Niece du Prince Marc: An

toine Borghefe , qui teíioit.

un des plus graiids Princes

de Кота ce mariage ne fe

feroit pas fait fans la ‘mort du

Prince Borghefc qui étoit dans

le deífein de preferer au Neveu

du Pape, le íils ‘du Connê table

Colonne, qui 1’echerehoit cette

— D ‹
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Damoilelle, В: qui époufa quel

que/s 'années aprés la Niece du

Cardinal Mazarin, Се Prince

cflant mort , le mariage avec

Auguiiin Cbigy fut bientôt

conclu par les bons oßices де

И Pririceife de Roffane mere

de laiDamoifellc._ Cette Dame

(nommée Dona Olympia Al

dobrandinaq) petite Niece de

Clement VIlI.`& l‘ie1'itiere de

fa Maifon, avoit 'Époufé en

Premieres nôces le Prince Bor

gbefe frere du Prince Marc

Antoine, qui mourut âgé de

vi-ngt-deux ans en 1646. La

Princefie de Roífane 1 _qui n’a.~
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,voit aufiì que vingt- deux ans,”

85 qui avoit de la beauté, de

la nailfance , du bien ôe de I’el`

-ptit,fut,recherchée de plufieurs

Princes. Elle prêfera 5. tous les

partis , qui fe préfenrerenta,

Don Camille Pampliileg Nei

vcu d’Innocent X. dans la vûë.

c1’av„oirpa'rt au gouvernement;

mais ce mariage nefut pas fort

heureux; elle fue contrainte de

fuivrc fon Ёроах dans l’exil

oL`1le„Pape fon Oncle.1’envoya.

Dom Auguflin Chigy elioit

frere de Sigilinond créé Car

dinal en 1 в 67. par le Pape

Clement IX. Ils elìoient tous



4.6 ,MERCURÉ —

deux fils d’AuguPtin Claìgy fre­­_

re d’Alexandre VII, б: de Don

Mario Chigy Gouverneur de

Rome ,~ qui laiíla de Dona Be

renice , Siermoife , dela famille

della Ciaiale celebre Cardinaï

Playin Cliigy , Cardinal -Pa.

tron ‚_ ôe qui vint en France

en i664.. en eâualité de Деда:

È Latere, pour aire fatisfaótion

au Roy fur Pari-`aire. des Corfes .

La Maifon de Cliigy éprou

‘п. fous le Pontificar de Paul

HI. une révolution qui l’ob-li

Ева de quieter Rome, Se de

retourner â Sienne, dont elle

elicit, Qfiginaire.„. L’exil dura
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jufqu’au Pontificar d`U1rbain„,

que Fabio Chigy enfuiçe Pape

fous le n.o.rr_1. c_l’A.leX»a11Clre' VII.

vint a Rome pour y renter

fßïflmo. Augußin Cbigy avoir

çffë Inreńdant des Financer
fous lules II. ê<„l¢s„lbi¢nSqu’ilï

amafla dans eel: Employ coni»

eribuerenr aux slil-"gr-aces de fa

famille , q-@Alexandre у re.

рт "avantageuf.¢m¢1ar dans la

fuite., ' .

La Maifon de Rofpiglioů,

depuis qwellle ailonné un Барс

5 lfEg‘lif¢, ей dans une gfallde

¢9ßf1d¢rati.on it la @our de Ref

me а elle di alliée awt plus

‘„‹‚
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rancles Maifons, feavoir â cel»

És des Colonna, des Urfins,des

Cibo ,Í des Aldobrandin , cles

Borgliefe ‚ des 'Pamphile ‚ "des

Monralre , ôe pluíieurs autres

cie ce rang. La nouvelle Prin

ceflé Chigy ей tres- belle 8¿

qui а eliê élevée avec дс

grands foins. Le Duc de Zaga

roloa porté les armes en Hon

grie,ou il a fait Plufieurs Cam

pagnes, Se où il adonne de fre

quenres marques defa valeur.

„Le Cardinal Rofpigliofi , On

cle de ce Duc ôe Nevcude Cle

'ment IX. mourut fous le Рот

riíicat clflnnoeent XI-. e ‹

’ Поп
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’ Dori Augullin “Chigi а

donné 5. fa nouvelle époufe

des pierreries de graiid prix;

patmy lefquelles' едой une

Croix de Diamans d`une tres

grande valeur , qui fur donnée

parle Roy 'au Cardinal flqvib

Chigi, lors.qu’il vint en Fran

ce ‚ б: qui avoit toûjours elié

confervée dans le Trefor де [а

l‘vÍail`0n'Cbigi. — '

non .Francois Verde , an

cien Evêque de Vico di Sor~

tento , dans le Royaume de

Naples , eil mort depuis quel

que temps. Il a.cllé long

temps avant d`eflrc élevé 5.

C)ŕiol=re 1 707. E
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l’Epifcopat , premier Profef­

feur en Droit Canon dans

l’Univerfitê de Naples ‚ Cha~

noine б: Penitencier де la Ca

thedrale , Official , Examina

teut Synodal , ¿Sc Grand V_i­

caiire. ‘П avoit elle amy intime

du fameux .Caramuel ‚ Evêque.

de Vigevano , ё: il ne le се

doit ‘entrien ё cee habile' Са

попШе ‚ dans la fciencc de la

jutrilprudence Ecclefiaflique.

Aprés avoir refufê les »Evê

chez de Рондо!» 8: де Capac

cio ‚ il accepta enfin ccluy де

Vico* di Sorrento д auquel i_l

renonea dansla fuite ‚ pour
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ne plus s’occuPer"quc de fon

falut. Il "ей mort dans une

grande «opinion de lainteté,

ôc on a mis Гоп corps dans"
-unl -tombeau Particulier de

1’Eglil-`e“ de Sainte Refiifuteg

Ses Ouvrages imprimez, font ;

Зайди quaßiones in defenfioneni

Caramuelis ‚ in fol. Quaßiones

Phgt/ico legales, in 4°. Pantanomo

didafcalia , [те Cornrnentaria in

_'fus C.`_i»vilis, in fol. 1. Tomes.

Ánacephaleo/z`s"Pro[1o[itionumdani«

natorum ah 'Alexandra VII. in

fol. De Sirnonia', in 4°. On

voit par le 'titre du premier

de ces Guvrages , que ce Pre~

Eq
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lat eftoit un bon amy ‚ б:

qu’il prenoit fur fon compte

toutes les injures que l’on

vouloir faire it ceux avec qui

il едой: he d’amitié : бей

contre l’Ántitaramuel que le

Ílrclag dont je vous apprcns

la mort , avoit exercé fon zele

pour. fon amy. Caramuel

mourut en 168:.. fon Suini

Ítßimus, Ou No'vaDialc.c‘lo. Me~

tap by/ica, ell fon chef d`œuvrc.

Don Rapl1aël­Marie Phila

mond ,- Evefque де Коссь

Mondragone dans ’ le Royau

me de Naples ‚ ell aufli dece_

dêull avoit elle Religieux de
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l’Ordre' cle' .faint Dominique

avant fon exaltationà I’Epif­

сора: ­, il a donné pendant

qu’il a elle dans cet Ordre,

des preuves éclatantes du ta

lent qu’il avoit pour la Chai

re, 5. Palerme, â Naples, д:

mefme' à Rome; fes Sermons

ont ef’cé fore efiimez dans ces

trois grandes'Villes. Ses talens

n’el’toicnr pas bornez â celuy

de la Chaire; il elloir aufli pro

fond Theologicn , 86 il along

temps profclfé la Theologie

dans des Maifons des plus con~

liderables de fon Ordre. Le

Pape qui gouverne aujour

12 п;
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d’buy» l’lì`g_life, l’avoit tiré du

Cloillre pour le faire Evêque ‚

client perfuadé de Fon merite

¿Se de fa vertu/ П nä; elle que

quelques mois it ROCca­M0n­

dragone , «Sc on а prefque auili~

:bfi làû Га mort que fon at

rivé‘e. Ce Prélat laitier une

grande opinion _de fa vertu _‚

6: de vives regrets de Га perte..

’ Cet Evefque а compofê

quelques ouvrages- qu-iont eu

beaucoup de fuccês ­, feavoiri

2.. Tom. in fol. du genie l~ellz`~

gueux des Napo/itains, ou Me

moires des ¿grandes с aŕiiorts . de

quelques Capitaines Nopolitains,_
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qui dans le Деда courant ont

eombatu pour la Foy, рот‘ leur

Roy , „ 59“ Pour leur Patrie. 1..

Tom. in quarto imprimez à

Naplesfen 1707; L’Id_ëe де la

Theologie difvine ‘тег де 1’Ес›‘2

ture. ‘Ces Ouvrages font écrits
Ó

dans une' grande pureté де

fiile , ¿Se l’Auteur y fait voir

en plulieurs endroits qu’il n’eli:

îoint de veritable felicité Pour

„es peuples ‚ que celle qui cli

fondée fur la 'ficlclitê clûë

aux veritables Souvetains. Si

ce P-rélat avoit pouflé le» ter

mede fa vic jufqu’aur temps

de la revolution qui vient

вщ
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d’atriver el Naples, tous ceux

qui le connoiífoienr, .doivent

cjlire perfuadez qu’il auroit

quitté cette mallieurcufe Pa

trie, pluíioll que de Prendre

part à fa perŕiclie , ou d’en ê

rŕc témoin. En eífet, jamais

Sujet °n’a eu Plus“ de fidelitê

pour fon Souverain. _

Le Roy_d’Efpagne a don

né l’Evefchê d’Almeria dans le

Royaume de Grenade , au

Pere Manuel de faint Tho

mas Mendozza , Dominicain.

Le merite ¿Sc la vertu de ce

Religieux, ont porté S. M. С.

â faire ce choix. La Maifon
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de Mendozza сРс connuë il y

À longtemps en Efpagne. An

toine de Mendozza qui fut

Viceroy de la Nouvelle Efpa

gne peu de temps aprés que

le nouveau Monde fut décou

vert, a donné beaucoqpdë

clat _à cette Maifon. C’°c{‘r â

ce Seigneur que les Lettres du

Capitaine Francois Vafquez de

Coronado, qui contient une

relation de ce Рай lâ, font é~­

crires. On les trouve dans le

3° Volume des‘Voyages que

Ramußo Ht imprimer en Ita~

lien 21 Venife en 1 5 5 3.

‚ Cette Maifon sa auíli proa,
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duit les Carclinaux Diego Hur

tado dei Mendozza Archevê

que-de Seville, François Evê

que de Burgos, Pierre aufii

.Archevêque de Sevilleôe puis

de Tolede, Oncle de Diego

Hurrqdo ,` ôe Pierre Mendozza

Gonzales Archevêque de Sar

ragolle, Pierre de Mendozzw

Gonzales Evêque de Salaman

que, б: jean Mendozza Ечё

quede Popaïan, Antonio de

Mendozza Commandeur de

Zurira,'P`erdinand de la bran,-_

che des Seigneurs Delfrefno

de Toroŕte , feavant du 167

íieclc ;„ б: Franeois б: Pierre'
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tous deux Iefuitcs; ôc enfin@

Diego de Mendozza Comte

_de Sebdilla, qui cllzoit neveu

d’­A.ntoine Viceroy de l’Ame­

rique, dont je viens de parler.

L’I:`.vêchê d’Almeria eil Suŕlrg

gant de Grenade. Clŕaelques-.

Auteurs prennent cette Ville

pour le Portus 'magnus des an

ciens. Elle eli prés du Cap de

Gatta, dans un рай fertile.

Lorfque les Sarraíins fe ren

dirent`°mail’cres de l’Efpagne ,„

elle devint fi gran-de, quelle

eut .mefmc un Roy nommé

Aben-hutf Alfonfe VIII.“ Ь;

pue fur les infideles., ôe ill
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mourut en allant la lecourir

contre les mefmes inlideles qui

l’avoient’afl`1egée de nouveau.

-’ М‘ le Comte de Canillac ‚

Lieutenant des Moufquetaires

noirs , ae elle pourvû du Gou~

verneçnent de Brefcou en Lan

guedoc. Се Comte ell де

Fanciennc Mailen de Mont

boiflier , qui elli une des

plus confiderables de l’Auver..

gne. Celle des RogerA­Beau­­

fort- qui a donné deux Papes â.

l’Eglife ‚ Геачойг Innocent V Í.

ё: Gregoire X I. eli ai prefenlz

confondue avec celle de Mont

läoillier. ‚ _

\
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‹ `Cette Maifon a donné des

Evêquesfâ l’Eglxfe de S._Plour,

Se â plulieursautres Eglifes du

Royaume. М‘ ГАЫэё de Са

nillac à qui une tres -"grande

humilité a toujours fait fuïr les

honneurs , Se 'qui eli mogtavec
le feulàtitreide Chanoine de

Clermöiát ,— aprés avoir toueefa

vie _fait.le~s fonótions d’un veri

table ôc faint .Ecclefiafiique ,

dans l’Egli_fe de Saint Gervais ,

faifoit beaucoup d’l1onneur â

cette Maifon , par l’éclat de fes

vertus. —_ .

М‘ le Comte de Canillac qui

donne _lieu .Ã cet Article , eli
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Lieutenant general des Armées

du Roy , б: difiingué par un

'granel »nombre d’a6tions de

valeur. ' —

М‘ de Lelfeville , Maréchal

de Camp ,t a eu la «Lieutenance

de Roy de Cl1arnpagne.Coni­

me cette Province .eli une des

plus grandes du Royaume, la

Charge de Lieutenant de Roy

ell beaucoupplus coniiderable,

ce qui prouve le merite ôc la

valeur de M' de Leífeville. Il

eß: de 1’ancienne famille de le

Clerc , Ii difiinguée dans la Ко;

Ъе , б: qui ell: divifée en plu

Бета branches. Elle a donné

f
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un Chancelier ä la France en

la perfonne de Jean lc Clerc,

Chevalier Seigneur de Luzar_

che, qui fut honoré de cette

dignité par le Roy Charles VI.

en 1410. 8c qui en fut enfuite,

déchargé en l’année 141.5. ì

caufe de fon grand âge. Il fuc

ceda Ã Henry le Corgne , dit de

Marle, б: eutpour fucccfleur

Louis de Luxembourg, Evêque

.de Theroüenne. Nicolas le

Clerc , Curé de S. André des

Arcs , ô¿'Doyen de la Faculté de

Theoloie de Paris,&_qui Heurif

foit vers l’a­n x53o. 8:1540.'

 

а fait beaucoup dhonncur à
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cette famille; C’eÍ’foit un Paf

teur extrêmement zelé ,- fea

vant , 82 grand ennemides No

vatcurs. -Robert Cenalis , Evê

que d’Avranches , a fait fon

éloge ,-en» luy dcdiant un de _fes

ouvrages. Dans les «branches dc

cette Maifon qui fubiillcnt en

core aujourdliuy ,’ оп Ёггоичс

un Prefident des _Enquefies , ôe

plufxeurs Confeillers- М‘ de

Lollanges, М‘ de Saint Mar~

tin ,femme duConfeiller de ce

nom , ¿Se-M° Pellot ‚ femme du

Maillre des Kequeltes de ce

nom, fom foeurs de М‘ l’Abbé

de Lelfevìlle ‚ Confeiller Clerc

t
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де la Grand’ Chambre. ‘

Le Roy a donné à М‘ де

Befgetet Brigadier de les Аг

mées , le Gouvernement де la

Citadelle- de Stralbourg. ]'e

vous parlay amplement де cot

Officier il y aenviron un an ,

lorfque Sa- Majelié le nomma

Oflicier General. Il sell dillin

gué depuis qu’il еРг clansle ler

vice par plulieurs aëtions де

valeur. M Duc d’Orleans,

fous les ötdres д’е qui il ferr ,a

rendu témoignage de fes fer'

vices.- Feu М‘ де Bergerct fon

perea efté long-_temps en Ca

nada , où il a fervi le Roy pen

Oílobre 1707. Р
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dant 'pluficurs années en qua;

lité d"Intendant. La Cour fut

fatisfaite de fon adminiûration,

«Sc les cho{`esq­ui rcgardoient

fori n1inifler_e font 'encore en

Canada, fur le mefme pied

qu’il les y- a établies. М‘ де Ber»

gßtetfon éposuá-fe vir ei¿içorec'efi

une_ Ваше: d’un grand, merite.

Le Roy a donné ai Mr-le

Marquis de Silly , Lieutenant

General-de fes Armées , la Lieuf

tenance Generale dé laf. _haute

& balle Marche , qui vaoquoit

par la -mort de Mr le Marquis;

де Lolianges. Mele _'Marquis

'de Silly ‚‚ еРс де la m_ai,l`Qn.,du~¿

N " ¿ '\_
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Fay, l'une des plus confide'ra­­

bles де Picardie, ou elle cil al

liéeâ celles d’Auxi ‚ де Моп

chi,de Mailly , 8: d’Apilly._ М‘

du Fay- de Grefonraine ‚ Lieu

tenant de Roy d’Amiens. ,

ell le chef d’une autre bran

che de cette maifon , qui {ей

аиШ toujours beaucoup diflin

guêe dans la profeílion des ar

mes. Mr le Marquis de Silly,

ferr en_ Efpagne prefque depuis

le temps que ’la guerre a elle

portée en ce pays­lì д- 8c ily a

donné de frequentes marques

de fon courage. ll s’ePt fort

diffingué â. la celebre jour

е на;
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née d’Almanza ; lcs aéîtions

de valeur ЧИП у а faites le fi

rent choifir par Mr le Maré

chal de Berwick pour en ve

nir faire un détail circonlian

cié au Roy. S. М. qui avoit

déja (ф que cet Oflicier в’)!

efloit fort diíiingué, le nomma

Lieutenant General de fes Ar

mées , ôe elle vient encore de

luy donner une nouvelle dif

gnité. Ce qui fait voir que ce

Prince ne МНЕ: pas longtemps

les aâtions de valeur fans de

grandes rccompenfes. _

Toutes les Vendanges étant

finies , Sele temps eíìant pro»
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pre at parler des vins ôe du choix

qu’on en doit faire je crois

que la piece fuivanrd vous pa.

roillra de faifon.

On 'voit depuis peu une lettre

enfafueur du 'vin de Cliampagne

contre celle de jllrde Salins :Me

decin de Beaune, qui aparu ilу

a plus de dix­buzt mois en fafueur

des foins de Bourgo ne. L’Àpolo­

»giße des 'vins de Ríeims repond ai

'tous les articles de la lettre defon

.Äntagonijie , ф)‘ aprës-luy avoir

_faitfës excußsfur la liierte' ЧМ!

_prendde mettre enparalelle les foins

Cloam/:ren о’: атес‘ des fuins de

Beaune ‚ il proufve ri Mr de Sa
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lins , qui afvoit afua-nce" que le

Maitre­d’H3tel du Pape mettait

tous les ans fur fes comptes une'

certaine ßntme pour du foin cle

Iîourgogne , que S. S. n’acbetoit‘

01€ ’Ulîj$ó`­ €l'ïo‘¢7igCï$ qllé’ ССИХ qll!

faenoitnta Ripagrantle , gp* au’on­

ne olepen/oit-pas un' /öl pour en

faire «venir de quelquepags que ce’

ЛИ. 'Ä ‘

Mr de Salins afvoit лил? a

fuance’ que le 'vin cle C'l7am‘oagne~

ne Дате ni la mer ni le long

tranfport par ebarrois ;‹ ont demon-

ш laраните’ale ce fait par lesfix'

olougaines de flacons de «foin de

Rlzeims que Mr le Comte deTotc­

1
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[еще ,‚ È la ßn de la Campagne

de I7or... lazßaa Мг de Vaufuray

Intendant È Toulon.. Ce 'vin apres

afqoir eße’ trois mois en mer ,. ou il

afvoit ß>ußert'plus= d’une fois la

tourmente, fut ‘таит? excellent;

Ú ш’ perdit rien de /is_force_°ni de

fa couleur.: .D’aÃlleurs on Ли!‘

qu’il Paß `incomparahlement2¿olus^

ale fuins deChampagne enaíng eter»

re, en /flllemagee, en Dannemarcle

¿pé dans tout le Nord„que de foin

de ßvurgogne{а on[шипыque

depuis дедов a trouwe leßcret de

tirer les 'vins au clair ‚‚ оп mene

кой; les ‘иен: de Champagne au

haut du monde _, qufils /E con-­
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fërfveroient лит longtemps que

le 'vin de Salcrne ф‘ le 'vieux

nyßique. On ne doit pas oublier

Д’ cela ce que dit Mr de la Haye

alansfes voyages. 'Il rapporte que

три: la ligne , (у ayantfurßm

.bord foutes/Ítrtes de 'vins , celuy

de Rlseims s'e/iant troußlë comme

les autres ‚ тедешёт clair ф‘fans

aucune alteration defes qualiteg,

ce qui n'arri»va point aux- autres.

Mr Tavernier, _dit l'Ap0l0­.

gille du vin de Champagne,

aßitre t1u’il atoujoursfait ргфпг’

de foin de Clrampagne aux Sou-

тети: qu’z`l afvoit l’l1onneur de

[Диет (yf un_V<_>yageur moderne»

'L » L 5 allure
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Surinam. I

Mr ele Salins , ei. ce que lion

prítenol, ne conclua' pas jujie , en

di/ant que les vins de Bourgogne

l’emportent/ur ceux de C'l1ampf¿

gne , parce ЧИП: s’e'clairci_/]§ntplii­

tot que ces elerniers.

L Les vins de Brie , dit- on , s’e’~

elaircißent plutôt que les vins de

Champagne gg" ele Bourgogne.

Ej?-ce une con/equence. que les

vins de Brie ßient meilleurs? Au

contraire , ces vins /ont el’autant

plus exquis qu’ils demeurent plus

long» temps en mar ‚ д‘ orfils

[их plus lents ei fermenter ф‘ ai

овъоЬге 1707. G

о
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t'«tion,' gp* plus ils fmt agga

bles ai l'otlorat ф‘ au gouß. Les

'vins oleißourgogne au contraire

arbe".-tent plutôt leur fermentation

д‘ _leur dëfecation ‚ ф‘ ils devien

nentpar con/equent plus großierg,

si cau/E де l’í1Japoration дс Q» qu’ils

poufuoient afvoir де /ubtil : c’efl­

ce qui fait que leur couleur е]?

д’ип rouge jaunâtre , parce que

cette couleur ne peut e/ire que-lïf.

fet де la terre ‚‚ ales ßls ‚ф‘ des

[дата großen dont ilsрт семи‘.

gez, А l’c'garal olu tartre que Mr

de Salìnsßiutient eßre plus abon

дат clans les 'vins де СЁлт/муёпе

que dans ceux дс ’Beaune , l’Áu.«

.- G ij
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teur reproche À ce Medecin та!

nefeßiufvientfans doute plus d'a­

'voirplace’Beaune trois деда; ф‘

dem) plus Preis du Soleil le que

Rheims, pui/qrfil е]? conflantgue

les 'vins des pays chauds ont plus

д? tart¿‘e que les autres. Sur cela

on remarque qu’il faut hien dif

tinguer le tartre gro/]ier qui ‚дм‘.

re/ie dla/ulberßcie exterieure des

tonneaux ‚ ou qui tomhe afuec la

lie ‚ d'a'vec le tartre ßluhle qui

demeuredans le Vin ;.ce que pour

tant Mr de Salins femhle avoir

confondu. Mr de S. Efuremont,

qui avoit le gou/ifortßîr , Écrit

ei un de fes amis dene rien eî11ar­



GÀLÀNT ­ 77

gnerpourafooir des foins de Cliana

pagne : Aycz~cn , luy dit- il,

fufliez~vous âdeux ,cens licuës

de Paris , il n’y a point de Pro-_

vince qui ­fou'rniile de plus ех

cellens Vins pour toutes les Sai

fons, quella Champagne. Elle

nous fournit les Vins d’A`1`, de

Volnay , d'I-Iaulnvillers jul`qu’­

au Printemps; de Sillery öc de

Tailly pour lereiie de l’annêe

б: au~delâ. Leon X, Charles

(kunt, Francois I, ô¿.I­Icnry

VIII, Roy d’Angleterrc , vou

lurent toujours ufcr du Vin

d’Ai`. Сей le plus épurt'-: de tou

te fenreur de terroir, Se celui
~ G ii,” L

I
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qui a le goût le -plus exquis.

Mr cle S. Evremont ajoiite qu’il

mettrait volontiers avec ces grands

hommes, Henry IV. qui je fai

ßit appeller Seigneur d’Ai' Se de

_Gonell`c., Honneur q.u’il п?‘ pas

fait È ßeaune ni a Volnay.

' L’Äpologi]ie ajoiite ei cela que

Winceflas, Roy ole Boheme (7 des

¿Romains , (Для: vennen France

Рот)’ faire quelque Traití avec

Charles VI. fe rendit ai Rlreims

au mois ole Mft): I 3 97. ф‘ qu"í..

rant en cette I/ille il en trouva le

vinß oon дн?! s’en enyura plus

gfunejfois, ф‘ qu’un jour s’eji‘ant

mis par la loors d’ëtat tl’entrer en

\
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negotiation, il aima mieux accor

der ce qu’on luy demandait que de

ctßfer un moment de boire du Vin

de Rlzeims. On гараже encore le

temoignage de Mr de la Fontaine.

'II n’ef’c Cité queje préferqì

. Rhcìms, ,

— С’с& l’o-rnement 8: l’honncur

de la France 5

Сад‘ fans compter l’E.mpoul¢

‚ б: les bons Vins,

Charrnans objets y font en а‘

'bondancc. '

' Par un Vaiileau Danois par»

ti de Pondichery au mois d’Oc

tobre de l’annêe derniere 17o6.

ода eu avis que le Fort à cinq

’ ` G iiij
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sands Baliions Royaux de

geuit eens toiles de Poligono

exterieur que M." de la Com'.

pagnie des Indes Orientales

ont fait bâtir «Se revêtir de Ma

çonnerie , _qui fut „commencé

vers la lin de l’année i_7or. a

elié aclievé à la lin du mois de

May de l’annéc derniere , avec

tous fes delüots tfcavoir ‚ les

demi-lunes б: fes chemins cou

verts , fes contr`"el`car~pes revê

tuës , Se les glacis avec des bâ

tardeauxq, ôc des êclufes cle Ma

eonnerie dansles follez.

La premiere pierre de ce Fort

fut pofée le 9.7May 1702.. par



GALAN? Si

М‘ 1е Chevalier Martin , Gou

verneur de Pondichery' б: Di~

recïteur du Commerce aux Inf

des , qui Ht mettre une Medail

le du Roy dans les fondemens ,

avec deux tables de cuivre, fu;

l’unc defquelles il fit graver en

Langue latine , б: „Гц: l’autrc

en Langue Malabre qui еРс cel

le du pays , l’InfcriPtion fuif@

vante: ‚ —

Regnante in Galliis. A

LUDOVICO MAGNO.

feniper Infuifio ,ßrn/Jer Áugu/lo.

DD. FRANc1sCUs~M А к т r N,

Едим Regi ii Conßliis
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‘ОМ: Pondiclseriana , 'vigilanttß

Днем: Gubernator,

Et Indiarunt Commercii intelli»

genti,/]imusDiß¢enß:tor. ’

.Nova ujus „т; fondamenta

о po/uitimpenfis ф‘ nominalìegia

‘ Societatisjudica. Die nona men~

ßs Maij, anno Domini

M. D. C C 1 I.

@peraDiontßi de Nion,Parißen5/is

Rcgiarurn Árcium

- ,‘ Inßruŕloris.

On peut dire qu’outre la

force de cet Ouvrage , -que

l’on allure n’avoirpoìnr de Рад

reil dans toutes les Indes , fa

х
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conliruótion eli-rres„­belle. On

n’entre.dans_ ce Port que par

une feule porte d’.une belle A_r­»

chiteóture , dont Fordonnance

r.e[I`emble. mieux à. un Arc de

Triomphe qu’â une Porte dg:

Ville ; auíii eil- elle nommée

Porte Royale. ' . ‚
I' Comme le Gouverneur de

Pondicheryarrendoit tous-les

jours des nouvelles de France

par l’arrivée de quelques Vaif-­

feaux , il avoit diŕferé de donf

ner un» nom 5. ce Fort , mais

voyant Чай! n’e_n arrivoit point,
il choilit le jour de lai Felle de

Saint Louis pour faire prendre

- o
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les armes à toutes les .Troupes

de fa; Garnifon , ôc lorfqu’elles

furent allemblées au milieu de

1

la Place il nomma ce Fort le Fort.

Louis. Aprés la Melle ,fle Te

Qeum , ô¿_ l'Exaudiat furent

chantez au bruit d’une triple

décharge de l’Artillerie ôc de la

Moufqueterie , aprés laquelle

on lit la Procellion , 8: l’on be..

nit le Fort dedans ôe dcborsau

bruit de l’­Artillerie. д

Ce Fort а elié entierement

fini en quatre ans ôe demi, fous

les ordres de М‘ le Cbcvalier

Martin, ôc par les foins, par la

conduite , 8: fur les dclleins de
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М‘ deNion Ingenieur ordinai

re du Roy б: Сарйсайпс-Сот

mandant - les Trou-pes de la

Garnilon de Pondichery. -La

force Sella beauté de cet Ou

vrage, qui n’a coûté que deux,

cens cinquante mille livres' ‚

font admirêes tant ' par les amis

que par les ennemis de la Fran#

ce ‚ qui ne croyoient pas qu’en

li peu de temps on pull faire

‘un li grand ouvrage 8e le ren

dre Б parfait; les Anglois ayant

publié lorfque Гоп commença

â у travailler ‚ qu’il faudroit
plus de vingt ans pour l’acl1e~i

ver, Il donne no11­feulemcnt

/
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de laterreur aux- ennemis деда

France , mais auíli de l’aclmira~

tion,.8c il doit elite un monu­

ment éternel it la gloire du

Roy , Se ä celle де la Compa

gnie qui en a fait la' dépenfe;

On peut dire que -cette Forte

refle aliermit de maniere le

Commerce des Indes Orienta

les , que ny les Anglois ny les

Hollandois , quand ils feroíent

unis' enfenrble ,he le pourront

troubler ny s’en rendre maî

tres, la force de la garnifon де

cette Place «Se le nombre des

habitans ‚ qui eli 'cl’environ fix

mille ,„ fuŕlilant — pour arreûer

\
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les efforts des ennemis. ‚

1.е Cœur de М‘ 1e~Duc де

Nevers a elle tranfportŕ; de

Paris â, Nevers par Monfieur

l’A‘b,bé Bourgoing Defcbamps,

Prefire dela Communauté de

faint Severin , où il s’el’e to_û­

jours diliinguê par fa pieté б:

par i`a'fage[l`e. ll ell du _Dio-»A

cerfs: mefme' де Nevers , petit,

neveu» du fameux Pere Boura

going , General de l'Oratoire ,

ё: d’une. des plus nobles Pa

rnilles' du Nivernois. .

On avoit' dêpofé -ce Cœur

en arrivant dans le Convent

des Minimes do Nevers , qui

~
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a elié balli Se fondé par les

Ducs de Nevers.- .

’ М‘ l’Ab.béde ’Bourgoingl’al­

la- prendre le 2.6. du mois

d"Aouliâ dix heures dufoir

dans un Carrolfe â fix chevaux

accompagné de ,Mr le Pre{i«

dent de la Chambre des Comp

tes de Nevers. Ce Carolfe ё

toit precedé des Chevaliers de

faint Charles qui font de jeu

nes gens 'les mieux faits dela

Province; de quantité de Gar

des Se d’OH'iciers dela Maifon

du défunt, ainfi que de plu

íieurs Pages , fans compter les

Domeliiques »qui étoient â
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pied. Tout ce cortege elioit

en deüil, 8c le Carrolie elioit

fuivi de plulieurs autres Gardes,

dont le Capitaine 8: le Lieute

nant éroient rà la portiere du

Carrofle. Ces derniers Gardes

efioient fuivis de plufieurs

Carrolles.' Toute cette Pom

pe“-funebre elloit éclairée par

un grand nombrede Ham

beaux. Le Coeur fut porté â.

faint’Cyr , Cathedrale de Ne

vers, ou М‘ ГЕчсГЧис le re~

qût â la telic de fon Chapi

tre.' M' l’Abbê Bourgoing luy

fit le -compliment qui fuir. '

Monßitgneur, год’ lflzonneur

~` Ocïliobre 1707. H



90 MERCUKE
de preßntera ‘fvoßre Grandeur le

Cœurde Tres­Haut @Tres-Puif

/ant Seigneur, Mtßire Pbilippes

Íulien Mancini Magarini Duc ,.

Gouverneur ф‘ Lieutenant Gef

neral pour Sa Majejië des Pro

«vincee ‘де Nifuernois gg" de

Dongiois, Cbefvalier des Ordres“

du Roy ,A cyfdefvant Goutvertneur

de la Rlocbelle ‚ Broiiage, та:

de м; ¿ye d’Äunis , fg*

Capitaine ­ Lieutenant- d’une des

Compagnies dts. Moufauetaires
du Rig'. C

— ­S’il m­’e/loir pennies defrelefuerl

igt par des-. Eloges pompeuxmagntßques ce que le monde.e/it-­
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те, que ne dirais-je point de la

naißance , des emplois 59' des ri

chcßes de l’illußre mort dont nous

.pleurons la perte; qui ne/faitpas

que р: Famille e/i"_une des plus

nohles d’Italie­ gg“ par elle-mefme

C9* par /is glorieu/is alliances.

Comhien de grands Напишу); от:

paru qui ß' /ont dzßingueg par

leur courage , leur ’valeur ф‘

leur Денег г‘ Quelle a e/ie’ la

gloire (у- la reputation de Paul

Mancini[т oncle paternel. 'Ro

me сете I/ille./iiperlie oubliroir

elle jamais un -tel homme? Que

ne luy doit-elle point, п)‘ a­t­i'l

pas fait _fleurir les Sciences au

Н ij
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commencement du [еде traje”, ф‘

l’..4cademie des- Humorifies , дат:

ila efie’ l’»Inji‘ituteur,nefêra-t­elle

pas un monument Éternel de Ли:

amour pour les Sciences.

'Q Mais que 'vous diray- je ,

Monßigneur, de [т oncle ma

ternel , ,ce grand Cardinal Ma

zarin , l’ornement (у l’admira­

tion de la France. Quelle fut

fm ltalilete’ pour concilier les e/Í

рт; gg“ faire moufooir les reßnrts

de la paix ou de la guerre? Qi

Ей‘: mieux que lu); »calmer les

troullcs Z9“ les Émotions? Tout

conßvire contre_luy , les grands

gy* les petits fafemllent pour le
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perolre. Il elzßipe la Ligue par un

de /es regards. Les armes tom

lient soles mains cle/es ennemis;

gg' ceux qui en voulaient 2 /ai vie,

clierelzent Д; proteŕiion. Ce fut

cet lialile Minijire qui ‘шут:

dans Pliilippes _îulien Àlaancini

[т neveu a travers ‘Тип: raißm

encore foiole, ales marques ele la

‘/uperioritci ele ф’: genie , ,crut

qu’il devoir l’appeller 2 la Cour

du plus grand Ку du monde,

Il _y vint, ф‘ il д: fue admire.

Il eut part aux faveurs C9“ 2 la

confiance de Louis le Grand, gg'

ce Prince le plus Éclairëele tous,

‚р juge oligneole /on amitie.
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De quels _yeux fut-il alors ref

garde' des Courtißns, eßimí des

uns , en lrutte a la jaloufie des

autres', ilfeut aßig de prudence

pour mŕriagerleeux­ty, eig' afi;

¿Padre/]E pour parer les coups de

ceuogfld. r ­

Cette 'vie níanmoins tumu-l»

труд пе confvenant point ai la

tranquilité' de [й temperament ‚

comprenant les dangers de la Cour.,

ilformale de ein de s’en éloigner

(9- de /if ren ermer dans fafamil

le. C"eji­ld ou ila donne millefois

desmarques defr moderation, de/È;

pietÉ,q’g‘ deßzjußice. Fidel Epoux,

il п?‘ jaaa clterclte' ei plaire
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да’; celle afvec qui le ciel l’atuoit

uni, gg' qui merita jamais mieux

`/is рт; @ffies empre/]Èmens que

l’t`llu_[lre Diane de Tbyanges S’ En

qui «ut't­on plus de graces, plus

dagrímens , д‘ un merite plus

ltnifuetfel S’ Pere tendre, il 4 aime

_/is enfans ,ila fveilleßtr leurcon~

duites on Га. fou' leur donner des

temmgnages de fa bonte, mais

d’une более Éclairëe (у }ид1с1еи/Ё‹

Bon maifŕre, que n’a­t­il pasfait

pour fis. domeßfiques. Combien _)L

ett_a­tY-ilzeîui lug doitvent leurfor

tune ¿ge leur é'tabliJ/]Èrnent‘ S’

Si qualite; du cœur nous

faßte:-s aux eîtialiterq de l’e/larit :

J ‚
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quel genie plus penetrant que le

_/ien ."Qu__elle plus nohle maniere de

s’exprimer; quel feu d’imagina~

tion qui futplus ami des Mu/És?

Qiqelle gloire ne s’e/i-il point дед

дм; /ur le -Parnaße Ё ‹

jre tous ces avantages ,

Monfeigneur, pour ‘vous le faire

'voir dans /iz maladie. @telle a eflë

_/a /luimijjion aux ordres de Dieu Ё

@elparfait detachement de toutes

cho/es n’a­t­ il pas fait paroißre Е’

Äfuec quelle patience n’a­ti-il pas

ßiutenu les douleurs lesplus тети?

11 ne lig фjamais íchapë aucune

parole qui puß faire remarquerou

de lagitation dani/in ‘фей: _‚_ он:

de

\
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де l’in uietude dans /on cœur.

Plein tie confiance dans les rnißß

ricordes du Seigneur, la fotiè' de

las mort ne la point ejfraye , ф‘ il

a fans troulle approclzer la ей];

[Ёдиейоп deД)’: corps. д ‚

Quels regrets ne merite point un

tel nomme Ё Et commentpourrions

nous nous conßlerdune telleperte ,

Лат РЫ/Еррех-Йи/е: ßm fils„ en

qui on 'voit refvifore`/Es fuertus?

Que ne doit point attendre no/ire

Profuince de ce jeune Seigneur?

Peut­il luy donner une marque

plus ßn/ille deр: liontí qu’cn [ее
faifantidcfpofitaire de ce д»!!! a de

plus pretieux. C A

О6Ъ0Ьге 1 707. I
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се]? се cœur "_, Il/Íonßigneur ,

que .faye l’laonneur de pre/inter 2

Vo/ire Grandeur, perßiaolë que

vous ojrireq 2 Dieu pour luy vos

vœux (g‘vosßic_r1fices. ’

. М‘ с1с Nevers répondit âce

Difcours , avec beaucoup d’é«

loquence, Se je vous feray part

de fa réponfe , fi 'elle tombe

entre mes mains. l

Ces Complimens furent faits

â la porte de l’Eglife de S. Cir.

Aprés quoy le cœur fut porté

dans cette Eglifc ,quielloit _ren

duë de noir , particulierement

le Choeur qui ellioit tendu de-_

puis le haut jufqu’au bas. Le

С

‚‘,р.`*е ‚

,utllf

З Q Z

щì

х
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eem: clloit cbargê-de qu ntlite ¿È

cl’êcull`ons de differentes gr sí*

deurs. Le lieu од l’on mit le

cœur du Deffunt elloit entouré

de chandeliers 8: дс flambeaux

d’argent garnis de ciergcs. Le

maître Autel 8: tout le pour

tour duCbœur étoient remplis

de cierges de 3. livres chacun.

Le lendemain la Melle fut cele

brée Pontilìcalement , 8: сЬап

téc en Mufique ‚ 8: l`Orail`on

Punebrc fut prononcée par un

‘Pere jefuitc. Ainli il у а lieu de

croire qu’cllc-fut tres-belle.

.Rien n’e.ll plus ordinaire

dans le monde que la douleurl ‚ с 111
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ôe la joye. Elles fe fuccedent'

tour Zi tour , б: dell poutquoy

Гоп dit ordinairement que l'un

rit pendant que l’autre pleure.

Enielfet , il ell bien mort du.

monde pendant que tous les

Sujets» des deux plus grands

Roisdu monde l`e lont aban

clonnez aux tranfports de' la

plus vive joye ‚ afin de celebrer

avec autant d’t’:clat que de lin

cerité ‚ 1а naillÍanc'e du Prince

des Aliuries. Les jeunes El`p'a­

gnols qui font â Touloul`e,

n’ont pû attendre pour don

ner des marques de lextrêmc

joye que cette naillance' leur

О
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faifoit rellentir ,que la Ville de

Touloufe cull commencé les

.Réjoüilfances publiques qu’elle

»devoir faire pour cette naif

«fance , ôc vous apprendrez par

la Lettre qui fuit , quel a elle

Pêpanchement de leur joye°&'.

de leur cœur , cn cette occa

‘Бои. ‹ ‚

L E Т Т R E V

Пал Penfionnaire du College

V des Iefuites de Touloufc , à

un jeune «Gentilhomme Ef

pagnol , autrefois Penlion­

` naire dumême College.

Ce n’tß pas en Eßragneßule

hij .
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ment,МI, que les E/Éagnols font

eclater leur ‘дуг. @gique rien ne

[1е:plus magmfque que les rëjoiitff

[тегу faites .ì Pampelune , ф‘

que 'vous les dícrifoieg mieux que

npc defvroit faire un Eßagnol qui

ecrit en Franpois ‚Ту lieu de croi

re que 'vous ap[:ren‘dreg afvec plat?

[г ce qui fuient деß'faire dans cette

Jlíatfon au[еjefde la natßance ди

Prince des Á/luries. Nous en ей‘

те: des noufvelles certaines parla

Сиднее д’Е[›а$—пе Mícredy der

nier, fueille dela Natif1Jite",deN5

tre Dame. jle ne puis mieux шеи:

marquer les (‘цитат de [дуг ой.

fabandonnerent nos Penßonnaires

t
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Efiiagnols en-apprenant cette nou

velle , qu’en vous aßurant qu’ils

parurentfentir tout le laonlieur de

leur Nation. Les trois Метал?‘

2741242“ Don_'fo/¿pls , ‚ Don 704

сЫт, @Don Xavier ,fe dißin­

guereneßir tous les autres. Ce°tte

_famille ne peut vous eßri* ineen..

nuë, eßant tres­illußre en Efpa_­­

gne parfr поЫеДё д’ par le rang

que les Seigneurs d’Idiaques tien~

nenta la »Cour ф’ dans les Ar

me'es. Ces trois jeunes Eßiagnols ‚

dont l’aini n’a que feige ans, s’e7­­

tant d_'/po/ere de’s le [т même 2

faire leurs devotions, pour rendre

graces 2 Dieu de l’lJeureux accou

` I

I
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rlacment де 1еш’ Reine, ff: confcff-¿

ffrent (7 «›‚-„т„„г‹›„т 1е 1епде

main 4“иес14 ршё que ‚де: paren:

ront Clvrcßieng leur-ont inßairíe.

Äprís guay 'voulant donner де:

marques pnßlŕques де 1еш‘jjye, ils

oßtinrenr де 14 Alazßzn» е Vilfe

des Sofdnts , les Tnfnßours , les

Fzfres , ф‘ 1е: Trompette; , qßfils

’Plncerentfnr le /öirà 14 Три? du

College ‚ од l’on nfuoit mis ungrand

nonzßref де рог: д fen ëydefufíes.

11: 411итетет еих-тёте: д Геп

пёе де 14 nnìt 44 ßrnit де: Trom

pette: , де: Т4т1оиг: , (у де: de'

clmrges де 14 Monßneterie , 'le

Feu де j<_>ye qui фа!‘ д4п: 14 rm?
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'vis-a`-fuis le Corps de'Lo(gis ou ils

ont leur Äpparternent. Ce Corps

de Logis efioit illumine’ depuis le

baut jufqu’au bas dans toute ß

longueur, le Portrait du Roy d’E/-'

pague eßant place' au milieu. .4

peine eurent- ils comrnencí È crier

Vive le Roy d’Elpagne б: le

-Prince des Allturies , que tous les

autres Pen/ionnaires ф‘ ип nombre

inßni de petfônnes qui occupaient

toute la rue’ repondirent par les

mêmes „ведут. La Fe/le dura

depuis butt beuresidu ßitrjufquïi

dix beures (у demie. Pendant tout

ce temps­ lei, on n’entendit que dí

cltarges de .Moufqueterie accornpag
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gncfes d’un grand nomhre defußes.

Le Pont neufфей remply depeu

ple , parce qu’on _y 'voit mieux la

Tourdu Callege qu’en aucun autre

endroit. Tout ce grand peuple ap

plaudit ci cette Fфа. Rien ne mar

que mieux le :gele que leur illufŕre

.Famille a toujours eupourßnКу

ф‘ pourfr Nation ‚ que les_/inti

mens qu’ont._fait paraitre en cette

occaßon ces' trois jeunes Seigncurs.

Tout Toulouß en a jugê „м. U

.Mellire Ellienrie le Camus ,

Cardinal, Evefque êc Prince de

Grenoble , ell: mort dans fon

Diocefe, âgé de 76. ans. Il

»
'

~
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ейойг troìßême fìls`de М"Ni

colas le Camus ‚ Confciller au

‘gra-nd ,Confeil ‚ Procureur ge..

neral de la Cour des._Aides',

puis Confeiller cl’Etat_ , ôc In

tendant de l’Armée en Italie

85 en Languedoc. L’âîué des

Els де Nicolas ей Nicolas troi

fréme du nom , quia ейе Соп

‚ГеШег au grand Confeil, puis

Procureur general де la Cour

des Aides , dont il ей aujour

d’l1uy premier Prefident. M'

fon íìls М‘ des Requefles a

ейё regu en furvivance depuis

quelques mois. Il a eu cinq fils

de Marie Larcher ‚ ŕìlle де
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Mr Larcher , Prelident де

la Chambre dés Comptes а’

Nicolas quatriéme du nom ,

dont je viens »de parler , qui a

ePré Confeiller de la Cour des

ßides Se enfuite Maifire des

Requefies; François le Camus

Marquis de Bligny , Colonel

du Regiment de Xaintonge, «Sc

Brigadier des Armées du Roy ;

М‘ l’Abbé le Camus , Prieur де

Baré 5 Mile Chevalier le Camus

Lieutenant de_Vai{I`eau , mort â.

Mcfiine , Se М‘ 1е Camus de la

Grange. Le 2.. fils de.Nicolas 2..

elioit Charles le Camus , Sieur

de -Montaudier , Gouverneur
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де‘ Menoüillon _cn Provence,

more depuis quelques années ,

8: donc la fille unique aépoufé

M" N.. .. le Camus fon cou

íìn germain, fils de Girard le

Camus, Ма1Ргге des Comptœ

8: quatrième Ы: де Nicolas,

Confeiller cl’Etar. Le cinquiè

me eů ]ean le Camus, Mailire

des Requelles honoraire , 8:

Lieutenant Civil? l’un des plus

integres 8: де: plus habiles Ma

gillrats де се fiecle , 8: dont la

fille unique avoit êpoufê М‘

Nicolaï premier Preficlenr cle
la Chambre des i Comptes.

Tous ces Meilleurs cßoient
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petits~fils de Nicolas leCatnus

premier du nom ‚ Secretaire

du Roy öc puis Confeiller d’E.

tat , qui s’acquit beaucoup de

gloire dans lo maniement des

grandes affaires où il fut cm»

ployé.' Il. mourut­en 164.3.

âgé de So. ans. Il avoit épou

fé Marie Colbert , morte en

1642.. dont il eut dix enfans ‚

fix garcons quatre filles ‚

dont la derniere , Claude le Ca

mus ‚ fut premiere femme de

Claude Pellot premier 'Preli

dent au Parlement de Rouen.

La Maifon le Camus ей iliuë

d’Antoine le Camus, Chevalier
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Marquis Seigncurde Iambevillc'

б: де Mailleboisße Prefident au

Parlement de Paris , Se qui étoit

elioit Fils de Магда 1е Camus ‚

СопГеЩег dans le même Parle

ment , mort en x 5 64. ё: petit-,

fils de Charles , iConl`eillr;r au

Senat de Milan fous François

I. On croit que leur Maifon

ell originaire de Poitou.

,Ml ’ lc Cardinal le Camus

avoit elle Aumônier du Roy,

Se il commença des ce temps

là a donner des marques d'une

pieté éclatante. Il _reçut dans.

tinetretraite ЧМ! s’el’toit me'na­­.

gee prés-de la maifon de l’Inlli
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rut 'cles Ргейгез де“ l’Oratoì­_.

re , la nouvelle де fa nomina«

tion ä l"`Evêché de Grenoble ,

faire au mois de janvier de l’an

1 671. Il furSácŕé dans 1’Egli

[е des Charrreux­leq2.4. Аопй

де la, même année par Mr de

Coellin, Evêque d_’Orleans «Se

depuis Cardinal», accompagné

des _Evêques де Ье1гоцге8с де

Beziers. Се Prelat ayqnt ейё

facrê alla faire un voyage en

Languedoc Pour у vifltçr feu

Mr Pavillon Evêque <:l’Alet;

il Hc auprés de cet Evêque une

Retraite , 'elanslaquelle il fe

forma un genre de vie ôe des
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maximes aufquelles il {ей allu

jetti avec beaucoup d’exaé`ti­

rude-durant le cours de fon

Epifcopat; une refidence con

tinuelle futun, des devoirs de

l’fEpil`c~opat , -dont il —; crut que

nulle raifofn ne -le pouvoir dif

`p„enI`er. En=efl`et_,- pendant tren

t_e­"iix airs d’-Epil`c`_,opa„t, ce grand

Prelat'n_’e{’t forti que troisfois

de fon Diocefe , une fois pour

‘Юге: 5. Aix Monlieur le Car~

dinàfl Grimaldi »,~ Archevêque de

cette Ville , fon ami articulier,

ё»; fqui defiroir pallihnnément

de levoir avant de mourir; Se

le_s.¿'deu:_c autres pour les -_Conf

` Oŕloltre 1707. А К
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claves' d’Innocent QCII. 8: де

Clement XI. 8: 1е peuде fejour

qu’íl lit`à`Rome , prouve bien

que се п’е&о1с que pour les be»

foins de l’Eglife qu’il fortoit де

fon 'Dioeeie ‚ Puifqifil prenait

toûjours fon temps pour у ar»

river le jour que»l’on fermoir

le Conclave , 8¿§'qu’il`en for

toirle même jour que le Pape

éroir êlû. Le Pape Innocent XL

qui connoißoit tout le merite

де М‘ l’EvÈque de Grenoble ,

I’avoir nommé Cardinal dans

la grande promotion qu’i­l 5€

le 2., Septembre де Гап ‘1 6 8€.

_Cetee nouvelle dignirêne chan
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gea rien â fa maniere de vivre ;vécue roûjours avec les mêmes

~ außeritez , беде ne fur que quel

ques années aprés де par For..

dre de ce Souverain 'Pontife

qu’il fc remi: â Vufage де la

viande aprés une longuqmala

dic. Ce Cardinal a fait quantité

de belles fondation-s qu’il а mê

me fait exeeuccr dés fon vivant ‚

8€ il s’ell;oi|: impoféf une loy ‚

donc ,il ne s’elï jamais écarté..

’Ceiloìt de ne Point toucher

aux revenus Ecç»l'ef1aF:ic}ues ­,. il

diilribuoic re_„c_;u»Lier‘emenc aux

pauvres eaux qu’il miroir du Ген!

Benefiz: qu’i1ea~voit,’ ¿Sa Ventre

А ’ ’ ‹ К ij

3'
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rien де fa maifon ‘ne fe prenoit:

jamais que fur fon patrimoine

qui elioit fort conliderable. Il

a donné fa Bibliothequeaux

Prellres de l’Oratoire , qui. a~

vpient la dirccïltion де tous les

Seminaires de fon Diocefe .; б:

fr la mort ne l’eul’t prévenu, il

auroit fait bâtir fa Cathedrale

comme il а fait fon Seminaire.

Ce Cardinal avoit un grand

talent pour la Chaire-, il aprè

chê plufieurs Carêmes «â Gre..

noble Se 5. Chambery, qui ell:

de fon- Diocefe , pendant fon

Epifcopat , ôe il en a même prê

che dans ces deux Villes depuis
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fa promotion au Cardinalan

On luy avoit attribué autrefois,

un Livre qui av/oil: pour titre

De Lilrermtißus Ecclejïße Gallimni

mais il l’adéfavoüé б: on a feu

depuis qu’un Prelire du Dio

cefe d’Alec 8: qui сРс т rt Ё.

Rome ‚ efìoit l’Aut_eur dí cet

ouvrage. La Mor4Íe’de Greno

ble, que ce Prelat а fait impri-’

mer pour Vufage de fes Semi

naires & dont on 'a fait une

traduâcion latine â Rome de..

puisenvironrrois ans ‚ eP: un

ouvrage Чай! а adopté б: au

quel ila donné cours dans fon

Diocefe бс dont eependanr il
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:felt pointe Auteur. М‘ du

janet Evêque de Vaifon , l’a­

voit _cqmpofé par 1’ordre де

сеСагсБпаЪМ‘ Lambert mort

depuis «peu Evêque d’Ivrée ‚

avoit cité long - temps Grand

Vicaiere de Mr le Camus , éc

il a fait div_ers voyages it Rome

pour les hiterclìs де се Cardi

nal. ‚

]’е finiray cet article par une

remarque qui fera beaucoup

clhonneur ì la memoire de се

Cardinal , c’elt qu’il ŕaifoittous

les ansla ‘Юге dans fon Dio

cefe ; il l’achevoit en deux ans

ik partait toutes les années le
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lendemain de Pâques pour l’a'

cliever ou pour la commencer ;

8: il ей more au retour dfune

де fes vifitcs. ’

Mr le Cardinal lc Camus ‚

avoit le titre де Cardinal Pref

tfe clu titre де Sainte M4rieldes.

Anges; 8: il efìoi-t Doâteur де

Sorbonne. ‘

М‘ 1сComte d’Egmont ,Ã qui

eûoìt le Ген! де ГЩиРегс Mai

fondecenom , ôequi s’é1:oir ve

nu établir 'en France', еРс топ:

en Efpagne aprés une maladie

de dix-huit jours. fans ЕЩЕ:

¿enfans де Dame Ы . . . . де

Cofnac Fille unique"‘du Mare

5
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quis de- ce nom б: де Marguel

rite~ Louife de Lulla-n ,parente

du Comte де ce nom , Cheva

lier des Ordres du Roy. М‘ 1е'

Comre d’Egmom:­avòir épou

fé cette _Dame en 1697.‘ Elle

ell petite­Niece де М‘ l’Ar

chevêque d’Aix , Comman

deur des Crdres du 'Roy , ô¿

Niéce de М‘ l’Evêque de Die.

Bertrand de Cofnac, Evefque

de „Cominges , créé Cardi

nal en 1 5 7 о. par Gregoire XI.

едой: де cette Maifon. Celle

dfßgmonr , qui vienr de Finir,

prend fon nom du Bourg

‘d’I1`_.gmQnt dans _«les Pays-bas,

' È ее
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¿Se elle eli une des plus grandes

de Hollande. Elle defcencl de

,Radbod-fils d’un ancien Roy

des Frifons. Elle elioit déja-en

réputation dans le 1 if liecle, Se

dans le 15° elle a cu des Ducs’

де Gueldres. Arnoul ~d`Eg¿

mont fucceda vers l’an 1142.5.

â Renaud Duc de Gueldres, б:

еп eut Adolphes d’Egmont.

Ce fils dénaturé lit mettre fon

pere dans les fers, б: fut .ar

relié luy - incline. Les Gaulois

le tirerent» de prifon pour le

mettre à la teile des Troupes

qu’ils avoient levées contre le

Roy Loüis XI. Se ce fut dans

0c7ohre 1 707. L
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cette occaiion qu’Adolphe fut

tué dans un combat donné

Prés de Tournav en_ x 477.q il

avoit êpouféâßruges en х 46 3

Catherine de Bourbon fille de

Qharles I. Duc de Bourbon , 8:

@Agnes de Bourgogngdont il

eur Charles d’Egmont Duc de

Gueldres mort en 1 5.38. fans

Pofcerité djlìlziabeth de Brunf«

wich , 8:. Philipes de Guel

dres inariêe àRenê II. Duc de

Loraine, öe motte en 1547.

Cette Maifon forma une au

tre branche qui a produit de

grandslioxninesi A„rn0ul.,Che

Valier de la Toifon'd’or , mou

vlfn' ‚

‘ ._ . , ‚_ _

l
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tut enf 1485. б: il fut pere de

jean lI'I°. du nom qui Íprir

Dordrecht, Home , `ôc fun

Premier Comte’ @Egmont 8:

Chevalier де la Toifon d’or. Il

mourut cnr 5 1 с. jean IV. fon

fils fut Chambcllan de.l’Em­

Peteur Charles» (Quint, б: mou

rut en 1508. dans lc Mílanez

ou ilucommandoif l’Infantc1°ie

де се Prince. De deux Hls ‘ЧМ!

lailfa, le Premier mourut jeune,

«S5 le fecond fut le cclebrel’A

moral Comte cl’Egmonr, dom

le courage ôc les malheurs ont

rendu le nom fl fameux dans

Fhiiloire des Pays­bas. Il fut:

Q .

L ij
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Gouverneur gde Flandres — 8:

d’Attois , Chevalier cle la Toif

fon d’or , 84. Chambellan cle

Charles- Qu_int ‚ auquel il ren

dit de grands fervices aufli

hien qu’â Philipe II. _fon fils.

ll`gagna la bataille de S. .Quen

tin en_‘15 57. &, celle de Grave

lines en 1558. ayant dans la

fuite .pris le party des Confe

derez dans les pays-bas ‚‘ il l’a­

bandonna peu. aprés ; mais

ayant marqué dans fa conduite

quelque- incertitude , le Duc

d’Albe ‚ qui l’avoit mandé â

Bruxelles avec le Comte de

I-Iorne , lesŕit arreíìer le 9.
—— \
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Septembre de l’an 1567. ё:

leur fit trancher la relie en

1568». Le Comte d’Egm0m'.

mourut bon Catholique, quoi

qu’on "Гей: accufê d’avoir fa

vorifé les Partifans des not!

velles opinions. Il écriviŕavant

de mourir 5. Philippe' П. une

Lettre où il ptoteiioit de fon

innocence. Il laiffa trois°fils 84;

onze Filles de Sabine _de Bavicre.

L’Aîné fut Philippe, qui aprés

avoir fervi les Etats fut enfuite

arreftéfpar les Efpagnols ; mais

ayant- ait lapaix avec eux , il

cut le gouvernement d’Arrois,

д: '1’Ordre de la Toifon дог.
L ’ C L щ

/
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11 fut tué â la bataille d’Ivry,

que le Roy Henry IV'. gagna

fur les Elpagnols _cn 1590. l’A

moŕal б: _ Charles d’Egmonc

fes freres s’établirent en Hol

lande, qu ils laillercnt polie

rité. ‘Maximilien d'Egmont

Comte де Brefle fe diüingua.

fort fous le Regno де Charles

@intr М‘ де Thou en parle

avantageufement au 5° Livre

de fon Hilloirc. Il mourut en

1 548. it Bruxelles d’une Efqui­

nancie. On dit que Vefalius,

Medecin celebre, luy prédit

l’heute Se prefque le moment

de Га mort ; qu’alors le Com-,

‚
‚
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te lit un fellin â fes amis auf

quels il donna de riches pre

fens, ¿Sa qu’en{`uite il fe remit

dans le lit où il mourut peu de

temps aprés б: prêci ement

dans letemps que Vcfalius ;a­

voit prédit. ‚

Le Duché fouvcrain de

Gueldresq fortit de laMail`on

d’Eglnont par la mort de Char

les d’Egmon|: Duc de Gueldres

niort en 15 38. fans polierirê

d’Elizabeth de ’Brunfvz/ick, ё;

par le mariage de Philippine

fa fœur avec le fameux René

II. du nom , Duc de Lorraine.

L’­-Einpereur Charles- Qtìint

._ _ ' L iiij
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s”en faifit alors fur le Duc Re

né qui Prétendoit y avoir un

droit incontcfrable à 'taufe de

fa femme. D’un autre côté

jeaa IV. Comte д’Е%п1опс’&

le fameux l’Amoral fon lils ,'

Chefeie la branche' cadette де

cette Malfon ‚ prêtenclirent

que le Duché de Gueldres étoit

un Picf mafculin qui leur де

voit retourner ‚ que l-’Em

pereur 8: le Roy Philippcs II.

fonfils le leur retenoicnt inju[Í.

tement. Eux «Sc leurs f`uccel`­­

feurs continuerent È». en pren

дге le titre ; mais dell tout сс

qwilsen eurent. Les Rois d’Ef­

n ,- ‚
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pagne ne leur ont _jamais fait

aucune jufiice fur ce point.

М‘ 1с Baron de Lyonnieres -,

Chefde la Maifon de Seyturier

en Breffe , a époufé une fille de

la Maifon d’Egmont. La bran:

che, dont elle efìoit, efìcauflì

finie , fon Pere n’ayant laillê

que desfilles. '

M' Le Bas, Pre{ire,Do¿`te11x

_cn Theologie де la Faculté де

Paris, Syndic de la mefme Pa

culré, 8e Curé de S. Chrifio­

phedela Cité, cil mort dans

un âge peu avancé ‚ honoré б:

efiimé de tous ceux qui le con

noilfoient д il eProit de Nor­_~
‚ь
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fmandie , «Seil avoit travaillé ì

fêducatiqon dc М‘ ГАЬЫ: Ber..

nier Chanoine de N. Dame,

qui a quitté l’établi[lement

qu’il avoit dans le monde , ô¿

les grands biens que fes Parens

luy avoient laiffez ‚ pour em

brailer le party de la retraite,

où il mene une vie conforme

ai celle de la „Тиры Се‘: Abbé

avoit fait donner â М‘ le Bas

la Cure -cle S. Chrylìophe qui

dépend du Chapitre de Nôtre.

Dame. Il cut fujet d’e{ite con

tent бы‘ choix qu’il avoit fait;
Mlle Bas ayant fait faire de

grands biens â cette Parroifle,
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pendant fon adm-iniflration.

La Faculté де Theologie de

Paris, dont il a elle deux fois

Syndic, conl`erve'dans fes Re

giflres des preuves де 1а fagelfe

Se de l’habileté de ce Doóleurf

La maniere dont' il fe compor

ta даем Гоп premier Syndi~’

cat dans des conjonélures allez

difhciles , luy lit beaucoup

cl’honneur. М‘ 1е Ваз eíloit

Superieur, de la Communauté

des Filles de Sainte Agnès dans

la Parroìlle de S. Eullache. Il

laille deux' Neveux de fon

nom , tous deux agregez au

Clergé de la Parroilfe де Saint

/
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Chrillophe ;'l’un efit Doêteut

en Droit ,°ô¿ l’autre acheve Га

Licence. M' Levéque ,Doc

teur de Sorbonne ôa habitué

de la Parroiffc de Saint Nicolas

¿ies Champs ‚ а eu la Cure de

S.'Chril’tophe en vertu de fes

Grades д parce qu’elle.a vaquê

dans le mois de rigueur ; 8: Mi

le Fevre Doóìcur de la Maifon'

de Navarre ‚б: Profefleur en

Theologie dans le "College de

ce nom, fut élû Syndic le 1”.

de ce mois. Il ließ pour la troi

liême fois , ôa. quelque répu

gnance Чай! ait fait voir pour

cet Employ, -qui ell d’un grand
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'détail ', М‘ 1е .Cardinal de

Noailles Га engagé ä le pren

dre, ё: 1е Roy luy°a donné la

penlion cle 1500. livres u’il

avoit donnée il y а prés 31111

and М‘ 1е Bas, 8: dont il n’a.

point joiii. М‘ le Fcvre eli çha­

noine de Montauban. __ ’

А Melïire ]`ean le Long Conj

feiller du Roy, 8: Maillre or

dinaire en fa Chambre des

Comptes , eíl; mort depuis

_quelque temps. La famille cle

ce Magiílratcfi connue il y а

déja plufieurs iiccles, б: се1е

-bre pour avoir produit dans le

í 5ï° „ficcle Olivier- le I-.ong
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prieur» du Monaftcre de'Saì1_.`rt

Bavon- prés de Gand , qui vi

voit environ l’an 14 5o. ¿Se qui

a écrit un Traité du S. Sa

crement de l’A.utel ‚ ée quel

ques Vies des Saints ( v. Val.

André ) М‘ 1е Long, dont je

“ода apprend la mort, tiroir

iälus de gloire de l’exa6tc pro

ire, dont 1l a fait profeflion

toute favie , б: де l’artenu`on

qu’il a roûjours euë de remplir

dignement les fonétionsде fon

minifìere, quefde la réputa

tion qu’ont euë quelques­uns

clefes Ancefires. Ce Magiflrat

s’ePtoit toûiours appliqué và fe
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faire d’illuůres ainis. М‘ 1’АЬ—

bede Villefort , ii connu par

la folidité de fon efprit, parla

bonté de fon cœur д: par l’exa­

óìitude Vde fes mœurs, e{’roit

celui qui avoit le plus de part

З Га confiance-, б: avec qui il

fe plaifoit davantage 5. mé

diter fur les grandes veritez.

Perfonne n’ignore que ces

deux amis ne s’arteÍ’roie`nt pas

‘Ã une fpeeulation féche б: Prê

rile des chofes qui faifoient

liobjet de leurs' recherches ôc

de leurs réflexions, ; mais que

par un heureux concert ils s’at­

tachoicntâ. réduire en pra

_\
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tique toutes les .veritez qui a

voient rapport â la conduite

des mœurs , Se 3. l’afiaire _du

falut. Le Pere le Long , Bi

bliothécaire des P P. де l’Ora'

roire de la ruë S. Honoré , ôc

qui doit donner bientôt au

Public un ouvrage d’une gran

de utilité, elloit parent' du

Magiltrat dont je viens де

parler. '— ' _

Je dois auíli vous aprendre

la mort de Mr Hebert Maiflrc

des Rquelles , ce Magillrat a.

ellé marié deux fois; la pre

miere avec Dame» Franqoife'

Lavocat Se lafeconde avec
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Dame N... le Gendre. Ilaeu

de Га -premiere femme une

fille unique ‘mariée â. Mr Bi-,

gnon Intendant des Finances,

frere aîné de Mr l’Abbê Bi

gnon öc de Mr Bígnon Interi,

dant 5. Amiens. Il a eu ple fa

feconde femme“, Mr Hebert

Cońfeiller au -Parlement da

Dame N. . . Hebert' veuve de

Mr Larcher dePocancy , Con

feiller au Parlement gfeuë М‘

Hebert fa" premiere femme

cfioit proche parente de М‘

де Pomponne veuve du Secre

taire d’Etat de ce nom , 8: де

Mi° la Marquife де Vins ‚ qui

Oíìolvre 1 707. М



‚да махать: ~
avoit fépoufé Mr cle Vins Ca

Pitaine Lieutenant des Monf

quetaires noirs, Mr Hebert

avoit plufieuts autres ,alliances

Cßnfiderables dans là Rohe ‚

оЁгГсв ancellres ont efìé for-t:

dilìinguez. Il a elìé fort regret

té. La._elou¢eur cle fes mœurs,

öc' la probité avec laquelle il

avoit ‘toufouts exercé les em~

Ploisr dont il a elié reiretu , l’a

voient rendu cher 5. tous les

honnefìes gens. Il avoit fait

une longue étude de la ]uril`­

prudence qu’il fqavoit parfaif

tement. ‘ ~

‚ L’Article de la mort cle
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Мгdetßouâroude ‚ Confeillcr

au .Parlement de Rouen , dont

j’ay parlé il y a deux mois-,._&

dans lequel il.y a quelques rap

port де noms qui peut cau.

fer desqerreurs , cloit elite de

la maniere fuivante. M5 le Fay

de Boufâtroudeépoufa il y a 2. 5.

ans une des Elles de feu" Mr

de Caubtemont Baron d’Ac
quigni, G8; pere de feu Mr le

Baron б: Viclame d’Efneval ‚

nommé par le Roy Ã l’Ambaf`~

fade de Portugal en 1 688. Sc

cnfuire â celle de Pologne, où

il mourut 5, Grodno en 1 6 9 5.

fort «наше ôe de la Cour qui

’ о‘

я Mij
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l’avoit envoyé б: de celle ou il

relidoit. Mr le Baron de Саши

bremont efìoit grand pere de

Mr le Vidame d’Efneval d’au­`

jourd’huy ôc de Mr le _Cheva

lier d’Efneval , qui сРс prefen­­

tëment ё Malte. Le Fief de

Bouéfroude dont Mr le Pay, ôc

aprés luy fes enfans 5 ont porté

le -nom , eii íitué dans la terre

de Saint-Georges ‚ аи Pays de

Caux , ё deux lieuës de ’Rouen ,

öcappartenant ё l’Abbaye de

Fécamp , aupfii en Caux. On
doi; diíiinguer le Piefde Bouc-C

troude de la Terre б: Baro

'nie du Bourgtheroudc» ‚ fituée

.
,"
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dans le`Pays де Roumois , „Sc

qui donne le non1"ì une des

plus 'anciennes Maifons де

Normandie, auíli établie dans

le Pays де Roumois , Se qui a

porté anciennement le nom д;

le Rouic. Cette famille qll al

.Íiée aux plus anciennes .Mai

fons du" Royaume, Se fur tout

ì celles де Chabanes­ Urton ,

«[ qui avoit l’honneur d’appar

tenir 5. feu S. A.-R. Mademoi

felle) де 1а Rochefoucauld , де

Levi-Ventadour , de Chanva

`.on de Harlay , Potier de Geli

vres , dela Salle Caillebor, де

Levi Mirepoix, de'_Refuge ,de

 

I
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Prunier - Saint 4 André , d’Al

bett­de­Chaulnes , де Beauvil

lier de-Saint-Aignan ‚б: t‘l’Am..

boile. La maifon de Bourg

theroude еРс divifée en quatre

branches ; Íigavoir , en celle du

Baron duBourgtheroude,deM'­

d’Infreville , Confeiller d’Etat,

Intendant general de la Mari

ne du Levant Se du Ponent ,

pere de Mr le Chevalier d’In­

freville Chef-d’Ef`cadre; de Mr

'de Tilly, qui eil illu d’une fille

de Mr le Chancelier de Bellie

vre; & де Мг le Vidame d’E.l`

neval, dont la mere efioit Ma

delaine de '1_`ournebu, ilfuë dela
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Maifon Royale cle Dreux, б:

dont l’alliance а mis dans cette

Maifon la Terre de Poiiilly Se

la Vidamie d’Efneval.

Les anciens Baronsdu Bourg

theroude elioient .déja connus

en France au commencement.

_de la troifiéme Race de nos

Rois , ôc fous le tegne du Roy

Robert , furnommé le Reli-.

gieux. .

Je ne doute point que vous

ne preniez beaucoup derplailir

â lire la Рейс que vous trou

verez dans la Lettre fuivante.
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A Lille lc zo Septembre 1 707.

Оп clmntn ig: nfvnnt hier ‘д

Те Deum dans l’E¿l1f' Colle#

¿iale де S.. Pierre , Рошппдге

(Ёлка È Dieu де l’benreuß Nexf

ßnce ди Prince des ¿_/ìnrier.

Moiijèigneur l’EÍe¿Íeur де Co'­~

Íogne _y оды Ponrifìcnlement;

ф‘ toutes chcßs {у pnßerent dans

Гогдге que Гоп а сойште де tenir

en ces Ríjoiiißänces puâliqnes.
Le föirlilj ent des fenxldejoye

Ли‘ la grande Place , (у S. А. Е.

donna ehe; Еда un magnifique

Дара‘ я In principale „одет,

’ Pendant

‚

«

e . l
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pendant qu’on fit couler дешевле

/on Palais , qui фойе tour :flu

miní , деих famine; de 'vin ‚

pour tous сеих qui cn »voulurent

Prencire. _

Се Prince, non content ole ее/‚д,

pour celebrér шисс‘ encon; plus

rfíclar cette illu/fre „атлас,

dam hier uu /òir 2 fz Мафия

de Campagne иие Ècjïe fuperßc ‚

(у des mieux orolonnees u Mon

fêignrur Í’EÍcffeur de Bafviere

[трата ‚ д‘ È Mr [е Duc dc'

Vendôme°,' qui furent accom

pagne( Ä cc Feßin par Mr le

Mur­ëcÍ1al ¿Arco ‚ д‘ par un

grund nomlvre d’Oßíoz'ers Genoa

Óëìobrc 1707.. N
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этих д‘ de Perßmnes de con_/Ide#

mmm , qm fj trottfverentnfvec

еих. IÍ5 ptt/jerent tous È elaefunl

par cette Valle fuers les trois È

quatre heures apres mìtfy ‚ (у

nllrrent femêarqner nu Pied du

дым де la Citadelle лиг les pe

tites Galeres de S-. Á.. Е. de Со

logne , qui fyeßoit rendue' en Рет

ßmne Pour Íesyreeewoir. .

Ces G4/eres qŕoient magnzftï

qnement orne/es ,° les »Rgzmettrs

eßoient сайте proptete’ achefvíe ,­

gy' l’on\-"vint jtt_/`qn’¿ì 'cette Mui

рт а’е Campagne nu êrttt't_de$

Trompette; ¿fr des `Tz`mballes ,

nufqttelles re'¿vondoz`ent alternati
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fuement plußeurs tro/apes de Haur~

¿vois di/perfëcs damf toutes les

Cbaloupcs , доп: cette petite д‘

galante Flore фа): сатрфде.

Оп fut faluë en aßortíant par

plufìeurs pieces de Canon , ggz'

eßoient placers fur Íe Éqrd. de

la Deu/le ; ф’ а/утё: un tour_a'e

jardin , toute cette z`lÍ`aßre Q9'

helle Compagnie ß rendit À un

Theatre de 'verdure ‚ dont Ía

perfpeíŕifvc naturelle fait Рио)’ т

íloigncment ип ¿oat de pa/afage

tout des pÍus­a¿f>rrea¿Ícs. А pcb е

fut-on ат: ', que`Í’on 'Uit lbaffoírrc

/ltr la Riviere, Neptune dans/im

Char , tire’ par deux Cbateaux

N ij
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пиши; , lequel Íefíant #vante

fur le êord' du Theatre , с/шпш.

/es paroles ßrifuanres. -

NEPTUNE.

Uel bruit entcns­je fur ces

" rives г I

1J eu peut naître ice trouble

afïreux 2,

je voy de toutes parts les Nim

' phes fugitives

Chercher , pour fe fauver, les

autres les plus creux.

Les fiers Titans , pour nous

` ‚ livrer la guerra,

Sont-ils fortis de leurs gouffrcs

profonds г

Е: voudroienr-ils encor fans

crainte du tonnerre,

I
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Pour attaquer l’O.limpe enraifer

montsfur monts г `

Pour s'élevex* par Vinjuftice

En vain Гоп prétend faire effort.
La -vertu trìompheldu vice;

Et fans elle , au lieu d’un beau

` fort , .

On ne trouve qu'un précipice’.

Pour s’éleveŕ par Vinjußìce ,

En vain Гоп prétend faire ef`­«

fort.

.Deux Bergers /¿ment де: Bo

cage: шифр.‘ upprerent È Neptune

la mu/É де се bruzt ‚ par Íes Vers

[типе ’‚ qu’t'Í: elmntcrenr tom

-deux enßmßle.

`‚

N ii;



150 MERCURE t

LES DEUX BERGERS.

Ce bruit qui vient де vous fur

prendre ,

N’eiì point un effort des Titans.

ŕiadmirez avec nous les exploits

éclatans _ ’

De ces fameux Heros, qui vier»

nent nous défendre.

PREMYER BERGER.

Nos _Ennemis orgueilleux. 8€

laloux, _ _ ‹

Poud`ez de ,haine ëc de ven

_ geance, ‚

Preparoient dés long­tems leurs

ÃFIUCS COHÈFÉ HOUSE

Mais ces Heros par leur ptn-,

dence .
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Ont arrêté leurs grands projets;

E: le Ciel avec eux войдете

_d`inrellîgence,

»A bcny leurs deffeìns 5€. remply

nos fouhaics.

SECOND B_E1eGER.~

‚ - Ó

Aprés rant de foins б: dcçeìnes,

Couverts де gloirè 8€ де lau

. rìers ‚ ›

Ils' vìcnncnc`l’un ëc Vaucrc au.

’ Ьогд de 'ces fnntaìucé

Se délaífer де leurs travaux

guerriers. _

NEPTUNE ЕТ’ LES DEU./Í’

Едут. ‘ _

Qnfils foìenr :oûjours fuivîs de

la “еще: ‚ '
е е N 111;
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@His triomphent tous deux en

cent climats divers.

Que leur brillante gloire '

_Vole aux deux bouts de l’U-L

DIVCIS»

‚ .Z E ‚С HOE@ R.

в _ì _

Q1’ilvl'oìent toûjours. fuivis де

la viëtoire ‚ `

(hills triomphant tous deux en

cent climats divers.

Que leur brillante gloire

Vole aux deux bouts de PU.,

е nivers.

PR EMIER BERGER.

(lue chacun ai l’envy s°cmprcfl`c

А plaire à ces Heros , l’obje~t ‘dc

nos ardeurs; _
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Par un felliu ruíììque 85 des

chants d’allegreII`c ,

Allons leur prefenter l’homma­`

’ ge de nos cœurs.

B

'NEPTUNE

je veux feconclervôrre envie;

Е: preparer un lieu digneîle cc:

Heros.

Vous qui fur les humides flots

Rifquez li louvent vôtre vie» _

Accourez à ma voix , fidèle!

Matelots ; ‹

D’un trenchant Aviron fendcz

la vague émuë:

Venez élever à leur vûë

Ce Pavillon fuperbe , oiífouvent
le Dieu Mars д’ ‚

Уйст prendre du 'repos apré;

tant de hazards. »
\
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LB CHOEVR

\

nechacun â lenv s’em reife
.gplaìre à ces Heresy, l’oblj)et de

nos ardeurs; S

Par un feftin ruftique öl’. des

‘ chants d`allegre{l`e S

Allons leur prefenter l’homm‘»\­.

_ ge de nos cœurs. ‘

Pendant qzfon clmntoit ce der..

'nier СÍtœur ‚ on 'vit twuneer

:fune fuîtfßefurprenunre toute; cg;

Рейн‘: Gu/eres , дат les Mute

Íots @uint mis pied ei terre , for..

merent en dun/unt avec Íeurrfvoi.

les, leurs rames а leurs crocs un

Pavillon _‚ qui fut drift’ en un

о
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inßuntì la Феиё des Speóluteurs.

Deux Магда‘: clmnmns entre

coupcrenr la dan/E par les Сет

plm решат. A

A I R С Н А N Т Е:

par deux Matelots.

E' tant cle traverfes ,°

De routes diverfcs,

A lfaoŕy des vens .

Oublions les tourmens,

Goûtons l`avantage

D’un tranquille fort:

La Mer 8€ Vorage _

Ont beau faire effort; „

Crai11t­on le naufrage

(Lund on ell dans le port г

Non, non ‚ plus d'a1larrnes,_

. 2



156 MERCURE

joüìíïons des charmes _

(длине 1е beau remps. 1

De tam: де rraverfes ,

Dc routes cliverfes , '

A l'abry des vens _

Oublions les rourmeus;

ё,

‘ Les dons де fortune,

Les Hors defNeprune, е

Son: égalemenc

Sujets au changement.'

Le por: fer: d’azìle,

C’cft un doux recours, V

Un calme tranquille,

Donne де beaux jours:

(ДТП ей diŕìîcile ‚

(ДУМ regna dans les Cours :

Dans се verd Boccagc

Goùgons Pavancagc '\ ­

D’uu for: cour charmant.'

Les dons де fortune, '
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Les flots de Neptune,

Sont également .

Sujets au changement. '

_ La olanfe eßarit finie , le Pa..

'villen s’oufurz`t tout el’un~ coup,

ф‘ Топ fuit paraître au milieu

une Talle en forme де fer aflic

‘ш! ‚ f­r1.»ie де tout се que la

fazßn peut fournir де plus деда.

cat. Leurs Шеф: Eleálorales,

Mr le Duc де Vendôme , gg“ _les

Perfmnes les ’plus qualzfìëes _y

prirent place , pendant que tous

les Отдел де olzßinclion allerent

fe \mettreÈ­plu/leurs autres Talzles,

que l’on avoit platee: aux enfui

rons fous 'ales Tentes , ou l’a5on

ч

I
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dant ele: Mets dißrutoit ei Í’enfz¿y

тяга Даргоргегё (у le Ёоп goût.

Tant que dum le repas , les Tim

Én/es , les Trompetter 59" les Наш

Èois dtcomltmgnerent tour ei tom'

la ¿orme there ‚ (у entrezinrent

‘Í4 jolie dans cette ¿llußre fl//"em

Ízlíe ; Er с/тсип refuinr enfuite

perf eau «foce Íe_mê'me plezzßr, (y

dans [е même ordre qrfony effort

alle/, fort content de tout cequi

41/oir Риги dans cette agreaßle

 

Frße.

‚ ‚

Vous connoiflrez pa r Ía

Leûute de la Relation que je

vous envoye, б: qui.elt fort
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fouhaitêe du Public , que je

n’y ay rien changé. Ce font

де cesfortes де chofes auf~

quelles il ей diñicile де rerou.

cher fansfe méprendre ‚ ou

fans enalterer le fens. ,

„_R1=;LATro1\r°

Cu précis du Voyage du Nord

que Monfieur le Comte де

” де Forbin Clief­d`Efeadre

a fait, avecl’Ecadre du Roy

‚ armee ai Dunkerque ‚сот

Pofée de neufFtegat`es de 4@

ai 56. canons ‚ dont une n’éf

toit chargée que de vivres.

Aprés avoir donné un com



î6o MERCUREbat 'dans la Manche , pris

‚ deux Navires de guerre de

71.. canons 6: 1.o. Vaiffeaux

marchands de la Plote qu’ils

` convoyoient en Portugal-,

„у lex5.de May 1707. '

Ll; ‘Йтдйеду’ xo. рт ‚ё cinq

heures du marin nous mime: È la

'voile де lu тде de Dunkerque

Pour la ftconu'efoi.¢. Nous ётега

те: dix Ничто: Änglois qui

nous obfcrfvoienr loon де Banc:

дай nous fortinjes par la paßls де

l’Ouefl. Nousfmes route jußlwuhu

Местеду 15.ßzns qu’zl/epaßâß

nen um merite d"en faire mention.

0 ‘ _

—@4-
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Le temps fut Pa/fablement lveatt ,

la mer ayez belle , mats les ‘vents

Pett fafuoraêlet. Lefuqly 16.ole­

puis 6. /venres ди matin jnfqtfa

neuf du/oir les fventsfraiclnrent

toujours феи: детепи.‘ Nord , le

Fidel olímoïta деßs mâts де Beaßf

prt? ¿'98 де Migaine , qui fůinrent

laas dans le mefme temps. Il п);

eat athen lzomme де МЛёде l’lfo­

rzlvle clzttte де /es mat.n_

LeVenolretly1 7. pendant ation

tïafvailloit a agre’er_ un mât , ole

Нипе È la place де celu): де Mi

Zaine' , la Dauphine paßa al Раи

Ре pour nous ¿lire eine [т лштг

e/loir tlímontë (у que р: рои/еппе

Oc't'ol1re«17O.7. O ‘ '
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фойе ётгепгёе , де /örre que Mr

le Comte де Forlzinfut oblzgíe де

les entvgyer È Mae/ierland , 'ou

Сонет - ßourg, Port де Suede ,

pour ‚(у racommoder ф‘ пишу

afrenalre. Dans ce mefme temps

une fvfrgue du petit Hunier ди

Ger:{e’ rompìt; nous e/lion: È zo.

lieuèlv au Nord du Drogre­Banc,

.Depuis le .17. рейда‘! pre

mter „не: zl ne /E реал) nm

rfextraoralinaire , la plu)/e dy' las

¿rune Ли‘ tout /eßoient fort fre

quentes\g'g­ [Ё epazßes que l’on

‘vg/oit a peine ди Gaillard де дег

ricre ai ccluy _efafvant ‚ les 'vents

qui qe/loient contraires nous olli
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¿soient де courir uu plus pre? fg*

par con/equem де refvirer де bord

fort/oufvent, gy pour 1е faire con

noißre aux autres V41/Ieuux nous'

‘Мат trois coups де eunon qui

eßoienr le _/z`gn4Í_. Ceux qui nous

entendaient nous rípondoienr duh,

ßulement _‚ Гоп benoit co?1tinuel­

lement la тиф _, Гоп /önnoir les

clothes, ou l’on tiroitde 14 Moufl

«умеете pour @virer les aborduges,

(у pour tu/eher de ne fe point fe

ракет ; celu n’mpefel14 pas que 14

plus [mrt ne s’íeurtuf]ent Pendant

un, deux, ou trois jours. Il fui/oit

nuff froid que quand Íu Riviere

де Seine ej? glucëe ,ee que je trou

s

\
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fue де plus particulier ‚ Eq? суде!

пе fnißait point де nuit ритме

nos Pilottes prenaient Ímuteur À

.minuit comme enplein тёду ‚ nous

eßions par les 69. ïßegrez de Í4.

titude Nord ,'¿j‘À 45. Íieuèlt дц
Nord Cap. l _A * il .

‚ Depuis le premierjruillet ju/3

quìuu 2.7. nous ßfnes elix-neuf

przßs , dont. Гипе fue coulëe bui

par Mr le ‘Chevalier де Тоигои

‘иге qui neputfumuriner ;/Jeafvoiv,

trois fuers le Nad-Cup,­\ onze aux

enfvirons де Kilduin ."¿’51'fq;44te que

noue* y troututîmes e'es. .Le

Veneireebt 2. 2.. ‚Еду: heures ди ma~

rin /up/uye тур , le temps' s’e’eluir~

1

\
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n - ,q

'cit un peu, ‚ ‚паи: 4ррегуитее

‘au fuenf 48. ou 50. Vaißëaux

cle/fait la Flotte Ángloi/È eßortíc

par trois gros Confuozls ,' le calme

'vint qui dura ju/au-’È dix heures

-qu’il commença È fraîcbir; nous

"virá`mes' де Bord д‘ nous pafjfif

rnc:/ous le «vent gg' È la fvíiëole

»cette Flotte,/ous Pavillon Hol

[кидай ßms' donner dedans , parce

'que 1ее1„е„‚„1"‹‚-1‚‚е‚„‚ьг‚ fe’.

toíent ‘ ¿carrez en donnant еще

comme пот’; се[4]Ёг rcßuclre Mr

'le‘«C'onzte'olc Forlzŕn atíìclaer ole les

‘arejoinolre afuant де les attaquer. Á

дсих [зеигез ilfit Душ! pourfaire

«pa/]èr a poupe les_Vai[]2’au.»¿ qui
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efŕoient afvec nous Pour leur elon

лет /es ordres pour le comßat ¿ís

que nous les aurions ríjoints. Nous

'vînzes plufleurs Nafvires íearteq

qui tíìchoient де11451»‘: les autres ,

nous leur tlonmîmes cleaßëßa Pro.

fos, que cltacun де nous eut part

aux önze реф: доп‘ j’ayparlíci~

дети. Nous nous ajtprocbions toil»

jours де Kilduin , ou nous croyions

que cette Flotte ferait entríe pour

monter le long де la rifviereáe Ko

la, ou pour /ôrtirparl’aut1te_paß`e

enfaißtnt le tour де l’Ifle. En nous

еп approchant nous 'vîmes au vent

È nous ДР: Nafvires ,que nous re

connûmespour [е Blalewal ,fc Pro
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‘Мг (у cinq przfes. Nous 'vîmes

en même temps derriere la pointe

де 11/1: dans une ance, или‘:Na

'vìres que nous crrîmes Zus Святой:

де la Flotte; cela fut taufe que

.Mr де Роейп changea l’ordre du

eomßat', д‘ ‚ийш lieu де rfentrer

dans ее moiiizage que le 3. comme

il ню!‘ dir, ily entra le premier

pour commencer le combat. Il ale

evoìtenalorolant leplusgros,moi¢'il­

ler l’am‘re en même temps , les au

tres eurent ordre деfaire la même

clrofê., lorßïue _nous fûmes ‚Брат‘:

де ‘сайт alifi‘ìnt‘ì'ement, nous recort

‚мг; que efe/iviene lesFlures done

[еду parlé' ci-devant. Ils amenerent

5
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leurs Pufvillons des que nous ей;

mes Íazße’ le поте; nous moiiillrî..

mes l’unere д Kilduin le Mefcrerly

2. 7.ßtr les cinq lveures uprës ‚мед,

entre l.’Ifle (914 grum_le_ter-re. Ce

той!114Sefemllвитой‘ ферм ex-\

pres, runt il eßgrund ‚ beuu , сот;

'mode' _‚ lvien [те (у È 141413; де

tout.fvent_. Моих)’ reßeîmes douze

jours; Репддт‘ tout ce temps les

Équipuges n’eurent pas un moment

де releîclye. Ils furent toujours ос

cupe( 2 donner 14 ¿ende ,àfuire de

l’euu ffy' du ¿ois , 4 Prendre leurs

fvifvreswlans 14 Driuele, qui fut

elefŕinëe pour porter en France le

lfutiu де route; les clÍx­l1u¿t Prefs

. Q

‹ а!”
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quißvntßartriches,Ondeßgreatous

ces I/ai/]eaux ,­ on mit leurs agrís.,

ancres (у canons dans les no/frcs ,

Ё‘ apres quoy on les hrâla tous, 2 la

reßrwe a”une де: plus gro/jes Flu

tes que'Mr le Comte де Forhir/„

donna ‘a'z/,ee iles. fvifures. 2 l tous les

"Marchands (yf 2 leurs Matelots ‚

'pour les. 'reeoniluire en Ängleterre

ou a Archangel ou ils allaient. .

, Si nous eußïons eu les 'vents hou:

je long де la route ‚ паи: /Èrions

iarrifveqa Kila/nin troisßmaines

plueofì- ,_ (у nous aurions eu le

temps де faireei noßre alf’ се que

nous afvions hefôin , Ú' ole nous

.mettre en croigiere, avant* qu’.-il

'Úëlîobre 1 707. P
i.`_

\ _

п

|
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für pafjií aucune‘Flotte. Се темп

dement ф‘ cel@ rfafvoir eße’fe7pa­

re' ди Blawkal (г du Protbëe ,

joint д се que nous afuons eßíobli

ge( де lawer le Fizlelle д’ la Üau

,}vln`ne, qui [те [е: деяхерйе: gros

Nafuires де [’Е_[е4дге , ./ont la

шеф ëfviolente que nous n’2zfJons

pas pris foutre cette Flotte avec les

confvoza.. — V ' ‹

.Pendant que nous demeurames

д Kiloluin le tempsfutaßfq [ми ‚

quoyque mêlé де brume quina nous

quittait ,guerres , non plus que le

¿randfroid ,­ nous rfafuions point

д’4ип’е feu que по: triples ‘мел;

ou _capotes avec де: bottes que nous

‚ к 0
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ne quzttzons que Pour nous cou

cher. _

[ly a olans l’Í_/le beaucoup де

Perdrix prefuue toutes lvlancltes

ф’ plus gruß: que les nojlres.

Àleßieurs les Comte: де РогЫп ;~

де Durtal ‚ ol’Íllter gy’ М’ де

S0t'»¢_/lßïafè ,y allerent trois fois д

la tlnaße Ú’ en tuerent Éeaucoup ;

ily a лил? де: cerfs a'1_'Ú‘erents де:

noßres par la teße ф‘ [е pieu'. Ces

Rennes , ее]? auf quïlsß nom

mentdans le Pays.,/ont prt`fve’es ф‘

[е: [мЫгет: s’en[тете pourpar

ter (у traîner tout се elont ils ont

ée/òtn ,­ l’on en tua Éeaueoultgparee

que l’on ne troufua aucuns auf

P1]
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tres rafraiclujements.

Le 8 . /lou/la 1 1 . lteures du ma

tin nouspartzfmes деKilduin; nous

ßnrtimes par la mefme pa/]e que

nous eßions entrez. Nous [тег

‘route ’vers le Nord Cap,`qut° elle

par 1е:; 7 t. alegre; 40. minutes де

latitude , ei 40. lieu ès де 17ard’lou¿s

dont je parleray cy apres , ф‘ д 70

де Kilduin qui е]? l’endrot't le plus

êloignë ou' nous afvons eßë ,quey

que moins Nord , де ßtrte que de

lai pour aller ei Dunkerque enfai

рт: tout le tour du Nord , qui

conßße aux (Не: де Fero que l’on

reconnozß en pa/]ant1"5‘» еп les laf

рт: д droite ou a Triéor, celles de
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Hitlun ‚ les Orcuoles ф" Saint

Kilelu, l’Eeo/]È§, l’Irlunole ф‘ 1’Ап

gleterre, comme nous ufvonsfuit, il

J 4 Pres де neufcenslieuès. Nous

allions commeje 'viens де dire ‚ 'vers

le Nord Cup pour nous mettre ers

_croi;{z`ere ф‘ рот’ attendre «quel

qu’uutre Flotte.

Le dix Monßettr le Comte

trie Forlinfìt faire le /Ígnul де 14

»Comtelfe ‚ ди mefme nom , де]?

taznß „же! 4 nomme’ une petite

@eche Humloztrquoiß' qui eß

une des Premieres pri/es д“ qui

murelae tres­lien', pour 119’ dire

cle partir 59' де porter /es lettres

qui eßo-ient. Écrites еп cltlfre д

.Muejierluuolou Gott'emlour¿f,1Íour
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1е: fam» tenir en France au plu

то]? ‚ @ypourdire 2 по:.деих Na

fvires де nous ¿venir rejoindre 2

Soggenelal ou Сефпд , qui /ont

де: Ports де la Coffe де Norwe

gue ìieinq lieues ou enfviron du

Cap Der-neus.

Leîeuqly 1 1 . le ‘иен: eßant 'venu

Outß', nous continuames де cou»

т»fous 1е mefne horal au Suel

.S`ud­Oue/i‘. А /fx heures nous

dëcoufurimes au fvenrplufieurs Na

fvires ,­ le temps фойе ип [veu em

hrumef , 2 huit heures il fut un

peu Éclairei (усе qui nousfr то!’

el-1/I'-inifiemenr une Доме де 50. 2

40. 'voiles ‚ rjìortíepar trois con.



` GALANT 175'

‘vois де 6. д о. canons. Nous

l h 3 4 ll4 с aßzmes „т: parut' ons An»

Sluis; дипе heurt apres mioly

nousprifmes une _graffe Flutteëp*

[ оп tzra lu teurs cou s де canons1 Í- Р
pour 4 azre amener, parte que

[е е4[те qui nous 'prit ne nousper

темой pas де nous en aprocher де

plus pres. Sur les trois heures il

.fraichit , ф‘ nous nous mzfmes

au «vent де cette Flore qui eßoit

celle д’Но[[4пде , ayant» tout olzff

Pof? pour le comhat ,­ nous fßions

д trois lieuè's де terre qui фей

l’ljle cle l’farti’hu¿s , д quatre ф‘ д

cinq heures. La Drìacle fr деих

реф: ‚у „aß que ol’autrcs де nos

- Р iiij

Ó
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Navires qui en ßtent quelqu’une.

Comme nous avions fait ranger

entre la terre ф‘ nous une partie

де cette Flotte avec leurs comtois

qui tacltoient де [е: couforir pour

‘е: faire реале’ le long cle;la terre ,_

Mr де Forbin ¿lira деих де по:

Летят: qui tjloientaportíetl’en

remite, qu’il n’éroír point venu

pour combatte, 'mais pour

Prendre le plus де 'bâtime_ns.

quïl pourroit ‚ ¿Sc que Pour cet

effe: il xfavoienr Чай fe tenir

a portée en eas де befoin, qu’il

alloit couper les Vaìñeaux Mar

chands à la barbe де leurs con

vois (oui afvoientfait jufquïxlors
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'fort bonne contenance )Ú qual

ne les attaqueroit point qu’ils

ne s’opofa(i°ent -à fon dellein.

Des ЧИП: virent que nous nous

aproclaions , ilsfìrent leur route

en „тип: .cinq ou /fx de leurs

Navires qu: eßoient „т; , de

forte que tout ce qui ß» trouva en

tre la terre , nous gy“ leurs соп

vois,fut coupe’. Ils n’eurentpoz'nt

d'autre reßource que. celle depa/fer

я 4. ou 1 5. ЧИП: ejloient ‚ par la

pajfe quißpare l’Ifle dela grande

terre ‚ d’ot`t` ils eßoient fort руб; ;

ilsy entrerent, Q9“ comme nous ne

la connot'j]'1`onspas pour les y[Байта

avec nos Navires qui tirent beau
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cou/1 plus tl’ea"u,qu_e„ де: Flutes ,

1’0п arma де: Clzalouppes ф‘ 1е:

canots que l’,on_y­ envoya avec

deux де nos Navires devant lef

quels де: Pilotes ßmdoient ‚ pen

du-nt que nous courumes le long

Ё’ la terre pouröles couper par le

¿out де l’autre [za/]È’. En_y arri

vant nous _y vimes 14. Flutes

mouillees ou ëclaoüíes que nous

Primes , laPlußrart ales Marchands

avec leurs Matelots s’ëto'ientßiu­

vez dans l’Í]le, avec tout ce qu’il_s

avoient pu emporter де leurs meil

leursejjlets. Lef/trntlreoly 12..nous

mouillames l’ancre д У4тд’1ш1: ,

ßtr les deux heures apres miiiy.

/
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Nous_y reßumes lnuir jours pour

décharger 1 3. defies Нине: дат

quatre qui furent _clsoz/ies pour

porter en France routes- [enmar

clmndzfës des autres; cette Flore

tßoitêeuucoupplus richement cÍ1ur­.

gee querelles des Anglozs д uznß
n _ я _

es „ф; gue nous диет fuztcs,_

_/but eßzmees trozsfozs uurunr. —

Les Hollunelvis qui fítoient

‘дикие; дм: l’I_/le ‚ rcfvinrent pc

tit-È-Perir ; ¿ly en eutquutre qui.

rungonnerent leurs. Ber/iiments tous

lege 6 ooo. Íifures clmcun фарш’:

ufuoir dëßzgríes les ‘neuf autres

qui rtji‘oienr,@‘ mis leurs ayez,

ancres ф‘ шпон: dans Les quatre
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Flußes que nous avons ameníes

avec nous , on les hrula. Nous

afvons amenëafoec nous 66. Hol

lantlois que nous afvons di/fcrßez

д4п: tous nos I/aifeaux. Le _re/le

demeura д terre ou femharqua

Ífvec les quatre qui s’Étoicnt ran

ротик. — ‘

Бои peut olirc que Monßeur'

[е Comte де Forhin 4 traite’ tous

les Marchands ¿fr les Matelots

'Ängloise ф‘ Hollamlois , avectou

telaqolouceur ‚ l’honne/iete' , (у

[’[2и‚т4п1гё роДЕЫе , #ayant pas

тогда qu’autunfu_/l tlqboiiille , „г

qu’on leur ôtaji aucunes де leurs

hartles. .
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Оп ггошие dans la (grande terre

Proel): de cette (П: les ntefmes gi

liiers quïì Kilduin ‚ (у une eßnecc'

de' Fai/ans , diferente des noßres.

Les Meßieurs dont fay parle)

allerent deux fois a /aclzaße , Q;

tuerent lieaucouf de ginieara la

reßrfve des Rennes 7ui- furent

conferfoëes ‚ parte que ’on trouva

Pour rafraicltwement quelques

jeunes fuacltes , taureaux @mou

tons ; quoyquënpetite quantite@

lien moins leans que les noßres., ils

ne laißerent pas defaire Flai*/ir È

toute l’Efcadre, qui en ‚мы: ße

ßatn. ’ ё —

Le Ifillage den _Íŕ/"ardfltuis ф
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compcfë d'enfw`ron cent мафия

dont la plufpart парт que des

"Сайте: les plus extraordinai

rement Éaßies qu’z`l_ye ait д ce qui

ef? de plus /urprena-nt Eej? que les

Éalitansy /ont renferme; avec

tous leurs lrefŕiaux pendant deux

mois qu’t`l ne fait point de jour

en ce lieu , ф‘ que leurs mat/ons

ßnt couvertes de plus d’unept`que

de neige. Ils ne viventque depain

tres-uis que les Danois leur por

tent. La pcßlre ф tout leur com

merce dont ils._font de la Stoßclte

319‘ de l’lruz`le. Ils /ont tres-mal

propres che; eux,otì él/entßmau

vais que l’on denzeurequ’avec
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leaucoup de Рейн.” n_’y croi/I rien,

14 terrey eßant tout tìfaitßerile À

14 гфте d’unpeu de pafiurages ‚

еп quelques endroits. Leurs vacltes

vivent l’biver de teße de poi/]òns

ainji que les autres lrefliaux. _

Le Samedy 1.0. Äoufi „д dit?

lteures du matin , nous nous „trou

vames tous È 14 voile ‚ apres

avoir porte’ les inßruflions aux

Oljïciers des quatre Flußes en cas

de fr/raration. ‘Nous partîmes de

Vardltuis , @grßrtîmes vent arrie..

re arune autre a e ue celle ar'
oupnous eßions íinliieg , le terîps

laeaau , clair, а‘ 1е: vents au Sud

Sud-Eji;-» сеfut­la que nous com­_»

Y

г‘

Ч
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menfîmes È паи! dffercewoìr dek

mats. Í.

Depuŕs le zc?. jufquïzu Sep

temârc а 10. Íacures du matm que

nous arrifuâmesà la fuuëalcslßes de

Fero ‚ nous cufmes Ёеаи temps д‘

Ёоих, quo) que toujours mêle’ dc
( и‘

ёгите. Nous eu/Ãnes les «vents

bons f¿'9°fafvomÈÍe5 , purfque nous

ßfme; tout ce trajet qui cßa"en'vi­.

ron 3 50. Íìeuës en on„:(e,jours.,

avec nos Flu/tes quipe marchaient

[ms plus ‘ой: Чисйе: cÍ7„arettes.t .

Le «vent qui eßoif för: ¿mnd

ßmélöìt fìaîcbir de plus `еп plus

en nous approchant de cette terre

que паи: 'vzfmes def>rt[»r„e’s.A Cот»



GALANT 185’

те nous ne connoijfìons ni haye,

ni paß: , ni mouillakges., nous ne

Íazßons pas ol’q/ire. emharajïez ,

parce que la «mtr ejioitfort agitee.

Mr де Forhin fit tirer un coup де

canon pourfaire venir де: Pilotes»

Coßiers. Nous appercumeœ dans

dans ce moment un Navire qui

venoitfur nous vent arriere fous

Pavillon Danois. Le Capitaine

vint д hard ; cefut un ¿fanti hon

heur pour nous , @qui ne nous

eionna pas peu де jqye ,­ il allait д

í’Í]le де Í\/clßzèï, ou il nous mena

mouiller; il aß Francois де Natiora

ф" ná д la Rochelle. Il traßque en

.ßannemarleegr aux (Не: де Fero.

Uëlobre 1707. (L
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Nous mouillâmes l’ancre È une

/veure ф’ Ыергйе ‚ malgre la lrume

Z9' la temtbe'/ie.

fly a unepetite Wlleprís de ce

mouillage , qui s’a¿o[1elle Nolßië.

ßlle' ф‘ tres.­Íaide д’ mal oa'/lie.

Il fautpaßfrßus deux FortsPour

_y entrer, L’un deäx 6. canons ф‘

l’autre de 4.» Ily a un .Magafìn

d’ouvra¿es de laine. [Топ envoya

un Oßicier aus Gouverneur pour

avoir des rafraiclzi/ßmens qu’il

accorda ; ilsy font communs (ya

non marcloí. ~

Le I/endreoß; 2.. l’on envoya les

Cltaloupes faire de l’eau ф’ querir

les rafreîc­/'otfjfetnens que l’on avoit

W
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be/ôin. lly a dans cette (Де des

Montagnes Ú' de5 Coßeaux ou il

его]? olefort bon foin ,­ ilу a des

langues de terre qui rapportent du

/itgle gy' de forge ,­ les Danois ai

qui elles appartiennent; ont Лиц

de fournir la fubfi/lance auge ba

bitans. Ces [fles quißnt au nom

bre de 3:.. /ont babitëes de buit

ou neuf mille ames. .

Nous apprîmes avec beaucoup

de cltagrin que le Prince Eugene

allait afjieger Toulon. Le même

Marchand nous dit qu’il avoit vri

„еще Navires Hollandais qui

croißient au-Nord­Out=ji, ф’ qui

attendaient la Flotte des Índes.

' 5 .Q15

,__
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De/»utf le Samedy 5. Selbtem-..

are д ипе /teure du matin , que nous

Partimes de Fero¿ jufqu'au 1 1. д

deux /teures du matin , le tempsfut

laeau ffy doux , la pluflvart tout

calmes, ¿fr de la Érume de temps en'

etem¿bs¿.Le rnëmejourdepuis 3. laeu

те: du matinjufqua neufdu/oir ,

le vent fraicltit де plus en Plus..

Le temps fut pluvieux Z9“ ora..

¿eux , la mer tres-„(f¿roßÈ‘ , dy les

vents forcer( ‚ nous fazßaientfaire

neuf lieues par quart , 'quoy que

nous [итоги „Лёд pres pour don

ner lieu д nos Flufies de nous ßti=

vte. Nous eßions ‘bar-les'~5c8. ci-.

greg 1 9. minuttes de latitude ‚‚ 59.*».

`
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À х 8. lieues de Rockol.; ce temps

dara ja/`qu’aa 1:.. À miqiy , ф’

nousßt perdre une cle nos Flußes.

[Хоп cha/fr inutilement plufìeurs
jours vle_/iiitepouriia troufuer.

Le 2.0. depuis 8. /mires du matin“

le 'vent futiförce ¿’y'fi_fuio т,

que les plus reßlus Marins con

fuz`nren~t n’afvo1`rjamais fun de coups

de _mer terriâies que ceux que

nous regimes , един: convert le

Pont ф‘ Íe Gaillard еГипе grande

quantiteäfeau. Nous fuoyons dans

ce' temps deux Navires ßms /e

'vent qui #vinrent nous reconnoêsrre

defort утех, dont ип fut rribrrijîë

A

3 _
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ale/a hravourefayant mis enpan­­

ne pour nous attenclre ,fm granel

шеф: de hune vint has; nous lig:

olonmïmes chaße un peu ole temps ,

mais comme cela nous auroit ¿loi

¿ní cle noßreroute , gy' que nous

críimqs que ce ferait un Maloüin _‚

nous le laifßfmes. Un inßant aprís

nous en appertzímes trois autres,

au vent ci nous , (‘у ai une heure

ole la , cîßoit /ur les /ix heures,

la decouverte nous enßt voirßx,

qui eßoient tous Vazßiraux a'eguer­

гс ; celafit que Mr de Forhin don~

na ordre , que a'e’s que la nuìtß’­

rait venue', de mettre le Cap au

Пот!pourfaire fau/Ie route, afin
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oleviter ces neufNavires , par»

mi lefquels il_y en avoit de plus

gros que les nôtres. Ífoulliois de

elireque les coups de merdu п. Q9'

du 12.. jetterent las la gallerie du

Blaclewal que commande Mr le

Cloevalier de Tourouvre ‚ д;qu’il

avoitfaitfaire a/es de’/vens , apres

le comlat de la Manent. _

Le Protliíe ф’ ипе de nos Flti

tes ß'[ш Égareq cette nuit. ~Nous

ßmmes 4 trente lieues ou environ

de Bre/i, ou nous allons mener nos

‘МЕД’: , È moins que _les vents nc

_nous obligent ofentrerdans laMan~

clue Pour allera Dunkerque. i fuy

le temps ,` je vous marqueray noßrc

ъ.
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arrivíe 2 laßn de ma Lettre.

Les vents nousßntfavorables;

nous allons 2 Breß, ou nous e/pe-,

rons arriver /ur lesonze loeures

du matin; Nous lai/fons deux de

¿tos Nauaires [ту _Oiießant , ou

nous gnoiiilbîmes bier eibuit beures

du fuir , pour attendre le Protbíe

qui sq? ícarte’ de nous avec une

Fluß@ , «у celle que nous perdimes

le 1‘1.d`u courant. Ce 2.4. 2 ang

beures du matin, [мг Oiießant,

2 dix lieuësede Breß, 1707.

Si_l’I­Iomel'ie qui fuit едой:

phnoû ronúŕe enne xnes

nmuß,ilyalongtenqn que

vous Гаити rcquë. —

.HCDMELIE
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HOMELIIEI

De N. S. P. le Pape CLEMENT

X. prononcée le jour de

Pafques , dans la Bafilique
de S. Pierre. ‚ А °

‚е Les Ãvnnesfimmes qui venaient

avec un дм: emprefjement au

ßpulckrc ‹ де ]ф4:‚Clariji_, furent

fra/:pees d’un grand gyfuêzt eton

nement д la víië d’un jeune lion»

me , vêtu de lalanc т ajßs/ur la

Pierre qu’il venait de lever. Cet

/inge les ra/fura, д‘ leurdit deß»

Calmefi mleur dlßtnt ces,’1a1'oles :

_0Ö?0Éïc 1 707., ‚ R
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Ыоьдтв EXPAv1=.scERE;

]EsvM Qr¿zER1T1s NAZA

,RENUM скпсхшхцм.

Nc craignez rien; voùs cher...

chez ]`efus de Nazareth ‚ qui a.

efìê cruciñê. Comme s’il eut dit,

’ceuxtqui clverclient Уфе: , дуе

fus crucifie', ne doivent rien crain

dre : mais ceux- la doivent crain

dre д‘ vivre dans une continuelle

frayeur , qui ne fe mettent point

en peine de clterclienîeßas, ф’ е

ßis cruczßí. Comlzien de per on

nes ‚ mes Í/eneralzles Freres _‚

те: eisers Enfans , qui veulent

qu’on слуг qu’ils clzerclient je

fus ,­ mais elles _ß trompent, elles



\,.,­

GÀLÀÜT 195‘

ne cherchent poìntîrßis ,crucißë ;

elles_/È trompent, dis-je ,len crgyant

chercher veritalvlement jfeßts. En

«fit , on cherche [тает jefas,

maisjlcßss qui Змей! les Легкий,

qui ouvre lesyeux aux aveugles ,_

quifait entendre lesßurds, quifait

parler les muets; îeßas , enßn , qui

fait cqßer dans la Pzfcine les lan

Киви’: ф’ les inßrmiteq d’un ma

lade de plus dc- trente annees , ou

hien qui tire- du fepulchre zg* qui

rappelle ai la vie Lazare enterre dc

puis quatrejours. Les per/onnes qui

lecherchent ain/i fmt celles .dont

parle l’Evan,f¿ile : (Щщпс gran

de multitude le fuivoit , parce
N R ij
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qu’ils voyoienc les miracles qu’il

'opcroit en faveur de ceux qui

efìoient dans Yinfìrmírê. Ce/ont

des peifmnes qui vivant dailleurs

dans l'oulili de Dieu , ф‘ prefque

¿in/en/illes aux maladies de leurs

'ames..~_, n'ont recoursa la ßurce du

/Zilut que dans leurs laeßins ф‘

dans leurs necejfiteg temporelles ;

bien Éloigneg dc cloerclier фри

сйисфё‘, ils font determine; 4 пе

point porter /it croix. 1 В74игге$

с12ек1жпг îeßts , mais угли qui

cloange l’eau en vin aux nôces de

Cana , ou dans le Defert ele BetlJ­'

/aide , qui miitltiplie les painspour

Vraßfyîer la multitude qui le /ui
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voit .­ Ú' ce fmt ceuxqui s’expo

_/Éntfans crainte 2 cet Änatbíme de

l’Evangile : Malheur ai vous qui

elles raílaficz : Ce /ont des ¿ens

qui n’entrcnt. dans la Milice de

l’Eglzß­’ que pour s’enricbir dans

la[шт Sion, д}: nourrir dans'

le luxe ¿if dans fabondanfe des

biens de jltfus- Cltri/ig gens qui

n’ont,pas d’autre deßiin que de v_oir

tout d’un coup clianger en тиф’:

pleins de vin, ceux qu’ils avaient

apporté pleins d’eau, ф‘ qui s’at..

tribuënt par une injuße urfurpa

tion ces paniers pleins' de fragmens

qui ne /ont .autre clrofe que les

vœux des Fidelles , le prix des
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рев/ее’; , т un mot 'le patrimoine

des pauvres, qu’ils arrachentfans

aucun fëntiment де pitié д се: тё

те: Рдишге: , par une cruautílì/És.

crilege. De' telles gens there ent

.leur propre bien , ßuvent même

relu): ¿ui ne leurappartient pas,

filon que cela convientì leur in.

tere/Í, (г neßngentgueres д ceux

dejfe/its-Clrri/i, Ú' fefiavecju_/1 _

tice que leur Sauveur leurfai/oit

се reproche : Vous me cherchez.

non pas â caufe des prodiges

que vous avez ‘й: , 11121155. cau

fe que vous avez elié rallafiez.

Ces perfonnes ne elterclient pas _‚

fans doute, jfejiis erueijîë, (у рт:
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аьььнт дёщ
Dieu u’ils ne le дает Л
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e „ ‘1 ~ — ‚ ее
pas meme pour le cruczßer. ПИ’ — ’

tres perßnnes enßn clyerelaent _"fe

fus­CÍoriß, mais ils ne le veulent

pointclzerclier ailleurs que fur cette

loaute Montagne ou paroißìmt en

tre Mepfß» ffy Elie , * il ß» fît

voir a Д‘: Difciples dans toute la

ßalendeur de/on vi/age ‚ afin d’ar­

_* On doit remarquer que S, Pierre

Bc-l’Apôcrc qui aílîflcrenc ai la Transñgu.

ration ,nc rcconnurcnr point Moyfc ni

Elie; parce. que ccs deux Prophcrcs ‚(ь

lon lcs loix des Iuifs , _n’avoicnt jamais

:Ré peints , б: que les Apôtres ne purent

point les reconnoiûre par la conformité

`qu'iIs auroienr pû avoir avec leurs Por

traits , qui ne paroiffoient Point dans ics

Чите: premiersíìcclcs du l'Eglif¢ nOu

plus que ceux des aurrcs Sainrs.

i R nij

а
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rather de leur cœur l’opprohre de

la Croix, Q9' qu’aprís leur avoir

revele liexcellenee defagrandeur,

u’ilavoit ain de tenircachíe les_

/' ‚

humiliations volontaires de[еpa/1

/ion ne les trouhlaßiznt point.' Cе]?

fur cepte Montagne que les hom

mes terrejires voudroientßxer leur

-demeure comme Pierre. Ils ne con

_çoivcnt pas qu’ilfaut demander la

patience avant la gloire dans les

diveifès tentations de cette viepaf

расчете ; parce que le temps de l’e/

preuve 59° de l’a7j"lic'lion doitprece­

der celuy, du regne (9 de lafelici..

te. Ils nepenßntpas auxßufran

ces qu’il a fallu queÍtßts­Chri/1'

\
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aitf>uj]­É»rt pour entrer enfuit: dans

la poße/fion de /itgloire. Eßrayeq

qu’ils рт! par la peßtnteur de la
Croix dont il faudrait qu’ils ßi

cltargeai/]ent , -ils voudraient фа‘

1е: Compagnons de yefus­ Clmfl

glorieux д‘ fortant du tom‘l:eau ,

Ú' ne Д’ /oucient pas d’eßre

les imitateurs de ce même "ïe/us

Cl1rt_`/i‘ quißuße ¿or qui ф‘ cruci

ßí : ils [те encore plus de/raißn­

nalzles dans leurs demandes ф‘

dans leurs pretentious que 14 mere

des enfans de Zebedëe : ils ont la

vanitë d’eßre aßis 4 14 droite ф’ À

la gauclie dej‘eßts­ClJrißdansfon

Royaume celejie, ф‘ ils nepeuvent

O
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fé rtfiudre 2 boire le' calice quej[e­

fits­ClJriJ/i luy ­ même Не]? re/olu

de boire, ф’ qu’il n’a pas rcfufá

Ceux­la, non plus que les autres,

ne cloerclient point la Croix , 11:

т‘ clterclrent point par conßtquent

»fe/us­‘_Cliri/i crucijïe’ ; Z9“ parte

qu’ils‘ ne clrercbent pointjre/its cru

ci/îí, ils ne trouvent pointjfefus

Cbri/i qu’ils ne cbercl/'ent point ve

ritablement. Ce n’cß point 2 tous

ces liommes -ui ne cberclient point_[i`ncerem_ent]Llßts­Cbriß que l’.4n­

уauroit dit, Ne craignez point.

Eb! comment des ¿gens qui aiment

"ce qu’ils ne devraient point. aimer,

ne craindront-ils point des danâers
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veri1411етет д craindre ! @ilen

ф peu qui ‘дует rien д mi»

dre ,îparce qu’il en 111 nien Peu qui

n’aiment que ce qu’ils doivent ai

mer. @anni nous , mes clrers En

fans , garentzfßms - nous» de cette

frayeur, ou viventcontinuellement*

ceux qui ne elaerclaent Pointßnce

rement Íeßis ­ Clzrzß. .dimens la

Croix ф‘ с11етс12оп: î¢fi4s­ Cltri/i

eruci/ie' : que eeluy qui abita vou

lu ejire attacltí д 14 Croix pour

nous , Po/Ílde nojire cœur tout en

tier. En ejët, la ou /È trouvera

la Croix de"fe/iis«C._`lariß, 1д au/fi'

ß- trouvera l’ej1»era'nee , lefalut,

¿jr 14 veritable tranquillite’. Ár

\» I
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mons­nous donc de la Croix de

_ïeßis-Clyri/Í; aßn que nous deve

nions dignes de Íefus-Clmß que

clzacun де nous fr charge tous les

jours de р: Croix ф‘ quil „еще

les pas de Íefus­_CÍori]ŕ; que la

°Croix~de ce Sauveurfut pour luy

un freßr plus pretieux même que

toutes les ricließes de l’E¿ypte.

íefus-Clori/t a marche devant nous

Ú“ nous a precede' en portant Д:

Croix. Il eß тигра‘ la Croix,

pour nous in/fruire де la neceßitëoů

nousßmmesdeporter a nofŕre tour

no/ire Croix ‚ ф‘ a mourir avec

joye ли‘ [д Croix. Si je parle È

l’impie , je luy prêche une folie :



‘ GALANT zo;
mais/Iеде]? 1еfage qui m’e’coute , il

entena.' un grand my/ìere : 1е/е4п

dale de 14 Croix aß aufn efe’ ,­ Íe

fearzdale , dis-je , de cette Croix qui

e/fun Ärére de fuie [zourtous ceux

qui з)’ attachent : /zien-Íßeureux

ceux qui не s’en/Èparerontfoint :

c`e*/Í а1’е11е ф‘ par е11е ue' /es 'vrais

Fuíeles tirent 14force je finßrmití,

14 gloire de Fofnfrovbre, (9 même

14 ’и1е de 14 mort. Мопеот 4’опс,

те: obers Enfam , avec courage

/ur 14 Croix, 'vifuons È9' inourons

/ur 14 Croix. N’e/eoutons point

les Parofes de ceux qui nous fveu

Íeni Iyerfuadcr. de def'ena're de 14

Croix. En cherchant ain_[z` l’o¿b­_

ŕ



206 MERCUKE

probre (у 14 12044’ de la Paßìon,

nous trouverons certainement la

gloire de la Reßirreflion , ф‘ nous

entendrons de la looucne de l’/:inge

ces agrealtlesparoles: Ne craignez

, Point. fly 4 une mer immenß,

emes alters Enfans , quiЖертв cet..

te vallee de noßre exil d’avec

no re cele e atrie _‚ d’avec le ёjofr dei la/Ãloijre. Dieu nous a dçß

gnë д‘ marque’ un bois fortune”,

avec lequel nous pouvons traver

[ее cette Èvaße mer. Qteperßnne

en ejjlet rie prefume de pouvoir_fai

re le trajet de la mer du fiecle ой

nous vivons ,s’il ne lefait ¿’g‘s’il

n’e/t рот?fur la Croix de Уфы;
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Cliri/i , дф‘ un arbre. fatal ui

nous a tba/fi de no/ire patrie cele/I

te : де]? par un autre arbre que

«nousy ßrmmes rappelle; , portez

_/ur ce bois ßilutaire ‚ approclions.

nous de Ícßas- Cщ; ‚‘ marclions

fur la mer fans craindre que les

vents lesplus _furieux nous[ватт

faire naufrage. @ant ii nous ,

Dieu nous garde de nous glo

rifier d’autre chofe que de la

Croix de ]efus­ Chr-ifi qui ell:

un fcandale â l’êgard des Iuifs ‚

б: une folie ai lêgard des Gen

tils ; mais qui n’en fera pas

moins, pour nous la force de

Dieu ôc. la fageffe de Dieu.

I
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Mettons toute noßfe complazßn;

ce dans les infìrmifeg , dans les

opprolnres ‚Те: afronts ,’ l’ind¿¿ren­

ce , les perfecutions , 59' Íes aßlic

tions que пай: aurons È ßvujìir

pour noßre S¢zu'fueur_'fefus-Clzriß;

que goßre con/ölationh föit, que

noßrc Died nous fr(/Hbf; [из nous

Élbafgner le moins du monde : tou

tes nos peines [ётт adoucies /mr

leßmfvenir de 14 Croix dej'cß¢s­

Cl:»riß,1N Qqo вэт sALUs,

VITA,ET RESURRECTIO

NOSTRA 2 NAM SI СОМ

MORTUISUMUS ET CON

v1vEMUs‘: s1¿¿§Usŕr1N1=;

BIMUS вт CONGREGABI



_ _GÀLÀNT 209

мы; :.Саг П nous moutons

»avec luy , nous vivrons avec

luy : H nous {`ouñ`rons avec luy ,

nous rcgncrons avec luy : (у

clzerclvant jefes ф’ eruczße?,

avec les bonnes femmes de ГЕ

еиапёде’ , nous nous rëjoiiirons de'

fa 'ßtintefyf admirable ‚(фиг

reéiion .­ car le ._fruit.de la Croix

ф‘ la gloire de la Reßerreŕlion :

PRUCTU s ENIM- Ckucrs

‚ст. окхА в src REsURREC~

TIONI-S. '

Cette» Homclie а fait beau

coup de pìaifir 5. tous ceux qui

‚Гоп: lûë , ôc il y a lícu de cror
` iÓÜoÈref 1 707. I S .
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re qu’elle n’en a pas moins fait

5. tous ceux qui Гоп‘: entenduë

prononcer par Sa. Sainteté. Les

veritez qu’elle contient font fi

fenůbles , que ‚Гоп сп ей frap

`_pé d’abord , Se Fêloëuence la

plus give doit moins- aire el’ef~

fer fur les cœurs queces veri

tez ,ïquand elles feroient rap

portées avec 'la plus grande

íïmplicitê. ' е

Si je voulois vous fairepart de

toutes les rc’:joüifI`ancese qui ont

eůé _faites à 1’occaIîon de la

Naiffance du Prince des A{’cu

ries , route ma Lettre en feroic'

remplie ; c’ei’c pourquoy j’ay

с

\
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rcfolu de ne vous parler que

de celles qui ont' eu- quelque

ebofe de fmgu-lier , fait par des

Decorations, par des Devifes ,

ou par des Defcriptions.

М‘ le Pul , Viguier de Be

ziers, ayanr elìé averti par le

Promoteur de М‘ l’Evê‘que de
Beziers ,l que ce Prelat avoit

regu une Lettre du Roy pour

faire chanter le Te Deum, alin

de rendre races ä Dieu de la

Naillance il Prince cles Allu

ries : М‘ 1с Pul , dis­j­e ‚ ayant

elle averti que l’on devoir chan.

гс: 1с Те -Deum , auquel il de

voir alliller comme сайт

sii „
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Royal, il Ht aulli-toli peindre

uelques Devifes qu’il avoit

gaitas fur la Naillancedu Prin

ce des Alluries. Il les envoya

5. М’ Nicolin , Maire de la mê

me Ville, ôc elles brillerent au

Ecu de joye qui fut fait devant

1’I­I0fÉel de Ville ‚ 1с foir du

jour que le Te Deum fut chan

té le matin à Beziers. Voici ce

qu’elles contenoient._

La premiere avoit pour corps

un Soleil levant , б: ces mots

Efpagnols pour ame :

Recoziui Y ALENTA.

Il rejoiiit la terre, д’ l’anime en

штат‘.
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- Onvoyoic dans la feconda,

un Amour couŕonné quifdef.

ccndoit du ciel en terre ‚ в“;

vers de Virgilc: '

]AM NovA гкосвыхвз como

. DEM1’r*r1'rUR.` f

Le Ciel donne .ì l’Efp4<gr¿e une

noufuçlle Race.

La troiíîémc rcprcfcntoit un

Lis avec un bouton qui s’é af

noüit dans un‘Partcrrc „en ¿ce

d’un Palais qui rcífcmbloit â.

1’E{`curial ‚ avec ces mots Ira
11:11: :i V

TRANsP1ANTATo NON MEN

HORISCE.

Dans la terre Etrangere il nefZcu­

rirpa/s moins.



2 14 Maxaman
lca quarrlemcs , farfort Voir un

IE..1{on „их?“ д avec ccs mots

разно s :_

N As со REY.

je/'uis „ё Ray,

Qn rcmarquorrdans la cin..
. — / .

qu1e;nc,un L1s ne Parnu des rg

fes , б: ccs mors Italiens:

V SONO АкмАтв PER LUI.

Poukíetîgfâl /ßulernent ces Rofes

ЁЁЁ- V \

La fîxiêmc avoit pour corps.

un Amour qui rcnoit un ra»

чаем?! olive , ôc ccs paroles cle

ugr c pour ame :.

SoLv1T PORMIDINE TERRAS

C¢tEnfant, де: maux de la guer.

re,
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Dílífvrera bien­io/ŕ 14 terre.

La feptiême qui regardait

l’Archiduc en Catologne ,re

Prefenroir un ­Aigle fur une

R_ade preû in voler ‚ avec ces

mots: е ’

Згвм гошт ш Ацд;

Ii ­n’a afefpoir que dan;/es ailes.

La huitième efioir fur М‘

le Maréchal Duc de Barwick

en--Efpagne; elle avoit pour

corps une Colomne foûrenanc

un Statuë qui reprefenroic la

Divinité , 8: fon Piêdeßal eiioir

chargéd’unTroPhêed’Armes;

elle avoit ces paroles de Virgile

Pour ame :

\



  

îpìöi е. „_ ‚ ‚

sniwnttmsieseeseraaůiec

sl- veQ’tr¢eëufut}aus4aeh10

Htyirëletìgulïŕl ,°il5l]?tf¿§9f7Ül'ê­

»nucl el an z::cti_ii;Q aan ‘визит?

м‘ se Beewi¢kf§'aesisa=1set

zîers quelqueŕtçmps a rés ces

передам“, ‚ей‘ il’ lâiòffrna

pendant trois p-jours. Il logca

au Palais ,Epil`copal’,`"o`\`1` КГц:

-vilîté par 'Mr le Dtic`;ìle‘ Roque'

laure »qui commande en "chef

pour *le 'Roy en, Languedoc' ;

par- М‘ де Bafville, Intendant

de la Province ­, par М‘ де Mat

gon Lieutenant de Roy; par

tout _ce qu’il у а де регГоппез

де diliínótion dansle Pays. Il fut

' ` aufii
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aul'li«compl_ime_nté par tous les

Ordres de la Ville. Voicy la

Harangue que luy fit le Dé

íiniteut des Carmesde la Pro

vince `de Touloufe.

2 MONSEIGNEUR.,

Il ф bien d’l:»onorer par

nosÈtres­bumbles refpeíis un Prin.

ce que les dense plus grands Roi;

de la terre dzßtnguentíar les Em.

plots les plus _bonora _lcs deleurs

Rgvaumes. .4-t­tl._fatlu veiller a

lagarde de nos Provinces ! la ran.

ce a die temoin de vo/ire vzgtlancc

@rde vojlvefagcïß'. Á-t-il _fa/la

ОсЁЪоЬгс x 707. Т
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Peiáfielrf»-'«¿0#1z'¢1¢”4¢f=î«„1’Ej§>«gn¢

«_.@ßif1«»f@~@¢«ii¢«„«««»,z¢«f,pf»«¢»­„

emdmvßrf gwrlf-»«r.\. Q@ «этим

‘щ? signs, ¿ под CçnßÉ41s";¿1¿ç¿71inf.dç¿„.­

1%‹др!‹:ч1т‘ !ш’‹1гч’‹’д‘м«"ггпдт

14;, ;;’дг11!‚ёё„пр‘1 «aofßm 5 ,rmfv'fr'­ .

Дгзйёёадтёсггдёчс" dwsfdß

t1;g§frÃ„im¿¿t.g.,o1g щдцд 43111?‘

11о‹@и{11„ ‚д‘?! Рифпгд ¿'_ańfeJe­­ -

"дм; ii Na p4f!„¢„-¢-on»pM-«¢na¢r¢~à

fz/Iczßrfq atrf§f¢_z.¢f¢ , .dg lalcélçůrc. B4#

г411{е’ы‹1Ё`-‹1/т4дх4.ьк1г‚старшем-д

.§T0#fM¢if@v,‘-.'Qlì._ _¿vans mfc; mcïirâi

ц‘п;${о1гс1йпто;гс11е. Ne s’çntrc~`

tfqzt» onëfqa; спсаге dugmnd пот

br.; ..d’:nnc1¿zis_ quei 'vous avez(

‚ ‚в

/
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iáávisymìssfieri-ïte¿î&„r¿p§v*\»ee«§=

‘штат Г‘ j “f —‚

aw`é2"°2l1fü`pÉes е:

Йемен teurer@ n’/ìeppeaub

ůeaouwie ‘диет ^ à- ‘ш »creían

г ¿Tfapleafeux de меди;

‚негде «luy -qui .‘lèsi‘­a 1 йфрдтё

иен. Иш: ‘еще; рггтёмёьегд

`..

по: дата-граждандичёдёг:‘д мед‘

=§:1`-’ ' 511611377 _avez ffòůtenu ` де?’

a»Rrßfauìnes ­'eÍaa'nce`lans.’” Digne ap;

pig» de tant de Courdnitäj com;

l,ieu¿u’¢» merite;-¿vaas =p¢`e.?«'1?uiß

ßl';{_’» llJeureufi’me'nt„ß'1tlr cet

ou'vra¿`fe’de gloire, que vous a'veq

ßlien commeńccffque' le Diercdes

Batailles рейде 1fo»ïjo„‘¿<«»au5e _vô г



о

щ ШЕМШКБ e

tres comme iladíja fait, qu’il

fvourguicie ,qu’il ¿vous accompa

gne', qu’il coméatte afvee «vous -,

fp" que nous ayons un jour 1е bon»,

heur de ¿vous ‘той _eour0rmí„dc_

noufveaux»Íauriers_/1ou~r 'voue fe»

lieiteijçßir de noufuellcs áziíioires. Q

М‘ de Barwick partit de Be-,

ziers le premier deSeptembre ,

«Sc retourna en `EfPag'ne par

Fontarabie.~ "Vous avez pris trop cle Plai

iir ä la leéturefdu journal cle

Fontainebleau , qui eli dans ma

derniere Lettre , pourne .vous

pas envoyer la fuite comme ,je



~ .HQHDHBM au

vous „llayiprònaisli Smets ‚ил;

чгфезе; Septembre,»„Monfcír­

gneut ,»&'­Monl§signeur1»leде‘13еггу‘а11етеплъ‹ёе‹1ш~

1г5оир;"'8е>’1.ецгв‘Ма)еЁсй ^né­

petit couvertifnaůn

dat1«eïsaa«ehur¢~„~au Ssnglieei;

les Toiles efloient tcncluesdans

­1'ti`äv¿ntñsfldeBombońvll ìilofivoìt

1îenceint_e unagranel nom

ÈQ: gSj.\nglicrs'. iôcf ~cli'au ttes

.lloc-lies fauves ; fqavbírqeitdès

!(ìe1gů¿.>‘-,fxòes „¿1ßicl1csff; des Che

'yreüilssß За ‘des„Renards«2, .Isla
~ ‹

Соц‘: `s'.yt rendit , fůe le: Roy-;,‘ la

Reine» df-Allglcterre.-„ ,wle

:fon , la «Prin¢cH`e_<fa~:Rcu1t,

. op V Т iij

\
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Madame la Duchelle de Bour

gogne ,` Se Madame., elioicnt

dans le même Carolle,ôetou

tes les Princefles Se les Dames ,

fuívoient dans les Carolfes Se

dans les Caléehes du Royôe dc

Madame la Duchelle de Bour

goguê ‚ 84 un grand Cortege

de Seigneurs â.-.cl1eval«,‘~_fuivis

d’un grand nombre; de Carof..

fes. Il у avoit plufieurs' Cha

riots preparez dans l’enceinte

en maniere de Plateforme gar

nis de lieges couverts de tapis,

pour les Dames, б: des Dards.

Il y avoit aufli un grand nom

bre de' chevaux de main preflzs
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pour les Seigneurs qui vou~

droicnt aller 5. coups cl’êp_éc:

fur ccs animaux. Le Roy d-’An

gleterre ôceMonfcigneur le Duc

de Berry ‚ en clarclérent plu»

fleurs. On en tua 1 6. des plus

confiderables , ôc quelques Re

nards. Cerca chafle domŕa beau

coup de plaifir â Leurs Majcfl

tcz Britanniques ,aufli bien que

le fpeóhcle qui accompagne
toûjouris ces Challes , à caufe elo

la multltudc de gens qui envi»

ronncut les toiles, 8: dela gran

de quantité de peuple que la

curioficé fait monter fur les ar

bres, ôe qui forme une rapifle
N T 111;
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'rie admirable par faÍdivcrfit<':_,'

par tout où la vûë peut s’éten,~

dre. Madame la Ducheile do

Bourgogne donna au. retour

un grand Concert de Mulîque

au Roy , б: â Madame la Pr-in-r

ceffe d.’Auglererre , qui dura

jul`qu*¿`tl’l1eure du fouper. Vous

ne донести point de labeautê

des Voix б: de celle de la Sym

Plionie , lorfque vous fçaurez

que ce Concert fut execute par

les Demoifelles Pcnfionnaires

de Sa Majellé-, par les Muli

ciens de fa Chambre, öc par

les Inlirumcns; le tout elloit

conduit par М‘ dela Lande,



‚ааЁ
Toutes 'les Dames aíiifieiënt а
ос сйчсгкйдстспг , oů le Pŕiolbf-i

Еще дс l'Opera de Phaeton

Plufxeurs Aéles furent chante`z“i

Les Familles Royales fouperent

au grand Couvert du Roy , où

_la Cour сРс toûjours fort grof

(с , puifqu’outre le Cerële de

Ducheílcs qui environne Leurs

Majeiicz , le Cercle des Dames

qui n’ont pas le Tabouret ‚

n’e{’t pas moins brillant. Les

Seigneurs forment un troifié

me Cercle autour du fecond ‚

б: il eI’t toûjours fort grand-,

Parce que les Tables du Grand

„Maiiìre ôc дн СЬатЪсПап , où

7"“
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mangent les Seigneurs ‚ font

toûiours levées avant le foupê

du Roy , ainli que celles que Sa

Majeftê fait fervir pour les S<­:i­

'gneurs Se _Dames Angloifes qui

ont llionneur de fuivre Leurs

Majeßcz Britanniques , l’atten­

tion де се Monarque allant

jufqu’â avoir ordonné des ta

bles dans les Appartemens des

Darnes Angloifes Pour la fuite

de ces Dames. А А

Il у cut le premier Oítobre,

grande Toilette chez la Reine

d’Angleterre,~oû Melleigneurs

les Princes , Madame la Du

_chefle де Bourgogne , toutes

t

/
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les Ptinceíles ôeles Dames, fe

rendirent. Le Roy sy alla5pren­

dre.la_Reine pour la mener zi.

la Melle, б: le cortege elioit

toûiours femblable à_ celuy

dont .j’ay déja parlé. Leurs Ma

jefiez dînerent enfuite au Grand
couvert. Il „у. eut Yaprelidinêe

une magniñque promenade

autour du Canal. Le Roy ‚ la

Reine d’Anglet_erre ‚ Madame,

&i leurs Dames d’I­Ionneur ,

elioient dans _le même Carofle.

Le Roy d:Angle_te_rre ‚ Mada

me la Princelle la foeur ‚ Mon

feigneur, Mefleigneurs les Prin

ces , toutes les jeunes Dames ‚
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ôc un grands nomb£eÍ~de~~fSeî§

gneurs , .environnoienë 15. Qhńì

val les »Carçifßs de,«l.eu_rs_ Maa»

jeíiez , qui eßgoiene @fuivis efe

tous lesCaro{fes des Prineèsirles

Princcífes , des Ambaißrleursi;

ôe de ceux de toute lagßoúb

Il y eut ì cette promenade‚ай;

viron cent cinquantevêtuës en 'Amazones'. ¿Y dont

les habits eftoienß«tres,fmagni+

fiques, б: l’on y oQn_1.pl;a`quaa»

tre ­ vingt - quatorze Catoifeà.

On doit remarquer que ceux

de la Maifon Royale eßoient

atcelez de huit chevaux, ôeque

_tous les autres en avoicm; fixa



GALANT 229

‘Aprés que Гоп eut fait plu

Наш’: fois le tour du Canal, б:

que You en cur fait aulli plu

ieurs dans l’Allée Royale ,cete

te galante Troupe finit fa Pro

menade par quelques tours qu“

elle Ht autour du Parreue alu

Tibre, 8: aprés elite rentrée au

ŕalop dans la Cour де l’Ovale,

es Ваше: fe rernirent engrand

habit, pour fe rendre cnfuite

Ё 1а Comedie de Pourceaugnac.

Il y eut avant l’ouverrure де la

Piece , des Airs chantez par_des

Dernoifelles де 1а Mufique

Penfionnaires du Roy. La Piece'

fut accompagnée де: ВапГс:
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qui entrent clansrfon fujet, 8¿

¿elle fut fuivie d’unBallet, дат

fé par les Danfeurs feniion»

naires de Sa Majeflé. On fe

rendit enfuite au grand Cou

vert=ciu Roy ‚ où le brillant

.des qpierreries доп: les Dames

„elloient Parêes , continua. de

fairef. Yadmiration des Etranf

gers qui font â Fontainebleau.

Le 2.. О6ЪоЬгс‚ 1с Roy clon

na la 'main â l’ordinaire ì -la

Reine tl'Anglete'rre Pour la nie'

ner â la Meile , au retour дс,

laquelle Leurs марте; dine;

f rent chez elles à leur petit cou

vert. Lcs deux Roisf.allérent

ь
`
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l'aprel`dinêe atirer dans les Par

quets. La Reine demeura en

devotion prefque tout 1е1еиг’

Ã- caufe du Dimanche. Mada

me la Princeffe d’An leterre¿

64. Madame la Duclëefle de

Bourgogne, allerent si Vefpres

aux Loges , accompagnées d’un

grand nombre де Damesgelles

vifitcrent les Solitaires qui font

dans cette 1Mai`l`on. Il y eut

au retour, Appartement chez

Monfeigneur , ou la beauté de

la Mufique, les ]eux Se les ra

fraîchiffcmens occupcrent la

Cour jul`qu’au louper au grand

couvert. Monfeigneur le Duc О



eder-B_etry_ „а .pluiieursgauttes

~fI1irit1Í:es.f-òlateoicntaielllz -oe .joue

1'­flÈrtíre'r:dan'Stl§3» Plailfîëдышмъш 1а‹1=&›:;&;;‘›‹‚‚д‚»д

Le 2:3. 1с«КОу-, aprés avoir

eïfmimenêa la ¿Reine cb_ez.el__l¢-.j ,

~fdìnatà.fón‘petit cony§:f§ì¿._ô_¿_leurs

«#­»Nhje'&c2= Briteniqu-es -djneient

chez elles.~LeR0y d’Afngletetre;

Madame la . Princellelît fœur ;

~f~«Monfeigneur Meifçigiieurs

if les. Princes; ,if M_aela1;;1‘ç_.£a..Qg.­.

‚ ьсЬсШ: .с1с‚В6пЁ5_;о%пс‚8›;1сэ‹Па„

' ‘mßs allerent àl@ chalfe duCerf,

.‚ .:dont.le;tendez -vous едой: 5. la

; Rh-u.~1Lai chaffe fut

-1. :tres-belleêc Madame la.Prin
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iëeffe-d,’Angleterre'y rit beau

cou de plaiíir , ain(ìPqu’5. tou

tes les autres chalfes où cette

Princeífe a eflé. Les Dames ,au

i'ëtour~,~‘í‘e temirent en grand

habit pour aller 5. une feconde

reprefentation du Bourgeois

 

"Gentillaomme que Macl’am‘e la

~Prìŕ1eeíl`e @Angleterre ~` avoit

foiihaitée. Les ornemèns de

_cette piece furent augmentez

de plulieurs belles- voix , б: les

`/Mufieiens paturent avec des

habits nouveaux. Il y eut aprés

le .Ballet qui finit cette Piece ,

pluficurs Scenes jouées par M”

Allarel б: du Moulin', ассопт

Одоёгс 1707. ' ‘У ,
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234. ЫЕЕОЦЗЗЕ

Pagnées де plulieursq danfw

d’Arlequins ôc des Scaramou-,~

фе: qui . danferent avec. ,unc-e

lggefenë furprenante. .Qn ‚реп:

chez .le Roy ap_rés„c_e¿diver­

ti{Tement¿ ¿Bc Sa Majellé ayant».

e1`ré_ prendre la, Reine â, quielïlle.

дермы: rendre v.`t_f1te aupre

tout де 1а с11а11е , on. foupa -ì

Yorclimite au g rand couvert.

= Tout elloit iclifpofé» le 4.

pour une grande çliaffe , __öc

ÍMonl^eigneur devoir donner le

retour chez«luy ; mais ce cli'-­

- / ` r

vertiífement fut derange par

une pluye continuelle. Le Roy

dîna ce jour­là ìfon Petit cour

‚ _‹

/

‘rl

 

\
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" "Фёгёадё? #39’
vert», деда Reine dä/fliigleterre

chez elle ‚ parce qu’ellq s’Étoit

trouvée u11»peu«1incoim,nodé‘e.~«’

LeRoy»fon ’ŕilse1,»=¿§/Itidaineß îl¿'s,i

Princefle fçeur , Madameq>la`

Duchelià clef- Bourgognebeaucoup -de-»Dames ~clînc-,renie

 

avec les P1iinces'cla_ez M‘_on‘l`eiî1«

gnam;-f,„d_ů Бра fut oceuìi une"

Partie decla journée par diferens

Plaiiits.¥Il «y eut le foir- apparf

-tement clue; ce»lPrrnee¿¿ot`1-15ans

Majeûéì Britanni_qu_e~ alla еще:

toute la- Cours Les Families

Royales fouperent ‘enfuite i au

grand couvert­du`Roy. ц I

v

_La Pluye ayant¿con,tinué le»

‘: _V11

\



2.36 MBRGERE 4

5. rompi: ~­t"ous»~«1es projâß

де chalk dclafjournéc. Le ROW

alla apréslc Семей d=u­:`na4:ii’i',

â la Mkcífc avec le Roy--:Sofía

Roinc c1’Anglcrrerre~ ,=ô¿~1¢itfS

Majcůcz dîncrcnt â ltur’ petit

couvert. L’aprcí`dînéc fc- pañì

en vfïîccs de parl: 8: д’э‚пгге ,

ôc lian alla viûtcr lrkcinc

pour prendre co;1gêd’El1c Gc

де Мадате la -Princcíïe еще

glctcrrc ‚ qui clcvoicnc partir

le lcndcmain aprés dîné pouf

allcr coucher àfêorbcil ‚ »où fc

Adevoicnr rendre: la vcill-c un

détachement' „де Gatdcs du

'Corps ‚ um Compagnie де;

v —_



‚_‚—‚— ‚‹‚‚‚ _ „ __ _
. \ ‘

_

.aannam beg;
lîäçtrliïçs ¢Filan§äî1ì_si‘ 1 fíìßinon-­

sgaawoanefemagiìnhepe.

.tiresome 1 ma qlaètaae un

ßlimifffä »«e.=>1lr1*t‘»ff<r

dàûieifws les a`n51és‘fIêÍl”­

т uq.Sa_\1=l£/Iâjet_if£19fßfiaß2ëi1‘É>‘it*@',Í‘é~e

sâteiieaieeitatiiiti-s‘vte.1ie1»rqa¢

.saihiajhftëparmpab eetiëvvïrle

'¿a¿e\iosíi:nzi1tùîÉ=önráit”íeblì'a'ue. .Cin

siitpâiììr ëëûtìs

-lessßŕlioeseaîvícßêlesfllìtáltliîeläs

1 ‘ ur ` Y г leïlfou Éïîlê-‘Safäajelëérîäůovbeil ï," д:

„е au lendemain gse peut avoit

foin“ des Tables de fa'fhîtëÍ*'@h

reprenne le foie la reageer@

_des I­Ioraces."0n 'joiìa enfuiëe

 

с
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Ü 238» MERCURE Í ’

une petite Comedie_rium1ńÉc 5

Les folles Атолл’. Q11„t}jQia\?a~.

que ces deux pieces., ainůîquej

les precedentesi „avaient »elle

tres-bien ` joiiées ‚д: ‚ан/Ф‘: beau-,

coupd’art.Les FamillesRoyales@

fouperent le foir au grand,VCl'lî.. ` » r Ай. -’ri.‘.'„

.Le 6. la Reineôt «Mada-­=

me la Ptincelfe d’Anglerer.re

allerent â la "Melle le matin ‚

64 dinerent â onzeheures.ÜLè

Roy alla prendre la Reine 5,

midi pour lamener Ã fa Meíï`e,`

Les Carrofles Se les Gardes de

Sa Majefié l’attendoiengau fet

à Cheval dans la cour du Che..

v

О!
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.val blanc, En ferrant de la'

eMefi`e~,'le Roy &1с Roy cl’An­­

glererre ,conduiíìrent ces Prin

ceílês 5. leur Carolle. ‚Е11е:’а1›

slerent ё. 1’АЫ;›ауе du Lis, prés

de»-Melun ,A non L feulement:

pour voiricette Maifon , mais

auíli afin deine ’ pas faire le'che

min де Fontainebleau â Melun

tout d’une traite. Aprés le dé#

part de ces Princelfes, le Roy

¿Angleterre ôc le Roy , dîne

ген: а leur petit couvert. Ils

allerenr~enfuite â la chaífe du

Cerf â la Boiíliere. Le Premier

Cerf ayant ,peu duré , on en

couru: un fecond qui dura

. ­ ~ \

‘ч:

~ 1



24@ Museums ~

longtemps , ôe qui donna beau
Сон de" laiiir lM4flame la.

_ P ‚ C- _ . ‚Ducheíie eine Bourgogne б: les

Dames elioient cle cette chafle.
Au retour , Monfeigneiur don

na \ chez I luy ‘unf grand retour

cle -Cheffe ,foů fe trouvèrent

le R°oy d’Angl_eterre‘,-Madame

la Dticlreffe “de” Bourgogne б:

-le Princes.‘Le‘ repas fut long,

& les Dames s’babillerent en

-fuite pour paroître au fone

.Pericle Sa Maj'el’të, ` `

Le“7. le Roy d’Angleterre

qui avoit pris la vcillecongé

du Roye, partiten pofte à buit

heures да matin , accompagné

‘ des
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des ‚ Qñìeiers ‘des Gardes qui

fervent prés. de Sa Majeßré.

Monfieur le Due де Perth д

premier Gengilhomme де Га

Chambre, б: ci~devant fon

Gouverneur , le ¿fuivoiten chaif

Les Oŕlìciers. elloiene à che

val _,Bc Sa Majeflé alla jôindrc

I4, Reinejfa-Mere ài. Corbeil. — 11

аращрепдапс 'tout le temps

que Leurs Majeflez Britanni

ques one demeuré â Fontaine

l¿1ea_u,- que l’a_rceneion du Roy

â,«-procurer des ‘dive_rrifI`emens

¿Lu Roy dela Grand’Br_e_ragne,

8;-fà Madame la Princeífe -fa

fœuf ‚ 1 w fQu§l’¢ŕf¢r que S. M.

Óŕfofrre 1 707. X
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pouvait-fóuhaiáer,&i„1s enggj

parufcrcs farisfaícs ‚— б: la; Rçìiígg

daag: la venu _fern ‘d’cxcmpl¢„

д: Чп1—ац1т111с1! _‹1‹=1а‚Соь1; aß

fouécntcn retraite., а fai: 1 mig»

Pendant' fon .féjour ‚ cqmbìgq

elle efìoit penctrée des bpntcz

ё: ¿lc Га gencroßté dc cc Mo

narquc.„ Lc, Коу_1`оп‹ Рйзкдгнх

Paru également touché ‚б: lfqn

Pcuc dìrequc ce jeune Priì1ce.§

charmé eoutela Cour , рад};

manicrcs , & par E1- pohcçílîr,

б: Гоп а dic en le voyant joüef,

Чай jmüoic aufïì noblcmenc

que s’i1ayoiß сРсё à_NZ1ndfor„

au milicu dc?-œuu:c1~fa Cour.,

i



f'*~r‘»1f. ' ---1-­"" ‚ " —‘

:agg

@ant Ã .la Prìnceífe fa -foeur;

toutes fes aötìons ont cité ас

conipagnées d’une bonne gra

'cer б: d’une politeffe dont la

Cour n'a pas eiié moins char

tnée qu’elle Га efifê du Roy for;

frere. » ‘ r

@Aprés le départ de' leurs

Majeůez Britanniques , le Roy

avantle' Confeil , сотте Sa

Majefié` faifoit auparavant ,~ де

Гоп continua auíli de dire celle

de Monfeigneur 5. midi' , 5.

caufe де Madame la Ducheffe

de Bourgogne б: des Damespendants cette «Melle , la Mu

n X з; д

continua d’enrendre la Meile;
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lique chante' toujours' le mÈ­_­‘§

me Moret, qu’E_lle_ chante 5.¿

celle du Roy. Le même jour 7¿

Sa Majelié _dîna 5. fon petit

couvert , ¿Sc alla tirer »l’aprés

clînée ,&Madame _la Ducheíle

cle Bourgogne en habit ¿i’A­'-

mazoneallaâ cheval avec fes

Dames , trouver Sa Majeíté

pendant fa chalfe. Melfei

gneursles Princes elioient allez

tirer aux extremitez cle la Ро

reli. _Le Roy entendit it fon re

tour un concert de Mulique„

Italienne , ou Ге trouverent.

Maclanie la Duchefle де Bour'­_

gogne, les Princes ‚ё: plu­

‚ „ь

‚
.
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11спгз Danres. Il fut"'êxecutc':

par М‘ dela Ыпдё, 8е115аг1ё

f¿}U1lllC. '_ Í

Le 8. 1с Roy clîna it fon

petit couvert , aprés le Con

feilqui avoit eiié:tres- long ‚

ёс Madame la Ducl1„cfl`e de

Bourgogne it fon granel q cou»

vert où mangerent Mef{`ei~

gneurs les Princes. Monfer

gneur clîna chez luy avec cles

'Princeífes & des Dames , Conil

ine il fait ordinairement lors

qu’il ne clîne 'point auegrand

couvert- du Roy. Lfaprêfdîriee
illy-eut ehalfe du Cerfdans les

centiiers» cl’AÍvon , avec la Meu~

» X ii,"

и



м

дм ЁЁЁЁЁЁЕ: „
»afee Monflëürl le; Coìfŕxìe'}’ì>’ulou`fë.' ,Mailátñe «láßf Duï-':l1`ej@

(ее; ’ Bourgogne ,­ &`,le‘s Íте: y allerene veruëàů l’oÍrdi_«_ï

ìîáire en habits d’Amazones~„

Au retour ‚ elles fe remiŕene

cn graxgíl habit pour aller â la

Comedie ;ôc l’on joiia #Home

те Èůonnefbrtune, Мадате 1а

-Ducheffe 'de Bourgogne -allá

louper- au» grand c`oliv"ert die

ÍR`oy од la' Famille ` Royale fe

Iäffembla. Meffeigneurs `­‘le5

Вес: де Bourgogneöz де Berri

eílsoiene allez ce jour-la â~la

`chall`e"cl‘u Sanglier. 1 ‘ё

“д Le 9; 1е mauvais temps emi



‘д ‘1471

p'êcl1a„ le Roy dÍallc;r_.titcr ,.ain{`_;

que Sa.MajC_Ílî¿l’avoit projette;

Madamela Ducheíïe Bour«

gagne palla la.journée en devo

tion , non feulemene ì caufc

du Dimanche д mais auflï. Parce

que les `Mathurins’ qui, fonc

Chapelqins du Roy Ã Pôntainc­

Ысап , celebroiem: ,ce .jour­l.ì

une feůe particuliere. _ Le Saint

Sacrement едой: _egpofé dans

la Chapelle , д: cette Princelfe y

cnrendiz.Vefpres «Sele Sermon,

/qui fue fait par un des Religieux

de „ест: Maifon ; elle. alla

lc foir avec le Roy , au Salut dp

Sàim: Sacrement. .Meíïeigncurs

‘ ' » 1 Х iii)



›

   

les Princes avoient die tirer' Ё»:

leur, ordinaire. Dans ces cl1'ai‘les'

particulierjes , Féquipage ‹ да

Veau train, qui еРс celuydu

Sanglier ‚ „eli подрыв Эърог

têe, Se au retour de ces. Challes,

il en.c_oûte-'toûjours la vieâ.

quelques Sanglierse , бей quei

ques_Fans. Le foir , il y eut

Appartement chez Monfei

gneure, où l’on joüa un_tr'es­

gros jeu qui dura jufqu’â l"l1eu­

re du fouper qu-in fut au grand

couvert. ‚ е t ›

‘ Le io. le Roy». Ptit medecine

par Précaution. Sa Majefiìê ,aquì

ч

ne 57:11 jamais _d~i_í`penI`ée _d'en,¿

J. .

\



s eefäramietzie

tendrefla' Meífe ‚ Гепгепс1 ces

дыма dans ifa, Chambre ,~ ou

Monfeigneut ëc Meffeigneurs

les »Princes allilicnt- toûjoursï ‚

afin d­e*l`e trouver à la Medea

jcinei. Ils al-lerent enfuite 5. 1а

с11а1Те du Lo-up; Madame la

Duehe-lle ‚де Bourgogne аргё:

avoir' dîné à fon grand" cour

vert avec les Dames à qui

elle fait “l’honneur ¿:l’y‘ clonnet

place; le promena _ en- Caroŕle

dans la Forefi. 11 у eut un grand

retour де chaíle chez Monfer

gncut , auquel le jeu fucceela

pendant que le Roy ef’toit­ au:

_Confeil.. Sa' Majeliê foupa en»,



’
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2yo, МЁКЁ v

fuite â fon grand couvert 'avec'

la Famille Royale. ®n"fa~pprit

«ce­jo`ur-là les deforclres caufez

Par le débordements .cle 'la :Loi

же.‘ Le Roy en futfort touché,

«Bc comme Pere де fes Sujets,

il orglonna qu’on- cxaminaiì les

dommages caufez par cet aca

cident , аБп де foulager. ceux

qui ont fouH`ert. ¿On doit гс»

marquer Ia tentlr-elfe du Roya

pour fes Peuples en де pareil

les occ-aiions ‚ Se queSa Majeliê

n’atte_nd pas les ¿amandes

qifon luy pourroit faire, _Le r’r.jile Roy allafaprélï

äinêe 5. la chaífe du Cerf avec

 



‚ ‘ ——1— -

zn

fa'-Vennerie. Madame la Du

cheífe deßourgogne & les Da

шее en Amazones, eûoicnt де

cette chaífe. Elles fe remirent

en grand habit ä. leutiretour,

pour aller' â la reprefentation

деда _Tra'gedie~ d’AndrQina«

que, ¿_ п ` — Í _

if Vous'-trouverez' ala Биде

ma Lettre fla fuite de ce jour

_ _ V _ 1 . P ï

@La Reine Doüairiere d’E{`pa'~’­

gne,dont laf I ietécontinuë de fe

iignaler , ñtìaptifer 6: tint fur

les_iPonts dans la grande Eglife

dëßayonnei, le jour де S. Louis

inne» juive qui avoit embraûë



_ _ .¿_'v`.: .L ‘. ¿_\ hn

' к 3’ -Q ‚щ V '

Égz МЕЗСЁЗЁЕ ,;

' volontairement la Religion Ca

tholique , Se cettqgrande Рут}

cefl`e qui donnerons lesïjonrs

des marques d’une bonté ge~

nereufe parles biens qu’ell‘e

continué de faire ‚ mit çettfe

nouyellc »Catholique — dans _un
Convent. A È _

Le z8'.d'u même mois ,jour

auquel on celebroít la I~`ef_le_„d'e

Saint Auguflin, Sa Majcfié alla

5. la“ Bene‘di6tion du Saint Sá

С

crement clans l’E<v'li{`e’ des Ati

guflins д oů elle ät harnnguêe

ala porte par le Pere Camartin

Prieur cle ce Convent. S»on~clii`-­

cours fut trouvé tres- beau , 8¿

l

1



s ‚ЕЬЁ-ЛЗЧТ ‘ч
арфапдйдееовсез 16; 'per

fonnes »ele diliinólìion qui ac»

c¿»o­rnpagnoient la Reine. Sa Ma

jeůé , fuivie desprincipales per

fonnes de fa Maifon , б: де ce

que ‘Bayonne a de plus diiiin

guê, fut e-nfuite conduite de

vant le Saint Sac-rement pen

dant que l’on chantoit le Te

Denn: ‚ accompagné de l’Or­l

gue; -È1 'l’_ill`u`e` duquel la Mufi

‘que‘chantaunMotet. La Sym

phonie fut ad-Vmirêe aufii bien

que le S' Loiiis ~.Delgrés_ qui

chantoit. le deifus , б: dont e la
и — » — ‚

voix fut trouvée tresfbelle par

la Reine , Se ‘рецепте; les peq

I ъ _

' I



щ. meneame ~ l
fonnes de l’AfI`emblée' qui бы?

du gonfi: pour 'la Muíique;

Aprés la' Benedirîtion du Saint

Sacrement la -Reine -entra dans

le Convent , où les Religieux

luy Prefenterent une magnifi

ue collation , dont Sa Majeůé

gut tres-fatisfaite. La Suite de

cette Reine elioit grande-, ¿se

Гоп P'eutÍdire que tout Bayou»

ne efe trouva à cette Pelle; r

_ jay ctu vous devoir „ей;

Voyer la Lettre fuivante cl>e~“lá

maniere queje l’ay reeuë ; ceux

dont elle vient eliant mieux

informez que moy de la~~v"_e'ri~

té de tout ce‘qu’el1eicontîeiit.

I
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ßîailleuxs, on ne peut mettre

un -.trop grand .jour l’in.

yiolable i:idelité„ de. ceux qui

11911; ’portée auiii loin pour

e-leutselegitimes Souverains , que

‚Года faitdans la Maifon de

Maritnon. ‚ ¿_

а: и ‚ ‹ " — ^
..‘.` '«..­ . , ’

дяг La noufuelle de 14 naißance du

Princedes Äfiuries efŕanr awivíe

ei Toulou/E le 7. de Sepremêre ‚

elle fe rípandit en un in_/iam dans

¿joute la Ville,-, ou elle cau’/it une

jeyegenerale. Mair elle parut avec

eîciat dans 14 mai/on de_Mr 1е

Marquis. deß/Íarymon Seigneur

Eßvagnol_„, fyfiirriwë depuis quel



ш максим
ques. mois È Tòuloußá L ¿weefamille. Cette jqye лит tendre que

fvifve fut accompagnäe dei routes

Íesicifconßances qui en pouvaient

marquer l’excës Ü* _[4 [тайга

Plufíeurs perßmnes- de dzßinílion

fítoient renduës chez ce Maŕqxilk

dí: le momen_r_qs°¢`elles eurenmpris

lflveureufe' nazßànee 'qui ._fai_[òiì‘ le

ßtjet дел‘ jgye , dont ¿Out le Pl#

Щит]: le ДМ‘ du- même jour des

marques Èelatantes. L4 nuit ’Étant

«vameë ‚ оп «Пита un grand feu

dans la com' de la mai/fm de Mr

de Nicolas' Con/ëiller au P.zrÍe­.

‘тгпг, ой М’ de Marymon efr'

loge’. Lesfén_efŕres par1¿~rqn4 ептёё



г
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ёЁЬава‘ ~ 2:7
me tg’r_ńs'êtl¢z're'es Jun grand nom-,

fire de ß¿zm_”/1‘n¢u5c`¿lè ¿ire .Í¢Í¿zńcÍie’,

cui fqrmóientl imc iliumimzzion

"zruli avreable ar la ré ularití _‚

Ó Ã

'cÁiu’eÍÍe l’e'roit а Tònlouf.’ par /Zz

ńòufueautí. ‘Penblant tout le ‘tems

'a¿1ue‘ld_u1'¢-ceßzeŕïacle ', on сиг le

Pldißr de 'voir À diŕverßù repríßs

'll"nì1­touŕ`ßïiÍÍant de Íumieret pdr

lle lmo)1e"‘nwd’un nbmâré' inßni de

_fn/¿er , quià _I4 fafueuŕ d’une nuit

fret — oÉfc_u'ŕe produjßzient un ф:

1wlmiméÍe'." Mrs Íes` Capitani:

 

#voient си‘ Woonneßetë d'accof‘oÍer

Mrole ,zwafymon-une Brigade de

fSò{dat5 detlçzfdmille du Ст’: ,

¿qui penalfmt toz¿te~ÍÈiffße ига];

Octobre 17o7. Y

-A„_.,



M3‚Ёжик Point défaire des _dícbqrgß

de»iMouf zgettriei, 59* lgs@ Тттё

pertes 59‘ Zas Hdutfßeis. dè@

joiierjcnfï aujß ртдцщtout le temps'

quielle dum. Le concoxirjs detmure-,sé

[дни deperfmnes ole' fun 59‘ fau»,

treßxe gg* de tous`-eiatsfurextraï

ordinaire д :katana admira Íle

qgele , Í’empr¢ßìment (gr Ёатоиг

tendre» de ec ßdellè луг: pour la

perßnmj zg' pour 'les linrcreßs de

fon aimaßltf Souverain». Toute 'fel

mai/on ne «rtßairoir que jgge. ‚Мцд

_dame la v_./Uareluiße de Magfmou

41/ec¢0ute_ßzf¢zmiÍÍe­enf фейpe

netree. On pïzjamais- 'wi Ja’e’{>4n¿-,

olaemcnt de cœurs plus~t¢èondanig



lreraetmersii sy,

lli' plus ßncere; Ce Имея: "que

_ftulvaits“ ‘pour la ßntí pour

la 'con/êrvation­_~des~fe1fÖnnesl /as

crées du Roy @det ‘Кеды; ‘д’

que vœux- pour le nouveau Prin..

‘г, dont la идут: efperer

la d‘es'_m`all1eurs de l’ïE/pague ‘д.

Ú île- repos» de l’Europe entiere.

Cette fur terminée par une

magnißque collation, que Mada

me de Magmon donna aplußeurs
per/'oinnes dtßinguíes’ de «Pun Z9*

de Тали‘:[exe ,eluifè trouverent

e"l¢ez_elle.‘ ‚ › ' . ' "

Й Le пот’ le Marquis

eß“Dom yz;/Èph­»‘de Mar_ymon _y

Goitbera д, 1' 41 Catalan ,~ ц’?Yij¿

`‚ .

\



м» Meanuxn
рифы фдйзёпдёге a'e BarceÍom*.`

‘Rien n’e/i corruaaralale ai ii’attacÍJci­,­`

mentqufil ai pour fòn»Soufuerain

Íegitime. Á-Pour ne point manquer

È '.Íaßa'eÍite qu’il luy a juríef,1

‘а. ,ai/:ana'onndefß>nÍ País ,Д‘: biens
gy'frsCf/1ari¿es.'Lof]que Barcelom

ne ‚Д‘ reniiita l’ÄrrÍJiduc ,fil cn

ßirtifafvec Mr _'de.If_'eÍafco , ф

ayant refiler-defbarquŕ avec Ía gar»

nzfòn :lans Íe Rbyaurne de Grana».

de , il .prit le chemin de Madrioiag

tandis-que р; famifie qui ejŕoiß

auffißrtie de cette Ville.. paßòiß

de Caraiogrie en Àragonf ‚ chere

claant une retraireole la en .=N,`a­­~

'1f_arrc.Ce Marquis accom[2a¿f;n¢_;

м



‚ ~ ЁЁФЗАЪН Ыenfuite --S4 Majejìë Cutßoliquè

au f1`ege<de Barcelone; il lufuiviì

lorfqueffe ¿M_/fà fur _ les frontieres*

de.lFrańce pour retourner È 'Mu#

drìd. Ce Seigneur# pojjedoìt des

Charges tres -‘ een/z`a'er'ußÍe_s dum*

fân Pays ,_ afu¢mr‘ les „dernìeref

refvolul*-icmïs 4rrz`fvíes'en Cumlogneì

Il ‘фойе Surìntendzznt der /Í`rêe­­

uuux Royuux Íufubriquie

des»GuÍeres gy _des Vафише. En

iconfìderution tiefes/erfivitex ф‘ de

 

»flaßdelitêg le Roy P/Jililbpe luy

@revoit 4ccorde'~ lu-ßerfuifuunce de lu

Charge de Cdnßiller de Manteau

gg“ _J-’Epêe dans le ‘Con/@il Зои’

@ferfuin d’/lrrugon ‚ oœupêepurillèír



z`6z 1
le» Marquise de Srrdàgnofd '

Pere .jf nmifcc .C"on_/eil’ )gantfejörmí , Sa ucwrda

laß4rfJz`fuance íuńepmiäè Ís'ar­.'_„¿

ge dans:-le Con/ÈiÍ«Soutvem¿n d’J;',i_

miie. Cc Àffvnarquejeignítì cette

giouvclle grace une penfíòn de Jeux

м211‹‚1‚‚‹м.‹. CeM ais ßvífogfëi

Doña Майя 171421324 dè Velufï

¢o«,'de.l"z`lluß~ref¢mz`He des’ Velafcó

de Caßille. Les enfum. qzfil ат‘

de/Im máriage ¢'u_ec cette Üaméj;

[дм ‚Рейд Магда‘ Franczfëa ‘Й

Миутоп Valais/âo , Don Жили"

.dntonío , Don Fe ix”, dy" qu§Íques

mures. M¢dume~ Je Magymony'

elafco aß une Пита tres­nc'c'om~¿­;

‚ 1ц

‚ . J
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е А r aóî

‚Ё‘; :ЕЁЬ És un grandfönds A ­

Кейхёвп Ф‘ де Piera’ ате Ёдйч

eàtzfan .¿’y‘.~Äes. ntanieres dignes de

ßs¢ï;`¿]`dnee«i(9*~defon merg ; une»

` _gta ur fg' uneforce дате Àl’í~

¿weufve д: tous Íes~4ccide'r.1s;.-un

» ¿randattachementpourfZzfamil1e,.

(91, „une .. гепдгеф Эпехргбтадг‘

Ранг/Е: Soufoerains. jllademoißlle

Бой}: Maria Fmnczfiu де Mag
mny elaßo ‚п‘ digne ¿ille д’une

telle mere. Elle eßtres-bien faire

tres-aimable ;. elle а un natureß

excellent; де: inclinations toutes

portee: au bien (у È la ‘шт; une

‚патент agreable 39‘ ¿gale ;, une

fuiazatite’ ¿gr une penetration 1701,

ç .



  

I r ’ r el

п 1’~ ­ ’ 1

tenante ;_ un ou Ы 'uisР Ё -i ‘I .

rnentfingulier тащит’! /iir

tout ce quelle fait ,` `¿’g‘_ce qu’e_l_le

dit." E’lle.„aime ‘la’ Langue Fraìil

toutes '/es lelles cloofësi, ф‘ un agrí

‚ ‚От ;a~ anis aafm-1¢e„u„ß»e
rdifpoßtionsieì ‘l’apprendre. Mrsfis

'freres ne dëmententpoint _leur naif

ßinee, (у ils donnent­_dëj_a gran»

_`des eyperances“, quo): qu’il_s ßient

encore fort jeunes. Mrle Marqteis

de Marymon a plujïeurs freres.

Ce/ont Donejkfiguel /flreloiprejlre

ld’/Ígieri', Eccleßaßiaueßavant@

pieiux , ¿jue /on merite , autant

умер: nazfßince 51'/afidelitë ,rend

“a'ì¿ne" dioccuper les ’digniieg 'dè

l’Eglzfe ;_

I

l
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РЕ ; Don Ramoml .4rcl1idz'a

cre, de las Metropolitaine ‚ lle Ter

mgone. Don Antonio Doyen de la

Cathedrale de Gironne. (Ces deux

»ilerniersfont dans unegrande con

fuleration À Madrid , ou -ilsß/ont

retirez. ) Ils ont un merite inßm',

Ú’ toutes les qualite; necejfaires

pour remplir dignement les places

importantes , au/quelles ils ont

prefere’ leur lzonneur gg" leur dg.

‘под’; Don Felix Coloncl de Эль

gans , ф’ Don Bernardin Capi

taine alans .le Regiment ole Mrßn

frere. Ces deux Oßiciers ßrfoent

aüuellernent ф’ afvec ßeaucoup cle

dißznóiion dans l’Ärme'e de Son
i Oŕiolre 1 707. Z `



¿elfe/le Rqyale Manßeur. Íe¿„Duèl

Orleans. Tous ее: Щхдёгддфгфед;

п; ’ еще abandonne. lei¿i_t’.vlJ¿ig¿i¿leurs 6t4blWemeu;„Pour demeurer

infviolubiernent attachez È. S.

С. ßiifvant en celu l’exem­`

ple де М’ le Marquis де Serán@

gnolu Don Felix де М4т2топ‚ leur

Pere , autrefois Surintendunt ‘де;

Ärtenizux Rçynux, Treßrierfy'.

Intendant де la Rrincipautídefgg

tnlogne , ancien Gana/erneulrgele

Malaga , General де 1Ё4гдф11еддде f,

fg' fun де: premiers À_4eniÍ2re§.¢{¢

Íа CÍm'mÍ¢re.<genel”4Íe Cvrtßltzifîêg'

Je toute Í4 /ldonurcbie,-EE/¿è@gqÍ¿¢\

Tant deìgmnds emploisfevvurrìtileî

i



meentщ

fiar la ‘фа 'ale ce Seigneur ,flint

ßxßßzmmentfön Éloge. Cefarfkуйти’ q’p“«en­‘t‘0nfi`der4rïon áls'

ßsfëfwices д que lefeu Rey Cbdr

Íesï ll. Éri¿«;m` en Marquëßtt /gz

Тата q'e` Serdcgnola. Ilfaitkì pré..

  

fmtfonfcïjquŕà MqdrïdavecMr.

Íe'~.»4rc‘Í2-izízìœre deïermgone' (7 М!

le tD¢_ryen Je- Gironne fes enfznn

ÍÍ.`zz "лит aaprí: de Ízfy Madame
ÄirComt¢ßÈ de’G1m1‘z¢ fa [Щ ;‘

‚тент‘ du 'Comte de ce пот. Сeffe

Dämea ì`¢ne)ïÍÍe (ytdeuxßfs , Íз»;

ДёЙиеВ ‚Ётяаёт Don Félix ale

Äfbvfy./Mafjmon, ¿ffCagiraìne de

D`mgon`5‘ Jamie Regiment de 'Don

Felix de M¢fymon , /fm опс1г._`

_ Z ij
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-es La Maißan de Marymondegl'

un ¿rand rang en Eßzagne depuis

plufieuŕs [идея От‘); les gŕamlëf

Charges ‘ де ‘Ёигйпгепдапг desпеших (у де —1‹а%Мак1пе„„д ‘д:

Тгфгёст f¿’9‘~d’Intendant de Ca'

ralogne , qui y от eßêcomme loe..

rediraires , elle en apoßedeplußeurs

autres tres­con/iderables. Le dixiê

me дуги! de Mr le Marquis „de

Maiymon Donyo/epb ,fut defm

{стр Bayle general de Catalogng

'Un Maijymon a e/iegrand Chant»

bella» де jean I. Ro); d’Áragon.

Ceux de ce noni ontpris des alliartf

ces dans les premieres Maißvns

Pays.,fçafúoir»dans celles де



~ т ’ — ,as _ ' ~ .4 _
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' Ёёт‘, de Tord, 0’ de' Fстек. Leur

r]W`at/on 'a donn-ôplußeurs» grands

Sufetsa l’Egli/è.@'5'- aux Ármíesg

¿glee qui ejtencoreinfinimeent plus

eßimable , Ее]? qu’elle fournit pluf

jïeurs- exemples d’une-ßdelitë ina

'violalle gg“ comme lzereditaire en

{т}: Souverains; _'fe dis comme

e ereditaire, puißpfonpeutcompter

cinq generations de ‘fuite de ceux

"Не" cette famille ," qui ont abandon

ne leur Pays, pourne point recon

„от“ d’autre_Mai/ire que le [а

gitime. Loifque' les Catalans fif

— coiierent le joug des E/pagnolsßtus

*Philippe V. ’en_ l'anníe 1 6 40.

fuan Bernardin de

Z iij



mw макеты: I

esklíasfymgg ‚ ayeul 51/Äjzeul¿Ã?

ilesißlarquis ’ догБФпЁиДр/э‹‚#-;геейегепе›ьёгмд‚

М? ¿lef Marquis de„rSerilä­

fgnola ‚идёт ¿leuxfois leurexem..

fle, д‘ il a lalßef le ßen ei Мир:

-@fans а‘ À fes perirjïls. @ant

идее‘ qui,ít=`i“egazlf'ele ‘l’a'ntiquite’ de I6

»Mai/ign de Maymon , on ifm

ßauroit donner- une ;plus\granßle

-iclíe ,‚ que»jlzzfanr . remarquerfqae

la Ville:-de Serelagnola. ‚г радёуйе

mafle en mafie par une ßtccejfion

fanstinterrufztionuì ceux de cette

¿ßxmille ‚ depuispltas de 480.' ans. ‚ '

¿_ их‘ _ «.; 3‘ ­‘>‘.".‘\‘-Lì т»; “Ё;

~:-»Ie crois devoir aj,oûe§r icy
.‹ .~

J’. .Ä
д .
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E-Ñ@ Щ?‘
la Lettre {штата „_ puifquielle

»regarcle_. auíii да. ‚ЫаЩапсс du

Prince des .A‘ßur`ies.\ teil: de

¿Ä/Y Sarron , dont les Ouileages

.de cette nature, ont fouvent

brillé.. . t ‚т.

_ . _ _

»x:\s\.'.‘:£-«."­1‘ „ - ’ ' 1

«fi A =M»”O=N‘S IEUR ~*.**:i

с .

£\e~.'. i,". .if ‹ i

~ Jl ufâueres ¢l°E)ooques, Mr,

iflusßngulieres ф’р и: ёдампгет,

.eque telles qui »troufuent jointes

ecnßmlfle 4 /ii „nutßnnte ди Prince

‘ де: Äßurits. Il aß miдет: ГАппёс’

ойГЕлмдпеа тетротгё ei`¿4lmirn­

‚— qu une [миф Viŕioire fur /er

ennemis. Ilxeßní dans .le Mois
Z, Щ: l

‘“=1r"­"*" т f ” ~ - „г «

Y



т мвжввгдв r

d_,’A_ouů gr/:ois auquel Cëßzr .»í`u‘~.„

guße. 4 donmîßm nom..~\1l ф ná

le ]T0ur. de Saint Louis , Ro) dont

on fait /foufvem le Panegirique.

Année , Mois д‘ Jour , qui com

me ит’ c0nßeÍÍ¢tion de grandes

.Etoilles , ontilluminí /ar[так du Prince. Се @jef efhmt

ß renmrquaole , Apollon a excite'

les Mu/Es È le ceŕrbrer-enplußeurj:

langues. Voila ce д»!!! т?‘ ёп/Ёйё

еп Latin д‘ еп Franfois : ’

.‚ — 3.- а

SUPER ORTUM Рк 1NC11°1,s

ASTURIARUM.

_Natus in Auguflo , ,Sanéltique

‚ ~Dle L'odo‘1'ci«, ‚ mg»

‘. › 5 ,

‚ .
‚

Y'
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Altae Anno palm:e:Clara quot

omina funt! -

 

I ‚

" - ‚ дм„п. _-f‘­. х» \ и " `­

Suk r.A~`NArs'sANc1z DU PRINCE

. nes Asrureres. “А

‚ д}

QîelsTen2[J's d’ëclat font joints du _

Prince È la мафии‘! '
B Cyl'. le Mois d’ttn¿grand Emilie-­

^ reur. '

C’aß le jour dìinigrand Roy de

France: ’ д’

L’An ои ГЕ/[Ёйёпе e/lla terreur -
у Des ennemis cleßn Empire, B .

"Vaincus dans 'un Comlaì fa»

‹ теих, ” —

_t 2:55’ 'oa leurattentat dítnuire.; ‘д



274.Pour le Prince on voi_t»la.'eentpre2.¿

" ' ßrges heureux. ‚д

‘д \.­.1_ — ‚. 1›‚‹:~‚:‹—« ‘rit-3‘v'r_I

sa <Mr.° Ptangoisd’lîfc6hbl¢§Iì

Comte puis Mar_quis~cle-,Sont

dis , Lieutenant general des1A£f,~

¿mees du Roy ‚ Chevalier doffe

Ordres , Gouverneur ,cl"0§'»­f

_leans ,Orleanois ё‘: Pays Char@

train , Capitaine du Chaßeatt

6: Challes d’Amb0~ife, .5¿'C<»;m‘f­

mandant dans la Provinceclc

Guyenne , mourut le mois dei-*­

nier. Il avoit elle cl’,abord Qon

pu fous le nom cle Chevalier

de Sourdis ; ôc il avoit porté les

_a_rme_s_ Pour le fervice clu.RQy

  

Í'



. D C

C re.«L~amr asf

dés qu’il avoit dié eneliat de

«les Porter.. Aprés avoir fuccef

íivement Palle [Sar les 'degrez de

Colonel, de Brigadier, б: de

Maréchal de Camp,le Roy le

Ht Lieutenant general de fes:

Armées- en 16 8 2.. Se Chevalier

de fes Ordres en 1 6 8 9. De Da

‚т; .. de ßeziade fa femme,

fille» de M" Theo hile , Sei~
gneur ~d’Avarey [Eur Loiret ‚

grand-Bailly d`Orleans-­, il n’a

laiífé' qu’une lille unique ; fea.-`

Voir ‚ Angelique cl'Efcoubleau­

de~S0-urdis ‚Чай êpoufa le z.4„

Mars '‹ r ï7o 2. .— ‘-Ргап9о1з—@й\Ьсгг

БоЁьсгсд Marquis de S. Рот



 

2'/'È »MÈÃ !*&`*­‘!«*¢ `М Ё .. » ‚

ges Se де Сьаьапойв ‚gies Armées du во)‘quis де Sourdís elloiŕ дё

feu Fumeurs Ma°rqui¿dï’Ai1ń§’».92
tué au liege de _R`ent»y~e‘nif1`6'37&'.

_de feu Paul Marquis d"Allú а;
Gouverneur de l¿’Orleáî'inî3i'l“§'

Sec. marié en 1 6 вфдйсёme Benigne de Meaux duPoììil=‘-,

loux ; de feu I-Tenry Comtecl`e`f

Monluc , marié 'â Marglierië

te le Lievre ‚ fille de feu МЧЁ
ryu' ‹ ,f

Marquisde la Grange, §¿c."p_ŕei»

mier Prefidenr au grand Con?
{ей ; де feu N. .. dilîfcoulílieiaflf

Abbé de Sourclis-5 8: де feti@

lfabelle dfßfeoubleau., vfemrńç



«ww w

2.

d’,AnrQine Marclu1s_

,_ ,~d,STLQ1xeAï1}1tres .hllcs

guíliflecedêesr. Ils`elloient'
tgiJ„i§r.i`ori-t‘i's А du rnarìage de ‚М‘:

Charles. d’E,fcoubleau Niarquié

¢l„e„I§ot1_,_r_elis ё: d’Alluye ‚ Clie

ivalgìiçr -des 'Ordres du Roy en

Mellre de Camp дс la

-(¿§avalerierleVgere 'dc France ‚
Maréc„hal de Campi., Gouver

n_ejur:_de l’Orleanois , du .Pays

Chartrain 8: du Blefois , morì

:`t__Pa;ris _en_ 1666. âgé de 78.,

ans ,hôc de Dame jeanne de

Monluc ôetle Foix , Cornteile

de Carmaäin , Princefle cle СЬа

1 _ \ Ч ~

lganQ_is¿, _mortea_Par_is en 1 6 5 7._
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278’ MERCURE _i __

Cette Dame efioit fille ei`.À»-*‘

drien de Monluc, Seigneu-tfclc»

M0_nt.ci`quion~ б: de Jeanne-dc'

Foix. Charles Marquis de Soiitä '

dis едой: frere de Francois Qará

dinal de Sourdis Archevefqueß

de Bordeaux, qui qui§ttaiÁ`e_3`

droits d’aîneH`e pour entree

dans l’efiat 'Eccleůaûique , б:

que le Pape Clement VLH.

lionora de- la Pourpre Romaineï

â la recommandation. d’I­Ien~`-q

ry IV», ¿C iVirginal'dÍEfeou~

laleau Marquis d’Alluye ',mott

fans pofierité de Catherine Hu

raut; d’ Henry Evêq-uede Maik

lezais, Se enfuite del Bordeaiixï



__...1__ ‚‚‚ ‚_‚‹_‚ ‚‚ ‚__
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átârês le: Cardinal' fońffreredont-'ile fut le'-Coadjuteur ; де‘

Marie I alliée .‚ Р-гсшйсгстепс‘ ral'

Ivf-Í>Claude dui Puy ‚ ~Seigneur'

de: Vatan, ôc „шт â Keuê

de Proulay , Comte de TeÍi`ê,'

grand pere du Maréchal de ce

nom ; 'de Catherine mariée

avec Henry Comte de Cler

mont ¿ б: Chevalier des Ordres

du Roys; de Madeleine Abbel`­'­

fc» de Saint Paul lez Beauvais;

ö¿ffd’Il`abeau decedée fans en

fans de Louis Huraut'Baron`

d~îUricl.i Cette illulirë famille

siertuin» -:du»;mariage­de’ François

_dTBfe_0ublem.1,Seigneu г де ]ой1’,



usede Launay ôe ele- Montedouè

bleau, .Marquistl’Alluye ,Gou

verneur de Chartres ‚ Pre

mier Ecuyer ele la ,grande-=EQ;­

rig ée Chevalier des Qrdies du

Roy en 1 5 8 5. öl d’I.l`abclle‘Ba.

bou .‚ Dame d’Alluyc ,lille de

jean .Babou , Seigneur» de _la

Bourtlaifiere , ôc de »Pranqoife

RoberretDame d’AlIuye.»l­"ran­

eoisclioit frere de Loüis quin

fait la branche .des Seigneurs

ele Coudray - Monŕpenficr_ _‚

d’I­­Ienry Evêque de Maillezais

( ce Siege a _elié dans la fuite

transferé â., la Rochelle еп

1_5 4.8. ) fait Commandeur des



28:

Ordres du Roy en ‘1 59 5. ůc de

’trois ‘fiïlïle"s`:\ Ils ` efloient tous

enfans de jean d’Efeoubleau,

Seigneur de la Chapellel-Bel

lovin ‚де jouy &` du Coudray.

Monrpenfier , Chevalier ’q де

-lfOrdre du Roy 8: Maiûre de

la Garderobe de François 1.6:

д’Апг0й1е:ге\ де Впуез qu’il

Époi1fa"en 1 5 18. ¿Sá qui 'mou

;rfu~t- en' 156:.. Ce Seigneur

étoit frere de jacques Evêque

de-Maîllezais en 1 5'5o. ôe Ы:

d’»E£lîenne d’_Eí`co11bleau“ , «Se

mary ‘de ]`eanne du Tuffeau.

Maurice fils aîné de Lionnet ,

forma labranehe aînéede cet

Oíŕoßre 1_7o7_. Aa

с

I
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te rnaifon qui za.;-ñiiii ;cl7ans?‘l`ar

performs de Dame.Annerd’E[`

aeoubleauwfçmme deeP`rançG1's

aile. » 8ci„de:::Ronŕtx¢csg,¿

î Marquis de ё Gordes ,e Garate

`de1Carces , ‘б: Chevalier des

Ordres.’ du_Roy. _Certe1cfloit,.fo.rtic du mariagePietref­¢l’_E.fcoubleaui Marquis

tde- Sou-relis ‚. Capitaine» au »Gat

cles ôz cl’Antoinette de Jßreta.

gnefrlle de Charles €_`,on1te.de

— Vertus, 8:. Baron Cl’Avaugont .,

alors veuve en premieres nôces

de Pierre de Rohan , Prince

cle Guemcnê , ö¿ï`en .ŕecondes

nô/:es de René duißellày , Marg

Í“, д’ ' ‚ ‚у



emnmrw ias;
quisde .'.E`houarcŕ..t»ci f. ‚я:

.ri îlviadelaine d’Efcoul>leau ,.

jïayx déäaf раг11ёг..зёшь11п

«laffrefoerńe dans lîïúlabayezde

-mûre ­, Datn‘e de ‘Saint’ Patil

:lez Beauvais. ‘Elle fut. élevée

>p2rï5l\nne Babou -Abbeů .de

ÍAbbaye ‚ de Beaumont »lez

1To.urs,. fa grande,tante,­­& elle

.fucceda a М‘ с1сРсНсчё en

my9`6.»cn l’Abbaye de Saint

1Baul:~,<agée feulementde ‘х 6.

АзпвСаштс elle n"étoit encore

que Novice elle ne prit l’aclmi­

niiiration.- que du temporel

jufquîau mois de ,Septembre

même-„année .qu’el.l.e . Wát

‚ Aa Я}

\

I
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Те. dc-.Qa , mais, elle ne-, ì.
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Pfofcíîìon. Е11е-‚ п’оЬг1пс feg?

Bullcé que cinqalls #pr-és à Саша

laìffa. де gouverner cctt.¢tT_

Abbayctant pour 1€: {`Piriruel¢._ì

que Pour le cempórcl , ’Sc сне) 1

cul: 1~a_gloirc d’y ét-ablár la„«­{§i­f;§;folrmác qui y ÍW`ubf1{h-zlcncotzzny Y

aujourd‘huy., Elle mourut» en `

166;. agée де 84. ans. ‚

Ваше Elizabeth де R.ohan»`­« A

êpoufc d’Alexandrc-;~ Сердце ‚ч, д

де Ме1еип u, Vicomte де Gand', г л Ё

qu’c1lc avoir êpoufé en 168 3.

еРсшогсе agée де 45. ans. Elleедой: ННеде М” СЬах1езде‚ц‹=

Rohan Duc de Monpbazon» „ад. ‘
Ü



s едыдееейе

Prince cle Guemenê ,'­Cointej'

де ‘ Montauban"~¢$c" tlc "'Rlù’Öl‘reî­ ._1

fore ; pas де ‚ Ргапее; ‘езде?’

jeanne Arrn"auèlëî«¿eßS’e1í6fìiL“f

berg; fille puînt'ŕc"~ cle' Henry

Comte de Nanteuil- le­Hau­'­cloiiinß, Maréchal de France

mort it Bordeaux d"une apo#

plexie le 1 7. Novembre 1 6 31..

en la- quarante-'neuvième an

nee' de fonâge ‚В: д’Аипе де

la ‘=Guich`e fa féconde femme:

Milaêonnteñe de Meleun étoit

fœur de Charles Prince de'

Guernené-`al'lié en premieres

nôces »avec Marie Anne d’Al

Ьег: де Luines ‚ fille de Char..

I



236 MCEÑGHEÈE

les ~ Louis „‚. Duc de Luiiresfî,

morte le 19‚Аои& de;-lîannêe'

-«r 6 79. en la«~i`dix;­feptiémeiqni­

née de fon ïâgee 1*, ôeënnôces le deux Decembre=fni­

vant avec Charlotte Elizabeth:

de Cochefìlet ŕìlle.du»Cormìe

de Vauvineux; de lean .Baptiffe

Armand , connu d’aborrd‘ fous

le nom d’Abbé de ` Rohan-­i&

enfuite fous 'celuyr ‘ де _ Ргйпее‘

de*I\/lontauban ‚ щитеenviron. trois années. 8€,avoit êpoufé enf r 6 81.N з; .: de

Bautru ­ Nogent veuve de“ М‘

le Marquis de Grancey _Lien

renant General cles'

л



lçîueîìoy, clontil a eu Irßànne

‘Armando de Rohan ; de Io

=feph'wmort »ienne en 1669..

дЁАлпс =~«Dainoifel.le de „Gue

fmené. , Íde jeanne Dßamoifellç

,dert 'Montauban д: _de Char»

_fotte ,Armande mariée’ en pref

’Y

„rrñier«es­nt’îces'ì Guy Chabot,

(Sonate de Iarnac , dont elle a«

reu; des. enfans , ôc en fecondo;

nôces avec Pons de Pons ,

ßomte; de. Roquefort; Chara

„1е:: -de Rohan Prince deeGue

¿nìené ё: Duc de Montbazon,

*P-‘ere de ‚М‘ 1а Cornteíle de

rMel'eu»­n etloir filsiaînê дс Louis»

deñohan ЧП. du nom Prim
il

ef._ —- .
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cede Guemené , ~Duc` de

Mcntbazon , Pair. Se Grand

’Veneur de Pranee,Chevalier

des Ordres du- Roy , б! mort

‘ё Paris le'r9¿ Février de_fl’an

1,667. âgé de 68. апв‚& d’An

Не de Rohan Princeile de Gue

menê fa confine germaineñlle

unique de Pierre elekohan ‚й:

de Madelaine de Rieux­Cliâ­

teauneuff fa Premiere femme.

Il fe fignala â- l’-attaque »des

'lignes d’Arras en 1 654.13: au

liege de Landr-'ccies en I 6 5 5.

Il fuivit le Roy ala Campa

gne° de Flandres en_ i667. Se

a la-e guerre de «Hollande» en

.I ' ' . _1677„_’

.,'\ ~

~-_



187 2.} ión il fe fdiffingua ЕЩЁ

,_hg_auc_oup,„ I1 едой: frere де

ездим ‘Яд ё Ou@

з’ _-F.­7~:,fCb?’1¢‘.- d.»’AlÈrçr' 1'

;Í)ue„„de Luynes Paix# 8: Con

1_peßabledç France -, ôc qui prie

aenfuice une feconda alliançe

., en x;_§z.z..iave<; Claude c1eiL0r­

“Íaine Duc де Chevreufe -Pair'

_ 8: Grand Chambcllan де Fran

‚ ее. Cette Dame cut beaucoup

дсраее aux affaires fe paf

ferengg pendant la minorité du

_Roy 'en 1649. ôc en 1650.

` ‘le Duc де Rohan eůoic

„guíîi frere де Mr _le Prince де

5оцЬ12=‚д’аи]9игд’Ьиу , Сару

д (261062. 1 707. В b '

/



agio МЩШАЬЕ ~
¢ainc­L1eu1z¢nIa11& d¢fS;,<§1`§iißiìïî­

mßs. Ils eJßo¿epr„_..r;ves„» езде

рады-е ;д1&`егед1‘‚‹1&еь—$д1‘эе$›5

ЁЬееНс-еехде ;де›>1?›ёчьёв‹дёг

` е:МещЬа2з’п—‚1?а3г:6с'Б&вЩ

уже: де ;1­Tran¿cç„, Coxn;,¢j~;d'ç

Rqchcforr' си Иейщёесзёдёёе

_vali¢_r_ des (Эгдхее ‚ЁЁЬ1’‹„—Ё?\Ы}Ёё

Gouverneur- éc Lieńrsßarmneral 'pom (За; _=M&:j¢ßé­ ‚еде -13

'Vil1»c»d,c Paris ôc де -121-l1¢<..¿§

France ‚ qui fc' дёдйщиедэеащв‘:

coup ={`m=xè„»l¢ ,mgm де Hßïîfy

I II; «Sc pfißcigalœmenï ¿fair

:aque du от; .dc Ioqrs

Contre lesîLígB£11rs;1-lfulïßnîáîiíg

deux fois §14; ptcrnißfîwiïsë

'._‘„¿l»„“"‘_"_¢.. ‚

‘. \ ,

ее



ne' » ‘ de 4 fïserrurńéouru-3,1

~'-D5n’in`e de lßoupwrayi Eile

wgaeieißŕelenŕr i­¥zâát;ennn“ecaïuxr§=

i"2EE<iäliërë«8}e.sÍOaidtes 'dix’>Rio§'»eeaeieeraaqaife ae. rrreerßere

i9auphi'n.,„.3e'en1feeonde: Vari'

веда} ¿eee Mariefde'fi{l1eÍ‘eleÉlaufdìé.d"ei Brëtaïgnelg

¿Vertus Se de Cathe:

-r;ine«Boiaq»ueé de' la'-Varr-enne.

Tleutide- apremiere Louis de

Riolaàa1ßI}3¿ucideMontbazon: 82

`MÍ>ëj§-Chevreufe dont je viens

de ‘радар; ôcßgde la feconde* Mi

ie Prìnee de»Soubize qui a fot.

_triétune‘autr‘e branche de.i’il1

ï1%2ßre„lMa’ifonî¿»de Rohan, -Ces

q ' B Ь rj



I

3- д, ~ Ё‘

¿° ??%Qlàa“ä5°lSf¥¢“¥ ¿È?-l

{iaeiaariirgaaß
›" ‹- f, ‹— - „~r-\r!..,„ `_‘="i.Í'.

:ne Ieanne de Navarre _„,-— Qur

`_yi_v„_oit¿& vers, le milieu Adu 7 ЫКЁ

#WM „,.lAbbß ¿lc Lubiere¿qÍI’c
¿auI1îÍde`ccdé,‘ âgé' f¢iil¢ÁÍi¿ii¿SÍr€„Íi¢

31. an. Il y avoit lieu d’e-fperer

qu’il ferpit „ele grands progres
dan; . les A, Sñçictlcesi - _là

Chaire. Ilfavoit r['>al'l`é`t1iiiel£<ïÍ1es

années parmi les ]efuite"s'„; mais

I

.le mauvais eßát de fa' fante 'l’ó- ` `‚

bligea de ¿l`ortir`de çerte’_CJo¿;3¿

,pagnie , c1ui_fut„aufli Ёёёъёёде

~ ‘_ 5 ' ` \

ì. .a .
‚

„ъ



5 дня-гелем «isi
île ’‚’ ЁсРСЬйЁ its

.,c1L_`1;i\\t'tç¥1‘,.„ Cer Abbé donna au

degëite anniëè

Livre Чита рьиг‘—’г5&ё°’=

l’E/ferie' duw Siecle , б: dont le fue'

cës aefié grand. Le К‘? ayant

.vû cet ouvrage ‚ _агрЁ oit fort
.difpofê fìqiqluy ¿iré du bien ‚

.lorfque Sa_Majefì__é eneapprit la

mort.' i . '

ï`On°ïtr`oiuve dans u’n‘e‘ Lettre

Y efr Ё}; te[’tecl_e cef Ótiivraàe

ur`1`e’:'loge fort delicat dësfffotir

маты de Trevoux. Mr‘l’Ab­
bé. de Lubiere’ fe ip-r_ep`aroit_qf à

-idrjnn`et‘ lorfqtfil cli 'mòrt,f un

.Recueil des plus belles penfées
N ‹ вы;

r



aga.des вещей: l.’E'§lif`c мы:

forces Yderßijcts fais- Monnier; ibi’

:avqic’tëdigéïròäncaquälpxóirf

';£fó.1.ì.\1ëj"Glä'nsÍlêsf

'voi-1: cònveniif ‘§‘v.quel'qúe»ivei'«Éń»,

rou' à. quféfquè 115211101‘; 1Ье4>ещд

:Piòchua , 8z“1Do'"<£ì:efu1ß

Ae“ Sòrbonne ‚ 1пу= ‹а‹г3о1в.Ёа1дЁё1Ё

‚Как: 1е choix; des inatieres. :Hi
_ _ \ _

ей â fòuhairer qu’ilifempiì£Í§»

:lesa vůës de» «ibn i'ämi~'dfŕì<ii11r.È

­ €‘et~‘ Aíbbé' avoit 'un ‹ дана:mè

»lentg `póur~ la 'Pfedication д’-ävoit 'ïprêchê dans ‘les «щей;

Теигез- Chaires де Райы
‚ я

:avoit еде choifi_pou1ì«fáitei<1>:

.­Pań'egi'ri¿1ue~ — de 1 $айш

-- а
Ч _



saar

îîanaäée prochaine Ё i’.Egl'ìfc де

Sáinz Loüis де 1а гаё›5.‚Ап‚

тоёхч‚е‚,;ёе1эопт:Ёайгс 1е5егтоп

де;1‚а’—(3епе‚—дсхгапг le Roy. Ceci

Abbé едой: сГАНсз , öocoufïn

germain деМгде julien Licuf

тетка: general' des Armées du

-R<>y..»1l«¢û@i= originaire де la

Principauté d’È)rang`c ‚ où foi;

grand- pero ‘eßoif premie-ŕ PIG@

"idem du Confcìì Souverain dc

еессе УЪПе. Son pero Чет: cot»

ее Principauté pour s’a1lcr éta;

blir i еп Ргочепсе; ôc le zclc де

la Religion y датой: beaucoup

contribué]- V ‚ »f .‹<‘#`«Dan1c» Louife du Водные;

_‹ д Bb на;



1

29/6íille de 1.а‚1\1оигг1ее de.Lou.is

XIII. âgée de>9,6-ri ansfvcuve

де .Mii Pierre .rde.iMa‘rblnatndz

Pompadour ‘,-1 Seigneur .alii

CoI?_ce',.mou_~tut,_le :.‘oe.„du¥mo«is

dernier en ¿fa maifon deb`es­la-Ville,p,rés„de Briefßgml

te-Roberti. .Ses l1el‘í£iers`:.,1£Í1rÉ,

М‘ де la Coíìeîde Pompadour

cidev-ant Colon„el;d’Infanrerie»,~

Chevalier de.„1ÍOrdre„_Milisaiejè

de, §a;ine,Louisf., ôcde М‘ deßracmont, Capitaine

au .Regiment de Navarre. Ё:

_‚— »Cette more a,eRé (мы;gelle de М”; .Efprit ‚‚ Gabun;

§l1evalier¿.«S„eigneur_ de



э .. ‚ i , \ ‚

_ .mont , ei — dîevantï Gouverneur?

dea.»,}[les- cl’Hieres ,?&¿L_îeut€À

nàntef'gńnèral‘iflpour *lë l%o`y~ -it

Clayimncz f'Iiliavóit­êpou`fê­'Eleoá

peifredeißroë , fille de M" вы»

André де Вгоё , Llhevalier д

веды» де la Guette-, Con-

íeillet-id"Etat or'dinaire«¿ féut

deJMt le Chevalier де la Guen#

  

tç„,_„Capátaine - Lieutenant des

.A»nglois. Il vn’a eg

dîenfans.де fon mariage , '<qf1’Li’1"I

garqonfqui eíìoit dans le Ser~‘

vice, «Se qui д quoy que fort

jeunef encore, promettoit beau#

_coupß :Illa ‘cité fue au Siegeldè

Motie. Il lailfegour heritier
а V x..

д, I



"z 98’ MÈKÈÜKB

Mr de ‘Beaubourg ; Ci`¥çfeva’ŕiÍf

Ecuyer ordinaireveu de Mi de-Villetinimttt [BIE

Epou fe. Sa ‘morta eiié fcáuläëf

par une cbute, â­_l'âge de 84:

ans, ôcilavoit tantde Иудеи:

ôetant de vivacité, ­qu’i1 y avoit

iieu de croire ЧМ} апгойсрй

vivre encore un grand nombre

ŕlannées ‚А fans l’accident qui

Íuy eff arrivé ]'.rmais homme'

На eu plus diamis deeïla-'-plus

grande difiinétion &_qui fou.

lfiaitoient de le voir fouventfi.­

lil avoit fur tout une 'paf-fa`i'te~

ëonnoiflance de tous «l-es

mi la Navigation peut sfêtení:

.o



ieg,
èïm‘e­l',fqÍu’il"f avoitï aequifc ~ м

{еп1етепе4цзжгеуа3еапг ; «maif

àiuŕlî gafnlagleiâîure де fix _¿ow

fëpn еелзг vo1um'e§fdc voyages ,„~

efaqlij-font даяз fa Bibliòrcque. ‘

„д ,‚„ .,~__.„ ` . -_- ‘

‘ii»:L¢§1ìoy¿d’Anigice¢r-re ,- i fça­
@hanf Vy' а‘ -des- perfonncsi

àl» ~P`a1'iS»qui' fe~diÍ;`ent Oculißes ,„

Ańgiois'-", 64 fes Oculifìes -, 8€

¥fu;à:eepc'ndanç-ne fon: ni Гцп:

дёдтцбге}. ôc ’rfent pour tout

тетёде que -'quelques 'colyres

fqu’:il's«d~ii’rribucnr ‚ S. M. B:

à¿`b_ifc¿n;.y~oul.u ,etant 'pour faire

jußziëe ä;»M' deî‘Woollâoufe,equ e~

Pour dé:romper le Public -,luy

  



~

àctordcr 1‘ Ёез’ Ъспгеё д ‘РаЁЁЁЁЁЁ

donc 7о1су’1а‘:епсиг;1_‘“‘ '-"" т“

i ¢ ‚:.— „ -ii À- zä1*¿f‘i¿15$u5\:.1‘§

щдеду в'з“1’1‘1’."^}’ййй@ё’йеё

де Dieu , Rqy де 14Ё9МЖВгеЁЁ
gne , U6; _ßeífenßwrideИ! т‘: ceux qui ce`s‘p_r¢fEnrè: Lììfi

ms 'verra-nt", Snlut; 5§dń:oiŕfaz­

ffm: que noßreßdflle [Мед (у до;

me/ìiqueßanThomas де Woolhbzfa

/г , ./Inglois, фея‘reconriupourun

tres­Í7abz'le Oculi/1': , nous ‚тот‘

Иеп 'voulu mnt т con/idcrafion

dcßzfìdelŕte' 59* де fm gek pour

zzoßreßrfvìre ,_ que де Дьсдрцсёеё

деßz grande experience ёдшхе

fm Art', lkgríerfy' recefvoirfàòuf

I

'\



«за;
ißt , (9‘ luy.,aeorder

comme nous Íu_y ¿cordons Риме:

freßntcs [днём _de no/ire mein д

ц}це:1е:‚prerogatives , privileges

_efvantuges qui pouront luy

agurtenir en cette ‘дядей. Donne’

en go./:1re¿C'our„.d‘ S. ,Germain -en

„_{.vf9»„ç`,_Í_eI’1o. deSe'pttmlzre x_7o7‘

d¿ns_.Í4.,/Zjrtiíme anníe de под’:

е»: :. „г]ЁА.‹С@’Е5 RQY„ Í

°»".`.`>'$`$; Н; .“;'I)¿¿f~l¢ "\î§"i ’1"Í'

_ »;. . . . ч’

MID nr.1=.roN. '

Ё‘ Ee cachet prive' d’A nglererre

erft- à «c:er'ee»Pa~rente felon Pufage

'or_dinaifre de ce Royaume. v



36131: де чйеейдеигсмдпдёгаё

две де ГПп1чегБЁё5 cl’e"Gax_n~

brige', ôetcomrneil avoïì üâ

_grand defir аърргеиагегтееъ

се qui pouvoit regarder la«p'e‘r;_­f

feâtion de fon Art ‚ il alla dans

tous les lieuxoůu les Выезд};

tez avoient le plus детершр

tion , ôe fur 'tout'â-ee"lleïd'-5025

’ford , 'où il derneura jufqu’aâ

texupsqde la revolution ',- Чай
.palb en France. Il-wlenaciiarïa'

quelques temps È l"Univerfitê

de Paris , d’ot`1'il alla сайте’celle cle Montpellier-, Se дм;

'cliaut toûjoutsà Proñtetfdee

nouvelles -découvertes, »qtiiìfaïc



”f¿i,I`§ient„ en _ ‚ Europe ‚ il

“cia Itali? ‚1 Où il apprit tout:

д‘; qas«el’fon~....f.<;av.oir .de „plus

siiricuxi.s~<111i"­h2.nrrf<>a Arr ‚

-dans, les ...Un-iverfirez -de'fe ,cle Ката, ßefde . Padouëa

.Íl`ì<1&>1ifE.êi».¢1‘&î.Íls1'ìte l’ItaliC , öl refia

quelqgiesf _'mois _dans l~’Univerli_«„

té de,L6u'_vain ‚ё: dans celle de

Leide ‚ ¿pour tâeherde faire en#

_¿gore de „nouvelles découvertes

§g§Qugj»ce’_ qui tegatdoit l’,œil,¿,~

.çç`}qs1i.,-_„eůoit_\ .allez impofliblo

a`P_r«és_lçs grandes 84 continuel

las fétudes qu’i'l 11’-avoit Point»

¢çH`é_.„de faire depuis ЧМ! avoit»

emlzataífŕ; la»;Pr_ofeiT1on d’Ocu.-.
„

_



 

304 максим
ЩЪе ‚ n’ayanr jamais épargné ny

fes foins ny fa_«bourfef§"|Èëur

‚детей ё fand r9us„;i‘¢¢‘që\1fr¢

gaïcle l’Arr ф?! ЁЁЁЁЁЁЁЬЁ

L oaiiifie daрт ецтчпгёёёд-ь.

montani: à la' quätriéniê"genç­

ration. Plulicurs fcmrń§sf;.ïńê«

‘mes , ‘де -l`afa1nille_ г:

ccc Arr avec beaueoüp"dè_C'rc­

putarion , 8: particulierement

Mylacly-]`cy , fa grand’­ra_n_rc ,

64 Мг Stepkins, Гоп peregplt

де Woolhoufe ей д7ипе tŕeê-‘

ancienne Noblcffe du _Comté

де Derby en Angleterre д’ :nais

cbmme ce nell pas _deqiioy il

sïigir prefcntemenr, je 'ne rliray

1



 

rien fur ¿ct Atticlo ‚, “З: 331961

¢@fáx;.fw1¢mfPfiqv¢ «ее ‘Wi

¿QnÍ”l’g¿§;ntáge d’çût§' nègívßc

ìqti'cplg”no»‘¿‘diRin&îon ', Гопеде

njçiLIcnto'foy que les autres ,

дреъеЬегеЬепг pas ì tromper

È-lÍé.1„PRÍ>„1,ï.f­î 5 ä '<1uQy :1’.0n 11<Í=f¢

_tfiföůifcfi point obligé ilorfque

fon já autant étudié que Mr де

Woolhoufc. Il fait toutes lcs
ïppètgti_oi1s‘dc`s yctixilqtii fc font

iìfptcpíìznt cn.\Eutopi:;i1 fait

volontairement devant tous les

Chirúrgiéns ,_ lcà Mcdccins ‚ б:

д; Апаготййсз .‚ де 11_ рспГе

т; 1cs,Pai1`vrcS ,gratis , pour

_vû qu’iIs1ùy apportent un Cerf

_ Ofŕoêre 1707. Се
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tifrcat de leur Cur.ë1;,¿§'fu,§.ç_Ir;~

pflpisf идее il _çlemsiuerea

.lïauxîbourg S. C §iJ&,S

Benoift, âl’HQH:el«Nêtre§,Q§¿

me, proche-les mutsdeC д’ е " `‹‚:Ё3:2;'1.!

Ie Cr0yOiS ‚нетеегеыдие

cette Lettre que _deugdu Ката! :def Fontaineble.a¿Íu__`;-.

mais je me rrouve'obligefç1’er§.

faire trois., Vóìci-»le ‚дермы

ё: ma-Lettre finira@ par ejgrg-5

nist! ‚ д ‚ ‚‚ I. „_.».«j .,»

Le 'ra z.. on e.lian:a.a._1g„1s/regg

du Roy un Mœeesde-Ílaggopga

pofition de, M7- du-.« ‘Buiff0n».¿¿

J?enŕionnai_rc_ dci la_Mulîque dg

  



Sir Màjefìêl, dont" elle lì

«ëênrïentep -qu’el¿lc'”o“tdonn`a quì"

311111: ‚еБапёёй ‘;;ге1ё?‘]'бегё‘ ‘де

“§5iìeì"”I;’a refdihêe le Кбу”
д ‹. P . г „ ‚г

E/ionfeigneur д ‘Рхдёъдзте ЁагВи}

еЬеНЁ deßourgogne д: Meffeii

gnéurs* `l‘e`s’l“l"»"rirr`ces 5, ‘coururent

821 priŕfent ‘deux Cerfs äëla Built

í_iere._ Madame' la ‘DuChe’fi`c ‘dè

Bourgogne donna le rctourde

chaffe , aprés lequel cette Ptinî

ccfie 8: les _Dames fc remirent

en grand habit pour fe trouver

au fouper du Roy. ~ V '

Monfeigneur б: Meíleigneurs

les Princes ‘Pallerent le 1;. au

uŕiatín È1'l¿ácl1afl`e'du Loup. l\/ia,

" C с
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groß B MHKЕ}!!!

dame la 'Duchelle de Bsourgosâ

gne ayant*-vou'l.u . elite de ala;

partie ‘‚ fut fuiviet-dcfea

On revint allezftatd de lalcllalle

Te. Monfeigneur _ donna"un ire»

_tour chez luy en arrivant. Orp

joüa enfuite jul`qu’auRoy , qui avoit tiré lfaprefdîf

née les parquers.s_> .. ._ .

‚ *Le 14. le Royayant- dìnêì

fon petit couvert ,atllaä lächafé

fe du Cerf dans les:>(Í1erí;iè12s‘

.d’Avon _‚’ avec Madame _la D117

chizlle de Bourgogne. Mgnfeif

gneur ôe- Mefleigneu-ts lesPrin»-e

ces revinrenr aprés .la frnottudil

_Premier , б: Sa Majelieéßc Maf



’ ~ ддддъёцшвд;

дщеАегВаеЬсЕе- де BQ_urg,ei§¿`l

gne en `eonßureînt,».un ffsçanfliï

qaii¿««;fß`ip¢ss§qu»i Баз деле;

dn„;aeia„.-«LeeDax1e.=fm~„m;@’

rent enfuirc „en.~«.grand ‚МЫ‘:

роЩчаПег â la,.CQmCcli¢ :dll

Миши. Цдгщгыс. еаййгеерьц,

Íieurs ‘ $еепезгецпе I um Scaiëay;

mouche б: un Harlequindiverrirenr beaucqup.. Le R.Qy_

foupaàl`ań.g§aa1dLeowmsnavcc.

c1M`*2ßillQ«B~°¥2l¢~-fle =fff»1’<?»>'¢§wr¢d¢,l`0&«a

ye:}zle«,la;Eeůe де Sainte Theres

Ё: Те‘ H1; auxGarmes. des„__I5a„(lgg

_1sòges;:§:i\Aad‘1i11e_ _ la Duclìelfeì

d¢eB@ßerä@sß¢i& Plaëfliwsß

‚ . I ‚.

Q _ I .
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§10' A,
mes у’ allerentfeiìL’OHìcp de cet @¿€táÍ'»1l:_1ä‘~J§1l‘â„

fondé -par 1‘ef- КЕМКЕМ;portoit le nom clecette Sàïńïèï;

poufdeinander â Bien lâ. ebifx-I

ßervatioir de Ia ffacrêèBeŕfònńë

du¢F&.Qy`,^B¿lfà*Behedi&iQH1Ílì1@

toute 1a~Patiiiìlei'Roy¿l§*,‘ä$£"íìì¥f

Ies"A,rim’:_es de Sá* cRé;"H‘j¥

а. Expofîtíoń="_ïdu"9aint Sactreléì*

mcntopendant‘l’OiStáve„‘,'%Ú`lP_éì*`_fi'f

в: Fcfiîe fe -celebre ~“avÍe€?»bí¥âtfi`­~

mp de f¢1¢mnife».= ämeiifèir»

gneur ô¿Meffeìgnieurs‘ifê$_Pi‘in¿'_

ces avoicnt eůë àrìàffcb-afïîàläîfß

€erf`le такт; &'lc"'P\~'oy ¿alhi

tirer» dans- les Parquets. l’aprefï­’
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-J ‘.f§>ir»1íl«, у: . eut Ien:

eiâlfläùiâ f:l’Ãî1¢'9ïì=-,du fourrer dw

ßeflìy fuiiinhífíтам;Royale: ‘Газ

¥’»„,1'Q\«ltYê-Í’ wif."-ŕÍ‘« » ‹ _' „и

_ ;Ьс‚1‚6„1е‹К0у diria En fon pe»

itiîrrîoiuustt-., д: Sa'Maje{ié ailar

opfpierg -tirer» dan_s.les «Parquets»

MQn£eigneur¿.Madame.la Du»

chefßjde. Bourgogne ,l Maffei-.

gneurs les-Btíxices 81. les -Dames:

dînerent chez:Madame la Du«

eheífe rduwkude , ou il y eut-Jew

jufqufau.ŕret»out'»:du Roy. Il у’

eut le foir «Afppartement chezf

Mpnfeigneur. ,` ôc grand- Ieren

aprés la, Mufique jufquïau fou

Ее: de 5.@ M._ où. la famille

‹
‘



_ un " " ~' ~­1-~r­

gra Maitctìït c
Royale foupa â l’ordinai£c;‘ "

_ A ]e dois aj-oûter,icy_que_l\\ßa~

dameìde Torrecufataine eil depuis quelques jours

ì laiCour. Aprés avoir tout

mis en ufage a p_Naples pour

contenir fes Vaffaux ’dans la

Edelité qu’ils_ doiventi "Ё leur

legitimo Souverain, ce’tte`Da~

me ayant cilé obligée д‘: ceder

ai laforce, elle a mieux aimé
abandonner ies grandsflluiens

Se fe retirer en E.{`pag_ne,fquc

де reconnoître l’Archiduc.a elléereguëy du Roy avec ïb_eàrl1

coup de di{l:in'¿t_ion ‚’ ЁЧЦГЁП:

а elle prefentée par Mt le_Duc

‘ ‘ ‘ .d’AlbeÃ

 

 



»SI5
cl’Albe.‘ Cette Dame eli fervie

par les Gentilhommes de cet

Amballadeur; Elle a aulli eliïé

’grefenrée ai Monfeigneúr `, 8;

toute la Mailon Royale , 8:

par honneur accompagnée de

‘Мг де Saintot . &_ de Mr de

Vilra. Elle demeurera 5; la

Cour pendant quelques jours ,

öe elle ira enfuite en Efpagne,

ou font Mrs fes enfans.

Madame Sobieska , Polo

noife,ell: aulli depuis quelques

j_ours Íala`Cour. Cette Dame,

qui el’t_une des plus qualifiées,

clevroit s’appeller ‘Sobieski ;

mais le mal`culin en Polonoisfc

_0t'lol»re 1707. Dd _ ‘



‹ »af

vtcrmineipar- le Ki ‚ 64 lelfemî»

Щи _-par 1еКа. Elle recoit â la

iìouimfrous les rraíremcns dûs

lâ fa ’naiífance ё: â _fon n1erire.Lî­

е La Cour ferrouva' tre!»grols`­

Ie le 117.- ai la Meífefdu Roy ¿và

:tous les »Errang­~ersr, enohanrez

  

@de la Muůque , Ге ггоихгееёпс

.mêlcz parmi les Courcifans;-Le

.Rroyadîna â fon peri: couver:

aprés le ~1Confei'»l де De ^cl1c-‘;

­Monfeig1aeur dîna~aufli-É Гоп

-'petit свыше , 8: Madame la

.Ducbeffe de Bourgegme ё‘ fop

»Grand couvert avec Meflei­
гэ _. ‹ . ‚ .

‘gneu-rs les Princes. Laprefd1­

néeles Dames allerenrà la chaf.

if

.
._



nu-_'Cerf Èllesfe remiten: an

Ãretouŕen grand habit pour al»

 

Чех: Voir -l°lAl7tratc ‚ »Tragedia de

‹

feu Mr Quinanlt ‚ :`a.»1’ifl`uë ide

laquelle on joiia -la“ Comedie

des Plaicleurs. Enfuite on (бара

’au grand couvert du Roy. e

s Le«i8 ­.«Monfeigneu~r , ôz Mon

feigneut le Dnc de Berry- alle»

„rent aprés la Melle duf Roy â

-‘la cl’-:alle du Loup.- Sa Majeflé

r-aprés avoit dìnê 5,- fon petit

'couvert,~ 8: Madame la.,;Du

»cl1e{l`e:'de’«lBourgogne chti elle

"al-vec les Damesiqui clevoient

- l’aceompagnct=5. la Cl1aíl`e,al­

oler-cnt courir le Cerf dans les

' Dd ij .

‘а
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316 максим:
ventes de Bombon. _Cetr,ej,Prír;-i

ceífe donna ce jour-là ungrand

retour de Chaíle chez elle ,éc

1’on`joua enfuite jufqu’ai__i 'Föuï

Per du Roy. ` ° `Le r9. il n’y eut qne`Mo1'1

feigneur le Duc de Berry qui

chaffa dans la matinée. Ce Prin

ce fe rendit au dîné de Mada”

те la Ducheffe de Bourgogne-,

ou il dîna avec toutes les Dal.

mes qui devoient fuivre ‘cette
iPri,nce[i`e. Le Roy alla 'tire"ŕ"le

«mêiîìe jour, aprés avoir dînê ì

fon petit couvert , б: Madame.

‘la Duchefie de Bourgogne alla

 

‘“Promener ai cheval dans la Po

‚ ,f . . .

, ‚ ь

0 . —



g _ . ._

~

refr, avec une nombreufe ôc

galante fuite. — Elley trouva

'Monfieur le Duc qui y chaffoit

avec fa Meute. Cette Princeffe

yfefmit de la partie , б: apres

avoir fuivi la Chaíle deuzr heu

res, elle revint /pour fe trouver

ä llaßenediëltìon du Saint За;

crement qui efroit expofé â

caufe de la Рейс де Saint Savi

nien , Patron ôc premier Ar

chevêque de Sens ‚ qui fe fo»

lemnife danstout le Diocefe.

"Toute la Cour fe rendit сц

fuite chez Monfeigneur, ой il

y' eut Ap-arrement, ôcun gros

Jeu apresla Muíique , 8: се ]_eu

Dd iij



‚ч _„IT

‚ r fr sf

gia wenn at
continua.' jul`qu`â. l`l‘íeu_ncfouïper Roy. ' ‘.521-î'Í~'>iS. M. donna -le­rr1ïa'tirF­<îhi

io. un’Brevet de te`tenr3'ëf idg

cent mille écus ‚ 5. Mile `Me_tî'ì'

quis de Cavois , fur fa Charge;

de grand Maréchal deshogisf,

moitié pour luy б: moitié pour

М‘ де Cavois. Uaptefdinée ce

Prince courut e1'rCaléche le

Cerfà 'la Bioiil-iere , avec Mada»

те la Dueh!ell"e cle Bourgogne.

Les Dames fuivoient dans d’aui

tres Caléches.fM;adame la Dui

chelfe de Bourgognedonna le

retour de challe , où le trou»

чет: Mellcigneurs les Prin

  



ces ,quiavoient palle le jour й;

la clialfe du Sanglier. ‚ Aprésrepas les._Dam.es fc ‚щипцы

ЭгавсЫъаЫс pour accomgaa

gne: Monfeigneur Ã la Сети

die-de l’A1mre. La«.famil`le_Roya¿

le foupa enfuire au grand сои;

verm clu Roy. д " _

‚. S. ‚М. а11ё11!с5—1’ар\3:1111пё‹5

‘111 2. 1 . 81: `Maclaàme'la Dudîelfe

¿C .Bourgegiie fcrpremena en

Gavalcadeclans laŕorell. .Meß

feirgûcnrsr les Princes allerenr ё‘

la chalfe du Sanglier. On joüaf.

au retour ju~fqu’au fouper du

Roy. . i ' ‚

A :Vous trouverez_la­ conclu.

Dcl iiij

Ú



зъе -2
fion' cle -ce ]ournal , Se le retour
du Roy à Verfaillesi-ät la -En de

ma _Lettre„ ]e ’ crois qu’une:

Chanfon fera bien placée -À la

fuite des divertiffemens- доп:

l’Article precedent efr ’remplie

Elle ne regarde pourtant pas

l’Amour., l’Auteur des parole,

de cet Air, ne votilantplus ai

mer que la belle? gloire.La Sai

Гоп eil favorable ;,lc -Champ

ell ouvert , ¢S¿ les lauriers font

pour Ceux qui les fqavent cüeil­~

1r. - ‚ \ .

.. "»"~.s
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¿Ara Nouveau. _

G* "1'.J`­­

neДЕ: plus Ämantque de ld

belle gloire ,

.lîlleßànle apre/ent occupe mes e/Í

Е?‘=‹ prits; ‚

ЕЕ: feg» дату de ma memoire д

9 Les Ámintes‘¿’9_; les Cloris. î

`x ‚

._A Proposede Fclies, je dois

¿ous dire Чей! s’eli glillé une

¿aute dans celle qui a ellé don

née Ã Monfeigncur le Duc 66

Í Madame la Duchellc de Bour»

/

gogne , par Mi d’Armenonv1l­­

\.3„PLlll`C1l1Cl’O11 a écrit Meute»,

„ ‚

4,1‘ _

\
0



gz; ’

au lieu de Muere. La Maifoß'

où cette Felle' s'cfìldonné„e бар‘ _

pelle_leCbaß:eaude la Muetre;le

moi: cieMe¿uce nîeůquepoußurt

grand nombre de chiens de

chaff@ qui fom: e‘n~l`e-mble ‚ «Sz Ie'.

lieu où on les' rient s.’ap~pelle¿le

Cbeni , mais le nom de Muere

que porte ce Cl1alìea'u,~efl'« uit

vieux' mot François dérivé'-de' ài

Mútańdo; parce qne dans ‘силе:

les Poref’cs,Bois,ou1rendeic­vou9'

dechaflcdans les pIaifirs:duRoy,"

il y avoir roûjous un eiidroie

ori' l’on merroit pendant lat

Chalïe, la vieille Meute ou Rev

lai: -de vieux Chiens I, -äucre­î



Íîìïiìlï 32;

 

ment _dits Chien: de rechange , ¿Sc

cela ell: fi veritable. que- dans

les Poreftsde Saint Germain en

Laye öc de -„Fontainebleau ,on

voit encore- de vieilles mazu

res qui portent ce nom de Mue

trc,»& fr Гол en veut cifre plus

affurê , Гоп peut „voir les Pro#

vifions de Capitaine des Chaf

íks que М‘ de -Catclan avoit ,

öc celles rqu’a pr/cl`entem'entM'

d’,ArmenonviIle,’on у trouvera»

lenom de CÍmßeau de la Muere ‚

8:’. nonclc Ía'Meute. .

.ff Ie-palle â un Article bien»

âìffere-nt , qui.ne regarde poine

les Feßes ‚ ôeoû, Marsa plus de

4 c

I
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3214 _
arr que l’A­mour. Vousjugezi

Eien que je vais vous "parler-C

d’A’rtic_les de Guerre. B ""

г Monfieur de Savoye ayant'r"'¿*'}

repaífé le`Var , 6; les Troupes'

de France -citant rentrées dans’

Nice, comme de ce Comté',

les ennemis pouvoient "fêî

jetter dans lai' Vallée de Bar»

celonnette , qui едой: дёзагпйс‘

де Troupes , б: í`e’rendre maî

tres des Poftes de l’Arenne öedtt

Callelet que nous у occupions,

М‘ 1е Maréchal de Teß, fit

marcher promptement` Mii де"

Dillon de Caraccioli , avec

_1 5. bataillons ‚Чбс il fit en mî:­j'

¿î~



~ Ti 319

'rnc temps partit des„Troupes

pour regarnir nos' Frontieres

de Savoye «Sc de Dauphiné;

mais comme les ennemispen­

dant leur voyage de Pro

vence avoient laiífê en Pie

mont (еще bataillons ôc fix mil

le Chevaux, aufquelles s’étoient

jointes les garnifons de leurs

Places d’-Italie ôc un Corps con

fiderable де recruës venues

  

d’Allcmagne', ce qui rempla­_‘

coit amplement la perte-qu’ils

avoient faire en Provence ,

ei’rantVd’a1lleurs informez que.

l’on avoit contremandé les fe
‚4- ‚

cours qui ni-atcboient de ce



 

gzlá

.colié la , ils fe font fervis dert

Corps-de Troupes fraîchesföe

.tout porté fur fles lieux pour

faire inveßir ‘Suze avant què

les Troupes que l’on y renf

~voyoit ayent pûyarrivet , quel

que diligence qu’elles ayent fai~

te. М‘ de Vraigne Maréchal

de Camp , n'ayant pas allez de

forces pour dellendte les hau

teurs б: les r.etra‘nchemens de

Suze , aprés avoir jetté dans la

Citadelle avec Mi de Mallelin ,

toutes les chofes necellaires

pour fa deí­l`e«nl`e ‚ fe retira» avec

ce qui luy relioit’ des Troupes.,

ì Exile , dont il .occupe les .hau



\

teurs ,— afin de barrer par ce

moyen la Vallée. Suze fc поп;

тэ‚„‚1:1че111 дам 1е temps que

de Telfé revint fur cette

Frontiere, öoles Ennemis s’é»

noienr déja avancez devant la

Peroufe , avec un -Corps de dix

bu .douze mille hommes.. Ce

Maréchal s.’y rendit en diligen

cepour y donner fes ordres,

SZ vifiter encore une fois les

Pollleslrl-e la Vallée de S. Mar;

tin. Comme 11 eßzoit apparent

que les ennemis ‚ *dans le même

t-empsquïils fcroicnt le Siege

de Suze ,i pourroient peut-ellre

attaquer -la Peroufe ôc la Vall-ée



 

grs- meneurs
de Saint Martin , il envoya or.

dre ,â Mr de Caclrieu , qui elloit

clans la Vallée de Clieyras , дс

slavancer au premier avis qu’il

auroit de la marche des enne

mis pour cette attaque , avec

les deux Bataillons de Galli

nois ‚ â la telle дс la Vallée de

S. Martin clu collé du Praly.

Cette précaution ne fut pas

inutile, puifqu’en elfet les enf

nemis avoient ce cleflein, mais

ayant quitté la Vallée do Lu

zerne pour tomber par le Col

]uli`en fur le Praly , Mr de Caf

drieu у arriva fia propos qu’il

obligea les ennemis de fe reti

1

__—_——— ...~_. _ _.___ ~.., . —_



_ gr;
rer fans rien tenter ; de la Pe

roufc Mr le Maréchal de Teile

s’e[l: rendu au Col, de la Fe.

nefire , ayant auparavant don­'_

né ordre au Regiment de Vi»
'varetside {у rendre de Pencil

rrelles , 8c aux quatre Bataillons

d’AunifxÁ& de Santerre de l’y

venir joindre. Ces quatre Ba.

'taillons font partis le lende

main du Col де 1а РепеГгге ‚

fons laconduite de Mrs le

Comte d’Aubeterre б: 1е Mar#

quis de Broglio, pour aller ос

cuper les hauteurs de Fatieres,

les Cols de Valettes б: d’Ar

guel , «Sz Mr le Maréchal s’ell

«Óŕîodre _1 707. Е е



geerendu le même jour par lcßoì

du Bourgetà Exile pour-recon#

noîrre la pofition ide; Mr: de

N'-raigne, ôa celle des спасите,

ayant ,trouvé cesîderniers mai».

tres де Chaumont -, de Iaiilon',

de Ialufle ‚ де la Renaudiere,

de Nolire-Dame де la Laufe',

Se des hauteurs les plus voiñz.

nes. dc_Suze , ôc "дверей! n’y'

avoit pas de poffibilitêde fel.

courir cette Place двери’: les

hauteurs du Col de la Penef’¢re,­,

fupericures â» celiesiquießoieims

occupées par les ennemis ;-8:

qu~’il efìoit ‹ par oonfequenr de

la derniere eonfequcneede ух



"`G*F».!ÍÍ ° »ggg

inaìntcnir , aprés :envoyé ordre

1е .Marquis де ТЬоыу де

fairsfpafîcr par le Col del la

Fcoíicà ‚ Exile fix Bataillon@ дее

Troupes~ de Savoye p’ou»r'41en-V

  

forcer «Mr de»Vraigne‘ , «done

la íìruanion- ~couvr»c »Exile б: — le

mûr де la Vallée , il ö:I’c­ revenu

êcabláŕf fón quartier au C61 ‚де

la Fcneßrc , conduìfanr avec

luy lcsdcux bauäillons де Boh 1'~

gogmp, Ics деих де Dcrfgrivny ‚

cc1'uyÍ»d‘¢ Сойде ‚г 1е troi§fîême_

¿ir Royal Arrálkric , ‚ 82 1е Рге

1ŕnie_r.d’fAlbigeois," qui cfìoicnt“

arcìvez- Ее (защит; les ennemis

Emi: 1 sîuïtóbf ¿mbsf? ha'utegsŕs '-.«. 5;

1 Ecij



МЕКСURE ~

mais ne 1г0пчаисдр3зс1и’11‘11&›

bien poilible de nou§’depblÍß“tí§>

ils ’пе‚1`оп3егспв qu"ì~fc

cher 'dans leurs quartiers ‚чёт 5.1

Pfeifer le Siege de la Gitadellë

de Suze. М‘ de Màffclin en sfys

renfermant avoit .afli1l:é=.äqu_’siì

donneroit le temps* a`ux"crrou­­í

pes d"arrivcr pour le fecourám.

que rien ne luy- manquoitpoim

une vigoureufe deffenffe, 8:» ue

ce »ferait fa faute s"il~ne la- 211

foin. М‘ 1с Maréchal fluy fit en».

core fgavoir par un Payfan qu’il

n’avoit qu’â. tenir bon б: qu­’~il»

feroir incelI`ammcnti.f`ccouru- 5

_cg — Gouverneur par le' retour;

О
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du_Payl`an , affu-ra derneuvßê

Чай! V. feroiri fon ,devo`ir. ‚pendant par unevfasalírér domi*

je one puis vous -rienadire “,r,laf.»

Redoute dei Сайте s’efi ‘ст;

диё, ôz la.Citadelle­.de Suze.

eapitu-la le Í4. ap-rés a.voir¿e[_ié

battuë-pendant huit ~jî<>urs..r~„.§{-er

nepuis encore .vous Arien; dire:

lì-clell`us. Si elle culi tenu quel»,

qupesitours deplus , ce qui ne ран

rpifl-`oit-pas impoflible , cela- au-c¿

toit donné le remps"d’arriver ät.

quinze bataillons qui venoient.

de .Provence «Se de Dauphiné 5

да don't~„Ä:la-- marche. avoit eiilìé

azetarcléebdeux jours par le dé@

\
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огдетепв des « fœux- `,­-"""ôÍ¿»:`î`lÍ¢).m°_

n’attendo`rt plus que eerenforgz

pour tenter le­‘iÍ5ecourrs ,. lnsiaugì

tres troupes ayant joint. Кон:

а fait marcher en Savoye «щ

Regimens de Dragons сред‘

que Cavalerie , aux ordtesudef

M,” dier Medíavy , pour avecde»

lïlnfanterie qu’il a , „медь relie

de la Morien-ne , Se barrer cet

te Vallée, Exile , ôc lcCò¥p$’«

qui en' occupe- -les ,hauteurs ,_

barren: la Vallée de Chau»

mont. Nos rroupesfont де’

puis le Col" de — la Pcncůref

j~ufqu’a 'Feneilre , 8: barrentparl

ce moyen- _la Vallŕé d'e~Prage=­è
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Bas, la 'Vallée de Saint Marrim

que nous occupons, 8¿ le Mons

geneve ;. де. forte V qu’el„les afl"u~’

rent „lerreße des entrées- des

Dauphiné : де maniere ‚для

faudra que les ennemis leut

paffent fur le ventre pour pe

netrer dans le Pays. Ils ont.ren~

voyé sleur .Artillerie Ä Turin ,„

ё: leurs Deferteurs affutcnt que»

l;eut Cavalerie a commencé ai

dêŕiler. Les añaires qui regar-

dent l’I‘ralie el-’roient dans cette;

ñtuarion le 1 z.„de ce mois , & ie;

vous »apprendray. la «fuite qu’el­

les auront , en cas qu’elies ne;

_demeurent pa-.s_que1'q_ue temps»
‚ ч
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dans 1е même cßat , comme if

y a beaucoup d’apparenCc."“`;‘

«»„ L’Ext1;ait_ que je " vous “ай:

Voye d’une'Le`ttrc d’Allen`1a¿„

gne , vous fera connoiůrc ìà

Íìtuatión d’unc Partie des aFfai_`

\

'res де се Рауз-1а. ‹ — `

Camm: eńffèzutrcs clvofês S4Ma

jefŕëlmperiale 111? Qêlzgíe de fkifr

decider 2 [4 Dictte de Ratg'/bonríe,

les Points qui regzrdem /er dŕoits

des Princes de /’Empire , Í: Roy

де Suede рту}? Íe Coüege de ceux

9’ de Pour/uieure vivement cet

.Afrticle ф‘ particulierement celu);

du _Bm pußlií если’; les deux Е
I lcëîeurs

‹

‹



’ rif @А1‚Аыт’ авт
Íftflenrs a'elCo!%ne (gv-de Bnizière.

@contre le/ node Mnntoüek

commemqjf l’ÄrtieÍe concernant In

ceßfon dn Hnnt-Ídnlntinnr ei l’E«

Íeífenr Pnlnrin ßen; Ín pnrticz'[m~

(ion а? се College. Sn Màjeßëne

dorf: n [играйте nnjß au Colle

ge EÍec7omÍ une wigoureuß re

montrance fm" le procede :violent

du Roy* Ángnße contre [bln/[enr:

lìncs de Snxe , dans les terres def

quels il а fait entren tonte: /es

troupes, /ons pretexte qn’z'Ís ‘Гоп:

раз fourni leur contingent ‘рот’

ГмтЁс de lflmpire.

. L’EÍec"£:nr d’I­Ianofvref;nÍ2nz'te

que les troupes qui ßirfuenr en

A O¿lobre`17ç`7. - Ff, ‚‹



  

F/andre retounent en Àilemagnç,

Í/ fait fortifier tous les »Poßes

afvnlzcezůde la FortjiNoire. Com~

те il commencé ai dtjßfperer de

paufuoiracontmindre Mr le Martí

дм! de Vzllars а геРаЛЁг leRÍ1ir1,

il fait travailler route fm Infan

terie È un rttmnclaemenr que Гоп

т ¿fpm la plus /mure montagne

au-de/fits fi’EtÍz'_n¿f;e-rz juftyiiés fin'

Í@ дога! du -RÍ9i‘r1[1roci1e­de‘Ra/inrit,

dont le pamper doit afuoir 'vingt

pieds ol’e’paiy}vfir.'i Il _y а Бели

соир de та aoiies dans акта’:

gg' prinripaiement Parmi les Trou

pes qui @nt :amplíe: dans les т‘

геёп‘: [wis C9' а3:1‹1:!‹1ие.‹‘.1‚аßlcle

_ ‚ ,.­ .

/

l l

 



~ole Hollande ne fuient' }'rfÍto3"ß*r'egiì-­"

-lierement que par le paßif Та‘ les

troupes de I ’Enzlpêreurßnnt depuis

longtemps en' Pojßffìon d’e“n tou

el/er rarement; -mais celles des Cer

cles de Franconie ф" de Souabe

reyoifventregulierementÍeurargent
tous les quinze jours. ‘ n

Cette Lettre doit donner

fmatiere à- beaucoup de raifon

'nemens­,'ôc taille bien de la bc

’fognc pour la Campagne pro

ïchaine , pnifqu’il n’y a‘_ pas ri.

douter que le Roy de Suede ,

qui n’a point jul`qu’icyodêmcn­'

‘й 1е _caractere d’hommc julie

‘ е Pfij' g
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& droit , par lequel il fe_diPtiq­

gue, continuant däagir felon

la droiture de­fes intentions,

ne {еде rétablit beaucoup de
chrofes dans leur premier eiiat,

ce qui n’arrivera pas fans que

Гоп fe donne de grands mou;
'vcmensien Allemagne. Le Duc

de Marlboriougli is’en` donne

aufii, beaucoup de fon coiiê,
& voyanit que fa gloire a cfié

éelipfée cette année par l’éclat

'de`cclle de Moniieur де Ven

dôme ,il voudroit faire l’annêe

Prochaine ìrforce d’hommes ,

ceque tout fon dansle

metier de la guerre ‚ n’a `pû luy

‹
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~ ‘LANT „ {Ё}?
faire Falire cette ahnêè; EnHn"'i1

  

'voudroir ‚ luy' eůojc Poífr

Ые, voírIaCampagne Prochai

netoures les troupes des Al~

liez fous fes Etendarrs ;‘ mais де
1детап1ере que lcs aH`airesA fe

t`rouv,ent„ difpofêes', il`n’y а

pas d”apParence que (е; projets

puiífent réüífn', puif «uc Моп
fìeur d’I-Ianovrc aíëormé les

mêmes fouhairs que ce Вне;

muis avec 'lus де ußice, uilï
qu’il doit Sûre mlaifìre dg fes

U‘OUp€'S_, 86 qu’íl «11 juůe que

les Allcmanà dcŕfendent leur

_Pays avant que де deffcndre

celuyudes autres. Il afes raifons

Ff н; K

\

\./



'feul de fa gloire , il mettra» сов;

342 М "
particnlieres ‚ 6: pour Vinœrefìr

te l'Europeeni feu , ;ñ.=~on luy¿ac:­~»~.

con-de tout-ce qu`til fot111air_ef.V}l~„

conlidicre que lila. Paix le faifng'

fon nomlera bien-toll oubliés;

aulli bien que fes exploits , d`au­

еще plus qu’il »n_’a encore rieii*

fait фон: elite mis au nombre:

des .grands Capimines. Le hap?"

zard a eu plus de part- , &;lcÈ‘

fautes de quelques particuliers,

aux grands évenernenstqui ont

éclaté fous fon commande

ment ‚ que tout ce qui fait _les

grands Capiraines; la temerixé

aefté hcurenfe ‚ ôc'. l’enchaîne­

menti d’avantages qui'a fait_.le

'bonheur des Allicz ‚ n’á eflé

qu’une fuite de ces» 'rorrc„ns~d=c

bonheur qui .caufent des revo@

п I ‘ Í

f _ _
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lutions дам to-'us les псы“;

dont on ne peut deviner» lai-eau.

fe, qui vient кадрам де plus

hau: ,' Se done ceux qui fe :rou-.-«„

-vent à la _teller-des Troupes, ne

font que les.iu`fEr.umens­. Ainiñ»

il y a moi-ns de gloire pour ces

Generaux que -la Fortune en~

traine ¿ie qui trìomphent prefque

fans combat, que pour-les grands»

Ca`pieaì,nes qui out gagné des

batailles su ou leur- telle 'a eu

plus de pa-rt que leurs bras ,rôd

qu’ils Кот remporrées qu-’a

prés ‘qu’el.le’s leur-ont ellsé long

eem-ps марша. ll n’c-na-pas ciré

¿C même- de celles- qui _om Ы:

croire ‘au Due de Marlborough

qu’il ell: un des plus gra'nds~ Ca

pit-aìnes d;L1.~I’.û(>iDÓ¢. (Джип: aux

Щеяеа clone ¿lest AШея . fe font

д Р РЕ iiij
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еп poB`e~H1`on‘ p`c'nd~anc‘f?i‘c

cornmandcmcfne de oëiìehèfälî,

il n’a point efté queflion defainë

d_e Iìcgcs","8c c`es.Pl'a`c¢s ontoaïï

verc lçurs portes „де maniere

que се General n’albr'illé-'daxgs

aucun deces’ longs Sieges»dónì

la Poflcriré conferve la memoijf

re', Stlquì copvre prefquc ~toû~­

'jo_ur'sf.île»g'loìr¢ 'deu-‘X qui l'c_s'o:Yr

fairs avec "a11J‘ca«nlc<c¥’ar:» 8e@=d»c„

.conduire 'que"de; valeur. V'-Cçs

íôrfcs де Sieges-ne couvîtïäß

paìs fculemcnc де gloire ceux

qui fon: vcnus_glorìeul`emcnx`{à

bouc dc leurs enrreprìfes 5 mais

.auflî ccux qui оп: dc-ŕïendu avec

uncflonguc Sc gcncreufe opi

niârrc'rc",ll¢_s Placês dom: le foin

’de la, deflfenfc leur avoic'¢Iìé

gcmmìs. Qn Её :len v_û де попа

4.

1
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telaifdans les Campagnes du

.Duc de.Marlborough,_maìs.feu­

'element .quelques rayons d’une

(fortune aufii éclatante quë pré

._v.c~ti,«an'te ‚ qui l'ont oH­`uí`qué; 8€

дм luy ont fai; croire qu’il dga

loit les Condez 8: les Turen

nes iimais le» contraire 'parut

bien dans la Campagne qui fui

vit celle d'I­loch&et , Se l’on

conxnur aif_ément_ qu’il ne devoir

qu’au hazard Ген! le fuccés dela

Campagne precedente. Il' vint

avec une nombreufe armée , qui

co,uvert_e des lauriers dela Cam

pagned 'Hochiiet, Гс croyoìt en

cilzar de tout envahir ,­_mais la

Fortune m_anquant â fon Chef,”

fa t\eFtc Se fa conduite n’y pû

ген: fuppléer. Mr, le Maréchal

de„.¿V_illars l’ar_rePra ‚ le hartig.
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en déraìl- ‚у pri: Beaucoup# dì:

fes Equipages ,_ EL dè fes' Mui?

«nicions , l’obI~igea\ ‘(Ред jetrcŕ

beaucoup 'dant' все“; g &‘revenir jufqucsfńn F.'l!ndw¢",

en fuyant no1.-^1~j„ou1­s“ï & {ат xfcfg

garder derriere luy. Si вещи

efìoi: auífi grand General» que

ceuxdonr ils commande-rn les

Troupes le pubiiem ‚„ Eoin par

politique , foin paŕcc. qr1’_il's en

fonc eŕfeóìivemcnc perfua,­clcz,¿

il витой: dû rrou.ver_ruoyenpe‘n

dam: le cours акте Сатрадпс

entiere, де еот-Ьассге Moníieut

le”Duc de _Vendïŕ`1mc_ ,. éc il fà

fcroir. alp-rs acquis еще УСГ1ЕЗ1Э1С
gloire. i Cc Prince qui ne Гар

ргеЬепс1о1: pas ,' quloy que fes

Troupes fuif:-:n«.c fupericurts;

nïavoic pas crû. moins ‚д: сено

’ о ъ
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ra-ifon ‚' 1111111311101: aticun pou»

voir furlon efprit, que par cel

les que vous allez voir ‚ devoir

s’eJ¿pofer aux ril-"ques d'un come

bat , ce qu’il.auroìt fait nean-1

moins tres--volontiers , s’il_n’a­-.

voit pas elle jugé à propos de

le forcer à manger le pa'1`~sïclcs

Allicz , 8: à laiífer fouH~`rir fa.

Cavalerie durant _routela Cam

pagne ‚‹ pendant que nos. Trou@

pes rriomphoienc en Allemagne

8: en Efpagne , 8: que du collé

d`Italie elles foûtcnoient le ror~

rent de celles des A-lliez ',V qui

prétendoicnt tout inonrzler de ce

collé-là. -

— 51 1е Duc de Marlborough

répond à cela qu’il n’a pas так,

циедеЬоппе volonté , mais que

М: de Vcndêrne a toujours evi-,

‚

4

‚а

I «s
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ré le combat тьмы’ де-‘Рдйх’;

qu’il luy a ellégager unc,aH`a.ilr-C -Q13;luy -replïqtîer que"`C¢Í"t€

r

n’e(i bonne 'que pour и‘;

dìocre General 5-mais _‘que im

едой: auílî- -fuperifcur ’lau>i`_Íá_ii-1;,

tres, qu’il Ге l`imagìne ‚ irl

impoíiible qu’eu /nf1e‘tt'a`ñ‘t_¿..'_èìi

ufagep tout l’art de l'a"vGueri­`e,t

¿Sc toutes les rufes».dont fc fer

venr les grands Capiraine-s , il

n’eufl trouvé le moyen en cinq

mois de temps d’aztaquer сс_

Prince,dont la ferme contcnan­`

ce devoir irritcr Га fierté , б! luy@

faire fcnltir que les qualihtez de

grand Capitaine ne luy font“

pas duës , puis.qu’il laìffoit en

reposan General, qui bien qu’il

n’eufl: pas refolu de comb_attr¢:,_

i



 

— 34.9,
ïefloìn pŕopofé de ne pas fuir,

en gas qu'ìl full attaqué ¿Mais

jeveux qu’il ain е1Ъё1троП1Ь1д

au Duc de Marlbouroug , pend

dant la plus grainde» parciede.

la Campagne , де joüer un au

tre perionnage que celuy qu’il

ajoüé ‚ qui a eûé де menacer

roûjours, öl' де ne rien fáire.

lldeyoìc eftre poíllble â un Ge

neral dulfecond ordre , d’arta­

quer’Mouíleur де Успдбте;

10‘гз qu’11 fe fur aH`oib_ly par les

déraclíemens qu’il envoya err

Allemagne б; еп Provence , Sc

que çroyanc que lc General

qu’il avoir en zeile efloic en-

core plus grand Capitaine чае

.ceux qui fçavenc al fond le mé-3

:lier де la Guerre, nelfonc per»

fqadez ‚ Vil cruci qu’en faífant;

Г
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quelque: fauß`c marcha , &eů'“fë

fervam дс"‹1ис\с1и6гп!с де gue#

re ,» ifjertcnoic un_c~pa-r:ié"‘d~¢ Ff#

Trou pas du coßé де “Нёеъйрогд,

dom «il pourrais faire fairbf “Ye

Siege , fans qu"r1 Бай .pofßůle

d¢ fe<';ourì»r'la. Place. 'Moxíficur

de ‘Vendôme , dis-je , ayaìń

¿lieu dele craindre , parceque'

la prudcncc vouloir Час ёсС-Зс‘

'perál l’appr¢h`cnclaß; И qnvoyn

un gros corpsAdc`Troupe`s cle cè

'cofì“é­'là д де maniere qu’il n’_é¿-­

:oi: plus -en ella: de fo1"1tenìr~lcs

efforts де Marlborough , E ce

General lïavoìnarraqué : máis

l'a~manœuvrc"qu‘­’il 'avoir faìrc

îpcnd~an’t :ouu:"'la Campagne',

îuy avoir: -Faìrcdnnoìfìrc dcquoy

"sl cPc¿aìt сараыс’, öëque pouŕ­‘-‘

»và ЧМ! ne sïéconnaíki pas д:
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G^LANT_§r
fun brui: б: de {`es'mcnaces , il

ne le devoir pas apprehender ,

ëc» quequoy que beaucoup ’plus

fojbl_c , il le farigueroir rant,

„öcguyraìlleroìcranrdc befogne,

Èrfil feroìc 'obligé de finir la

fampagne fans executer aucun

deáfcs grands projets", qui n"é­

roiem que de valles idées , plus

chirnerìqucs que réelles , 8€

qui ne cendoicnc qu’à inrimider

par des fanfaronnades ré'1'te~

rées , aveçflefquelles i1­croyoic

faire, peufr=à nos Troupes ‚ 8€

les engager à reculer ou â per

dre courage dans un jour de

combs: : mais-voyant que tout

ce manege cûoic inutile , б:

qufuu G-enerál-comme Mon Иски’

d'e~Vcndôme , ne fe laiffe ny

furgrendne ny.ébloüìr 5 qu’iL
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соппо1с’ les "G¢_ne'ráw¢._`*qu~'il 1

pâ combattre , 8€ q-u’il enea сайт;

jours battu дс- plus habiles „б:

de plus experimentez que ‚Шу,

il a bien veu qu’1l ne poun

roit riexrfaìre la Campagne

prochaine ‚ li fes Troupes nié

toicnr infiniment l`upcrieures,â.

celles,d‘un General qui ne peu

v_oit ellre ny _furprisny «initi
micléi , 8: contre lequclon-au

roit de laipeine à fe défendre

avec une armée beaucoup fu

periçure à la (ienne : de ma

niere que ce General Anglais

met .tout enufage pour avoir

1‘annc':e ro_chaine une armée

formidable , connoillant bien

qu’il en a bcfoin, moins encore

pour vaincre , que pour n’eflrc

pas vaincu ¿~8e,c’ell: pourquoy

~

‚ с

l
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Гоп peut dire qu’il cli alléibat

ire le Tambour dans plufieurs

Cours d’Allemagne , en_ у fai

fant connoiílre la uecefl`1te’qu'i1
y a d’avoir la Camipagne.pro­

-chaineune armée en Flandre

fort fuperieure à celle де Fran'

ее ‚ Ii Гоп VCLH: empêcher que

Monlieur de Vendôme ne ren

tre dans toutes les Places con

quifes {се que les Allicz ont

дешевле {Лцгйеп де craindre ,

quetous es peuples де Flandre

ont le coeur Efpagnol , öc fur

коп: depuis le gain 'de la ba

taille d’Almanza ‚ Se la Nail"

Гапсе du Prince des Aliuries :

mais par malheur pour le Duc

`de/Marlborough , le contre-,

temps eli despl-us fâcheux ;l Se

lors qu’il demande que fon ar-,

„Oc"ŕoŕ»r¿iz7o7.v ‘Gg 'I

'
›.

\



ЗИ- МЁЁЁЁЁЗЁЁЁ

mée"de Fila-ndre foi: grollïer Il

'Campagne prochaine »pà„rNuń‘

'grand nombre de T_rou_pes Afl#

lemandes ‚_ les Princes A`llerna»'x':¿s

craignant pourleur propre paìs,

_veulens _retirer celles qu'ils one

en Flandre , 6: le Du-c d’Ha­ß

pover" „prin"cipal'eme'nc ,p alle'

гида: ропггаКоп de la de

mande qu’il- fait du rappel des

Troupes qu’ii ’a en Flandre ;

ЧМ! п’а accepré le Generalac

de °l’armée «de l’Empire que

dans la pcnfëe que fes Troupes.

ferviroìenr fous luy. , б: groíli

roienc fon armée. W

_ Mais je veux que le Duc de

Malboroiigh obtienne tout ce

qu’il demande ‚ il ne fera pfas

Fannée prochaine une Campa

gne plus gloriegfç 5 mai; dlg

_ 9
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pourra efìre, plus fanfgìanre ‚‚ &‘.

ce General doi; eíìre pcrfuadé

'au1iî»bien que rous;..les Allie-„z ,

вузом France fe Arcglcra-fur leurs

démarches, 85 fur-1e5o~}:»r’épax<a',x¿_i~['~ì

Чита Рот: dés â-fprefent ,foljldei

moins qufìls_ veulen: pcrfua-der

qn’ils vont faire. Lairafncc donc

n’cnl foraepas­V1'»ráo'ìons- ,» è.l_l«e»e-fi

mêmc»p!fu’s a{Fu'réV¢‘-quoles A Flies

¢1"a-woîr«éc nombreufes» Tŕoupcs

à l’ouver‘cure-de la Campagne,

8:: mefmc en auííì ’grand nomb_re

qrŕcllcle jugera.-«à propos; puifï»

que par une prudcnëç, Si par

uno prévoyançc , que Гоп пе

peu: :rop admirer; rods lesfonds

font prefix podr la ¿Campagne

dc.17o8.f-Amíî tous lcs beaux:

projets du Duc cle'M­~a.lborough

Ag’abo`u“;'u"oßë Чай faire parir dc

С g ij ‹
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_parc _› 6;» dîaucre. beiuconpdemonde la¢Campagzre-pzoehaïß

ne, ‚ёс .cëeiluà qßoy.-mrarfabhdeii

fqusoçpeu »de rfçaer`o'ie„~dae-.s. :Ha-rìi del

Iafgupr§¢.=».;„ quîil ëprßëcendaqacheer

â._.gl’om_l>,re «Вы: .nombre 'infini'

de-„T¿­o­upes. Il auroin eßfeńkáyea'

meu; para gaand General., hea:

bilcihpmmß ь .sïgizaazdmsxlíirìlynìsl

fr-au выше pulal.-maa ¿we-.ev¢n¢‘

dans. :quae l’Eu'rope_ ‚ЧЕМ veux:

que la Campagne, prochaine fori"

Armée foie g_roíÍì¢ de„pkrs'de 101"

mille hommes , faqs' compter less

Troupes A-ngloifes l 8:- I"Iol.lan.;".

doifes , il avoic~r:^1ché.defaire'

croire qu’il manqueroit cle for-'-‘

ces la Campagne prochaine ‚б:

que la plufpiarc des Troupes Al­.

lemaudes devanr„q-ui`rneïr'fon Arf

mee s' il auroig bien de la- peine; Ё a

I



у?
1‘ё11&сг_ aux Troupes de Praëieg

.C’ell;1ee qu’auroit‘ dû- faire un

habile»h‘omme‘, pour empêcher

les.: François» de grolßr leurlúfŕ'.

mée ,.-peneda-ne qu’~il auroit fous

main- mis tout en ulage , pour

que celle qu’ìl commande , fc

rro11v:^tt.-grol'li~e~:`1' l’o`uverture de’

]a,Cam‘pagne 5 8: aî'l`ez»forte pour

livrerles Batailles , dont il ne

celle. point de parler comme sil

clloít fût de vaincre roûjours.

'Voilà ce Чай! auroit dû fairer

mais quand il auroit elle alfuré'

de réiìllir, il `n’auroit pas embralï

fégce party.; 8: il croit que pour” ‘

briller , il faut menacer beau­`

coup , fedonn-er de grands mou

veméns ,’ 8: aller dans plulieursï

Cours , afin cie faire croire quil

a...l’art_ de perluacler , 8: que dés'

F

`чь
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qu’il a parlé, on doit ferendre ё

fes raìfons., 8€ que tous les.Allïiez

luiffont oblige: des Gains 8'e'id»eá_

p`cines qu’il "veut bien le donn-er ;

dont Нас doitpas êtremoiras ré»

compenfé que des Íervices qu’il

leur rend _à la -telic ‚де leurs

Troupes. Le temps-no-ns fera

vo-i_r.â.i quny auront :abouti ‘зонд

ecs grands préparatifs-, Se tous

ces grancls rnouvernens. ‘Серега;

dant comme il me relic encore

beaucoup d’articles de guerre,

dont je -dois» vous parler- dans

cette I-etrre, je cro-is que la-di

vcríité des mamie-res eftant coû

jours agreable , je 'dois mettre'

icy l’ext_rait- ¿func lettre de- la

Rochelle qui doit vous divertir ‚‚

auili-bien que tous ceux qui le

liront. Cette lettre efr du 18. de

_ce mois,

.
‚щ -­«» -~:'- --­--«--

l
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_«Il aß arrive'un Vdißèßu ric/rement

chargé, 'venant du Nord, da Part de

Nelßrn, dans la Baye dîlßòn , gni

а appmé un Ours blanc ‚ qui ‚г е]?!

pm è la mer ,fai.m1nze_l¿në.« au- lar@

ge. S4 men» души e/fé ruée è maps

defußlf , le jeune Ours ne /fzißfz „р;

de/è`jetze'r[ш g//gpbuf Le infr', I2fui.,

fmßdam ce temps»- Ира‘ le: M«tea

lot: de la C’/mloupe , ф’ .append dßmî

le I/„¿/!mu.o llapámumnp fffajîfé dc

рт , д‘ il dwiendm gras famme un

.B¢ruf. Оп són/14 /es patte: ùffz mere,

gm' ont un />z'edÚ­ dem-i dbdißzmettïe.

Ce pfff: mfgnon­Zà а ¿on appézif ,.

д‘ мplus рт.‘ quenòue: du monde',

'Url Сижу d’l`íwÍe ffgß pour М)’ 9143411

pttít дёнёпъ’, Son vrdinaiffe (Д un

Qußzrlier de Maman par при; П’

mange dcsfìurlr Ú' des Naix 5 mais

pin; de ¿ning 11 beurle efrry/451:3

I

É.
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36@ мвacmв
тем. San regwd nïeßрмg„„f¿»»,~

Cependant il ф‘ aß@óamzeper/ârmr,

qßáznd vn ne le tourmente paf, Од

Рдтет’ à рт; avec un ienne Sau'

‘шаг de fm pay: ‚ б‘ де}: ¢‘onHazf­

'- -Ie qontìnue de la manìere que

j'ay commencé à vous envoyer

par lerares ce qu1'__fe palle en Al.

lemagne. La premiere de celles

que vous allez lire, fui; la дег

niere de. celles que je vous cn

voyay le mois paffé. ‹ ‚

Au Camp de Ralìac le z.6..S¢p­.

membre 1707.

Mr le Marquis de Vivan: élan!

d¿Í;„1¿Í7¢' 41'@ ‚/’а”тёе d‘Ut'¿‘I§¿- E/¿`4~

d/ampdrés d’0_¿Í2'móourg_ajîn,á¢ iwi?

» toujours

\
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ìoßjarrrs 14 reße de lee’ ‘шШе её ’lez

Kinn:/ve , le; ennemis от fait une

mem/se de plus de 1;." lieuës derriere

les monmgner, d~ Mr de Mercy

Brigadier dans ¿armée Imperiale

лагерей.‘ de deux mi/le rbevaux e/Z

„мы fur luy À I4 ferveur Жил

óraüillard, Ce me/meЭтими! qui

а mufé le тайский‘ Mr de I/ivans,

4 еде‘ le [мае des Cavaliers den:

an п`и рт perdre 150. ry dans les

dŕcóezrges qui /è дыра”: les en.

„та; ant en plus de gem ищут

nom. Le Regiment de .C/Jo;/eüil

gui ee eu le temps de monter 2» cJJev4!,

Mr le CbrißiìiII1 la teße,nf:r¢ ¿ien

fait ~, ¿yam rompu les ennemis deux

ßu's,­nous ne campionipasque la perle

¿il/e à zoo. 0404111’; au,Dmgan.f,

й- perfanne de canßdemtzarz п)’ г:

¿fre má ni prix : [ее ennemi; fe /one

O&obre17o7¿ _ Hh _ `
I

I

Í

“н.

A

1



36: мпинк avec la même di/:genre qrùlg

- факт venu?, “ «мг

:nr “*'\

‚ _LesA-lliez qui n’ont eu aucune

occalion pendant toute la Cam

pagne de parler avantageul`e­

ment des aH`aircs d’Allerna­

gnc , Гс Гоп: failis de l’al­l`airc de

Mr de Vivans ‚ afin qu’en l’cxa­

gerant extraordinairement ils

puffent faire croire â. leurs peu

ples , que leurs affaires en Alle

magne пе font pas dans un fi

mauvais ella: qu’elles y ont toû­

jours elle pendant cette Cam

pagne. Il efr confiant que rou:

ce qu’ils ont écrit ell outrá, 6C

quand les quinze Efcadrogs

commandez par Mr de Vivans

auroient ellé aufli „complets

Чай: devoient l’ellre à l'ouv_er._

1



‹ едм‚етте‹ ‘збз

Рагегде la feampagne », ­il“`s’cn

~faud'roit beaucoup"qu’»ilf.n-’eufl:

perdu autant de monde- 8: де

chevaux que clifent les Rela.tion_s

Íuppofées, qui ont elle données

au Public. On doit faire refle

­xìon que Гоп ell: à la fin d’une

‘Campagne , pendant laquelle
-toutes les Troupes de Mflde

Villars ont toûjours eůé en

mouvement . SC que celles que

commancloit Mr де Vivans

eíìoient nouvellement arrivées

du bout de l’Allemagne , ëc

qu’enf­ìn aprés tant de fatigues,

8с aprés cinq mois де Campa

gne, qui emportent ordinaire

ment beaucoup de monde par

les maladies 8: par ladeferrìon ‚

qui arrivent en tout pays , mê

me parmi les Troupes qui ne

A Hliij

I

К
Ä
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364. manвам
manquent de rien „ басист‘;

plus parmi cellesqui ,fe font en

'richies ‚ 6: qui veulent tjoiiigyen

repos du fruit de leurs travaux, ,

enfin par les pertes que les

I

accidens caufent dans le cour:

дат: Campagne. Toutes ces

chofes doivent prouver queŕles

ennemis font plus perdre de

monde à Mr de Vivians qn’il

n’en avoit~_lorfqu’il a eflé atta

'quérmais on-ne doit pas s’éto_n­

nere de leur entendre'tenìr ce

langage ‚ puiI`qu’ils font fouvenl:

des Relations de Combats qui

n’ont poìnteflé donnez. En voi

су un exemple tres-­rc'cent. Ils

‘пением dans leurs Relations

publiques, de faire donner ply

iieurs alfauts au Chafvìeaui de

Suze ‚ durant lefquelsvil sjewíl; д;
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un gtanů carnage de1n­tia'tron„«»

pes; 8€ cependant e‘eûr‘tun:~faì¿c

conftant que la brèche 'ayíanß

eflé Faite , ce Chalteau `s’"e& ren..

,Í

du fans qu’ìl у ait eu un Гей.‘

‘coup de тайн. ll y а des Lettres ~

qui portent que М: de Vìvans

ayoìt envoyé de petits Partis»

qui ne purent l’avertìt' all"ez‘tnH:

'de la marche des ennemis ‚‹ le

grand broüìllard ayant eflé cau,

fe qu'ils s’el’coìent дуги. ]e paf

Её la feconde Lettre. »

f ¿Au _Camp de Raíladt, le 30-.

‘ Septembre 1707. — _
. а;

д Les `.Enne'mì.tf1'rtm/fìcrun muw

mem , д‘ comme les Troupes qui

¿tamu mmpées 2: шут «w2ë,'a­un`ent

çbnzgc’ Zeug Camp , où dbzißeurs- aj@

н ь п; ¿.

я

ч!

fi.



‘отл: ôeaucoup äefumée , Í ñ tref?

gue /eur Armee emzere avast ŕnärtbê

parer retourner vers [P/nlzsómr Le

[Эй nous appri/"mes quì'/s e/láienr tbrîï

jo з derriere la riviere d'=EtÍ:rlr'r1gen ,

д- que re rlmngement „имя: guepaur

ezmper plus admmademene (9- plus

fécgu/ieremerzt, Leur droite фей dans

des marais que les derfrieresp/uye.¢

rena.'aienr impraritnëles. 1! /eur are

rz'ш Не’encore deux Regimen; d’In­

[диета Leur Cnvalerìernefreb/z`/le

que de травм‘ des (Де: du R/sin , ce

gui* fait périr ómuforrp de C/Je
шшх. V u

Mr le Mшёл/м! de Vi/lars , pour

дм un peu mains риал? pour les fwr

mges ‚ «fm 'venir dans ce Càmpv

les Bezmi//ons qui arrivent de Comté

¿mer remplmer 1o, Едаdran: qui vane

Ä Нagenßrltb , vll {Ц ‘UÍÍÍHSH ¿Q

3635’ ЁЁЁЁЁЁЁЁ ;_ „

Ч laг»

\\ I ›

\.

\
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envirans de Landau leur apportent'

desfvurmg cs'. —
— Les Ennemis „щи pris dans l’.¢f­"‘

faire de Mr le Marquis de I/imm:

que deux Oßùigrsfulmlmnes,

Cccrcïcure fait non fcu\c­

menc voir la ñcuacìon où étoient

les Ennemis ‚ lorfqu’c\lc a cßé

écrìnc; mais cllc confirme aufìî

cc que je vìcns dc vous dìrc dè

1’afFaìrc дс Mx' de Vìvans , les

Ennemìs ne luy àyancsprìs que

dcux Ofïìcìcrs fubalccrnes ,~.¿„au

lieu qu’ìls ont écris dans lcdiqs

nouvcll:s,que pluf1eursOfEcìcrs

covnůdcrablcs avoìcnr cfl¢_'­. nuez ,

85 qu'i1s en avoîcnt fai: prifon

nìcrs dcux des prìncìpaux. La.

_lerzrc qui fui: vous apprendra _la

concìnuatìon de nos avánragcs

gn Allemagne.“ Hh iii]
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’ ё ‚т‘: -.3

"A_u„Camp de Raûadt le g. Oëtoz

Íbre 1,707. [начав

.¢`«(\­-Un Je по.‘ Capimines de Hauff

Y

fwd; ¿urn hier àl.: ‘фа du мтр des

Ennemis un Capimine d’lnf„mren`e,

un Lícutenam de Cavalerie, 'vingt

rbewzux , ф’ ßx ou Д’: Cavaliers.

C@/i le me/me qui pri: il y ‚г „‚.‹‚р—‚

типе.‘ т: ‚44;‚„1„„‚ General le

l'Empm=ur, ф’ depui: Jeux mais ce

me/ń1eC4pimin_m бита :mq au /ín

Party: der Ennemi: ‚ ф [cura fait.

д‘: pnfannier! , Ú' ‚туда с/яетапх

en gunde guantize' en dugg arca

jîons dgßrrenzes, Tous leurs ,anfän

„т: паи.‘ aßwrent que /eur Cava

lerie__¢]r’fm адмшё par le manque

_d¢far4rn¢ge_ `

' ‚ ‘с
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`]e ne doute 'point que la Iet­„

tre qui fui: ne vous falle autant'

de plaìiîr que ‘la’ precedente.

Au Camp de Raíladt ‚ le го.‘

ОбЪоЬгс 1707. .
‘ A

les _ennemis ont commence кис“

nouvel/e Ligne qui prend /sr

1‘: mvnzagnes au ¿eßxs ez’Ezlz'n­

gen , rouvre In I/’ille д Ó' enfuit:

regagne derriere la riviere d’Alóe,

б; ‘и;de là em Rbge. C’eß un exßleîj

an our/ra е comme nous e

ivan: e/Jaßèê дарят’ le commente

тел; de I4 guerre de ¿auge ligne: ou "

remmcbemem dijferens , nous ели

ran: avec faide da Seigneur qu’z'l.¢

ne feront pas plus heureux д сет

nouvelle Z?arriere§I_Ísßuj`rent beau#

¿ong d4ns{ezgCam11, á‘7gz_¿¢_ng_u¢f§£
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‘¿€..\v‘uin¢ лит: pour /:peuple , les títe

\ ‚

dffâumgcs depui: longtemps. Маг’:

uns les едином de: Prwinzes тиф‘.

т: /curs ел voízurent ‚се qui д! une

mins ‚умы rom/Jus par 1е:’ p/„yn

tnntinrul/ef. Nous avon: maare da

fòumge pour gainzejour: , 57’- nous

n’en mfznqueruns pas, quand an vou

dm т fkire deffendrc d’A/fare [mr

le КМ’), ` "

N05 рщг; рттеп: toíajourí

ômufoup de c/Jevaux aux ennemi: ‚

qui ma/gre’ les dfj’2»n/es fémrrent ",

par la nefeßìzé dc rlzercberdcs /verán.

.Il Ми‘ aß „мы de nouvelle: trau..

yes de diver: endroit: deí’Empire,

J ]e devroîs ajoûter icy une

Lettre de Rafladt' дн 17. de ce

mois; mais commele temps me

greife eqçtrcmcnxént ,_ 8; qu"i~l
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he me felle pas de place pour

tous les arcicles donc j’ay à vous

parler ‚ je vous diray en fubflam

ce que cette Lerrre porre, qu’orm

едут!‘ que Mr le Mлебеди! де Vil..

lar: /zirverneroir me delà ди R/nin;

qu’il _y avoir une maladie ranm

gierr/e dans l’arme'e ennemie , tant

farm) /es /Jammer que parmy /es

rfrevazrx 5 que l’arme'e du Roy

e/fait exem/rre де ces maux , б: que

,Mr le Сати де Braglio avoir dé

штт mi endmir où il y ‚шт en

.rore pour {атаке jaars де formrge ,

fan! toüiher aux Magaqfns. d’AÍ~

ßen. ‚

]с раГГе aux affaires d’Ef`p-a»

gne. Mrle Chevalier de Croy

blocque Torcofc du côté de Va

lence, depuis cinq mois, `Il ell:

_xoûjaurs maìftri de la demyg

\ I

u

ь

\



 

  

une du bout du Pont ;V_ìl адгсНЪг une batterie fur"Iede l’Ebre, qui e'ndommage‘beá>u¿

coup les ouvrdges de la Ville ‚’г`& il la battu» les Mìquelets "eu

I

plulleurs rencontres. V _

Vous attendez fans( douìe

que je vous parle du Siege de

Lerida , 8c je vais fatìsfaire vô~

tre curìofìré.

Comme les Ennçmî» fe font

toûjourî attendus que lfon feg’

roît ce Siege ,— il ell aìfé de jugetf

que l’on a dû trouver la Piace,

aullî bien que le Chaílcau , mu

131: дс leurs meilleures Тгоъь

pes ‚ б! en affez grande quan`Ã­

tité ‚ pour l`oû'tcnir' un long

Siege , б: que les vivres б: les

munitions ne doivent pas lem'

avoir Amanquéï non plus qu;
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lautes les chol`e_s neceífaìres 4

pour la défenfe de ces poûes

xmportans. ‹ . ,„_` А 4

ё Jee ne .dis rien de la Ville;

qui , „malgré tout ce. que j

viens de vous dire , fera prìfe

(Гаfans doute avant que je finì

‚а!

ma Lettre, ,quoy qu'elle l`oir."

forte , elle ne pourra relifìer

1ong­temps à des Aílìcgeans

bien мы“ d’imiter la vivacité

Жив Chef toûjours en aétìon,

8: qui ne repofe ny nuit ny jour.'_

Aprés la prife de la Ville ,i il

faut fe rendre maifìrc d’un Fort `—

qui ,elk d’un colle’ de la Place ,'

ôc de' l’a.ncien Chalìeau , qui ell'.

de -l'autre ‚ dont on approche

‚га d’autant plus difficilement ‚

qu’il eli fur un Rocher efcarpé,

excepté du cofre' de la Vìliles

\
«.

\
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où il y ia uneopente de terre

que les Ennemis ont fortifiée,

en y faifant faire un grand Ou

ъ vrage auquel ils ont auíiì fait

-‘C\faire un chemin couvert.

Avant que de vous parler de

ce qui дед; paH`é â Vouverture

de la tranchée , б: les jours

fuîvans , je crois devoir vous

adonner un Etat ‘des Troupes

qui font ce Siege , «Sc vous mar

quer les Cliartìcrsj ou 'elles

font. - ‚

r

Ó

I
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в т} т ~

Des @niets cle l’Arn_1êc ‚

— devant Lerìcla." д

L <¿t¿ART1ER„eEN1~:RAL.

л ’ Bnlaguier,

Ltnurzwnus Gnwnmtvxq '

Mr: De Laóadic. ‚
д Блтпе. ‘ ;

ЁефегШе. \

l . V Camz: d’Egmont.

Saint-Gilles.

` Cilly.

MAttncHAUx nn CAMr.`

Bligńy, „

‚ »_ Maulevfier,

.Br4‘nrgf._

`
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медепб!!е.‹- ~

'Pirr¢0. ­

\ Ronquz'lZo_ ° ` '

‚Ёдхъйагмчтвмв. _ Baraill.

— с Maine. ' z

Brefle. ‘ . 1

Buqueley. ‹ I

Bourg, Irlandois. I

CAvAL1=.r„x'1s. Efcadr.

Rou`fl`1llon­Nuevo. 5'"

Grenade. ,5

Pui al quics. _ 5

Магутопс. .e 3

‚ Cagfcron. ' 3

` Bouville, Dragons. 5

e Courrcbonne, Dragons. 3

(LU A R T I Е R Ö

»De Callillon de Frafagne.

Lxrurrzuus G„n1_<en.Aux.

Mr: De Legallr . I ‚ ‚ _¿_
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le Duc d’A'vra_y. '

Мыпасньпх вв -CAMP.

.Mrs De Kermdv. 1

Le 1_)uc'd'e Í¢¢_Ruo.
De la Vazre. у,

INFANTMLI Е. Bataìll.

Les Gardes. ~ A ‘

Normandie. ' '

Dillon. '

Orleans.

Berwick.’ ‚

Смицвм в. ‹ Efcadr.

Les Gardes du Corps. A

La Reine. À

_All:urìe.

Rouflìlloxí Viejo. _

NIln-\U*­P~„

\~­J1­l\­F§
I

QUARTIER D’ALFARA Z.

'LIEUTENANS GEN ваших.

QL14# Le Comte d’E/r'ein„

Ocqolvre 1707. I i
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De Рот’.

‹ INFANTEME.

` La Couronne.

Damas. ~

Medoc.

Blaifois.

La Sarre.

Angoumois-.'

Perigord._

Ille de Francê.

Durban».

Miromefnîl.

CAVALERIE»

Carillo. I —

Milan. ’

La Meroty.j ‚

Amezaga,

MA1\1~:c1-iaux DE Camp;

‚’ М’: De Cbozfeuil,

Bataill.

Efcaclr.

NHHHHNHHHH
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ВсгРУЁ А’ ` C Á 5

Flèche. C _ 5

Germinon. _ z

QU A кьт 1 в РСд» „

. De' Mongon. _

BRteADx1z11__. ‚„

м’ De Bouville, ~

INrAN1'ß1\11~:.. Bataìll. _

Auvergne. z

Hainaulc. ' ' n

Bigorre. _ 1

o„UA`RT1E-R

De Benavari.

_Mr d’Av.¢re¢,_ Lieutenant Ge»

neral. _ . ‚„ _

М’: De Fontóaifurdi

De Salvage.
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389 _MERCURE

. , ПЕ Cdilüf. . ,_ Е; .5 '_­_,__ï,§'

_ Смцрвкгв.» ~~ ««l'Í‘,íì&dg.`._­Jz
'À-Djòll. › . ‘ ‘д: ‚ ‘5`Èl«J1§

/' La Feronaye, » ‚ что;

- ~ ‹ `Ви Bare. » 1 —. ‚ъ

Saint­Gerrnain.' ‘ \—_ z

‘S.imiane_. ~ д „ а

Caìlus , ‘D;r.1gonsf. x

Bozeli ,` Drágons. 3.

]e ne vous parle po_int~¢fe~tou­

‘zes Les» d~ifp_olîtions qui ont elle'

faites pour Vattaque de l`a Place,

envìronnéc de toutes les«'1`rou­

pes qui font dans Ia Lille que

vous venez de voir 5 l’aplica.

tion deS„ A. K. à faire ‚вы

fir tout ce qu‘e1le entreprend,

doit vous faire juger que ce

Prince avoit pri; toutes les me..

_fares `necelI`aitfes Рощ- Youverg

\ и

Ч



eure de la rranchéequì a elle'

longtemps reculée, ran: par les

greffes eaux_quì empêchoienrla

communication des .Q1artierse,

êc qui rompoienr les Poms ‚ SÍ’

Pincommodiré que les Troupes

en recevo-ìenr , qui étoient (от

vene campées au milieu des

eaux, que parce que ces pluyea

conrinuelles ne permcrcoienc

pas à ‘routes les chofes necell`aì­

res , d‘arriver avec autant de

prompzirude que la genereuîe

impatience de Moníieur le Duc

d’Orlca~ns les fouh~ai:oìc.On au~

roi: pû ouvrir la tranchée des

q-u’une partie deschofes necef­

faires; pour Vouvcrzure de certe*

tranchée Fuz arrivée 5 mais com

me on avoit refolu d’araquer На

glace avec tune, vigueur qui rég

1
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pondît à l'ardeur ’de S. AS R.“

On crû: quelli on en manquait

\ quand ce liege feroit avancé ,

É letral-entiffement qui cparoîrroit

' ‘си attendant le refle es .prow

fxons, redonneroit dirla vigueur

aux Alïîegez, б: qu’ils pouroient

avoir le temps de reparer les

brèches avant qtfonrecommen

gall les attaques 5 de maniere

que l’on jugea à propos , de ne

point ouvrir la tranchée , que

lion n’euů»routes les chofes ne

ceífaires pour pourfuivre’ le

liege j~ufqu’à la fin , avec une

égale vigueur. je ne dois pas

oublier ici , 'que М‘ de Ber

vick arriva au Camp ie x-ge. de

Septembre , 8€ que le п. un

gros corps de Mìquelets tire'

des Milices qui font dans lz
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Ville , étant forti pour in

quieter ceux qui venoìcnt fou

vent de Praga au Camp ‚‚ pour

y aporter les chofes necell`aires,.

fut attaqué dansles vignespar'

M‘ de Fonboifard, qui en tua 30.

8: сп prit zg. avec roo. mules?,

.Rien „за égal à la prévo ance'

de S. A . R.- qui avoic rcfolu, en»

cas que le pont que Гоп a drcfl`é

fur la Segra ‚ full: une fcconde

fois em-porté par les eaux, de

fairepaller dans des bacs qu’elle

avoit fait venir exprés , toutes:

les provifions tirées cle Praga.

Ce pont qui ell cle nouvelle in

vention', ell tres-folide , 8€ peut

être porté fur des mulets. Il en

coûte aux habitans de Lerida ,..

leur pont de pierre que les en

gemis ont fait ruïner. Il y avoit’
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384. ‘ШЕЦЩЖ!
cl’aborcl dans la Ville', felotï`l`e­

plus commun raport , cinq bá

taillons de troupes _reglées Мёд.

voir, 1.. Anglais , I. Hfòlanclois

б: z. Portugais', avec е; ЬзсайЬ

lons de Miquelets ; б: le Gou

verneur s’-étant retiré dans le

Chafleau, Ht clire aux habitans

б: aux Troupes qu’ìl laiifа‘ dans

la Ville , qu’ils ne devoient pas

compter' d’y av'oìr­une retraite , »

étant trop petit pour les- con

tenir. Ce langage n’ét-oir que

ïpour les engager à fe défendre

juf`qu'à Pextorémité , perfuadez

Чита n’aur'oient aucun lieu de

retraite.; puifqifen effet ,­elc

Chafleau eil ail`e'z grand pour

_contenirencore un plus 'grand

nombre de Troupes, »ôt qu-’il

renferme la Cat-hcclralel ën ЕТЕ

e. „„. ‚ yêché.

l



‘э’ ennemi? s

’~51êehé. S. A. R., g`u_ì _ßpenâagnt

ь tomes les .traverfes'q`n’e1lc avoit:

«Едут, ,avoit-'toûjours _en :tt

ì_ì.1te„u\'.¿ ce gu_i¿,p9t:¿tgìr

fîlŕaìfe àyancer le liege.,„auIl`1.t_tzŕì

r.- q'u’il« feroìt formé , avoir,ordo_n¿

eine qt_1’il y eût zooo payfans prêts

zäitfatge. les trat/aux _, ацШ-хёй:

;;;;щ'11$_;еп Гесечгойсх); 1`о„:’д‚х:е‚

U

Kfnñ ‚ dés que l’on yi: en tetŕsps'

‚ propre à ouvrir la tranehée, que

д; J ’on _attendoit depuis ‹ long ­

„«,_ft_emps , elle fut ouverte ‚ „дм

„falli fit la- nuìtldut д. ‚за ‚3. дедсе

;tmoì,s,~p_ár le «Régiment des G"ar¿

-„.,„;e1t:„s.du Roy. d’E.ipagne , environ

гей болоКез де la` Place , dans tin

sïxerrainïmêlé de cailloux. , ëc en

;;,.„p'1';¢f<,:nc„l:'.“ де Мдпйсп: _1е Due

~,z'„:d°ÉQ»fleatis.; Les habitan-s ne» pen.

¿nient àf„ŕì`en.,moins ‚дай; Гоид

313» .ÓÜQÉM 1707. _ KK
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я ‚

as Mnxcßwg f"

âeîgnre ‚ _ gu’ìlsf

ile~_¢;1‘.Q¥9ì¢nt~.,`pas. deizfoiri êcre 1fi‘~»

Èílfl Qlaïhrses -~-drerman-iere1fçp1_liis

aç»§{s=aai1ersû‘reaei,pas'a;&bn§d<¿

é§ßßs„dÍaizile.ueïsompezcâ boivò ё:

l„°«fÍfÃß.@.¿ ‚др A l$1*ì¢“ß’» '¿1‘Pî_1ß-ii#
_qelebroiennile jour deaflae-Naìf«j

iï;g¢¿e,On aHÍû,r'_e ЧМ! п‘): eneeeei

ì-„eÍ¿,ri1_i1ir;.nlà;que pres ‚рамы ищу

„ё‹.;1‚с‚Ь1—сП`с2 ì.1aî"sxë4~ń”J

Ььдмъе „Ch¢Val de М“? <i¢ïV«H­i’

Iìere,.;fut tué auprés de SnA1i\.~;f

qui ,va ,nous les jours deuxíoul

tr0ïS-.f_0ìs}ì la ‚дпшеымдё

1с‹;‚$а1да;з‹; 16€- Rçuxi fäìtlai

ayamcer „lcs 1 fßvìßfzf „‚ гащцойдш
ЦЬЧуайёса ___l1r¢_%.;,`<;_0ntx’il;«u`ìin't~»Lpalsï"

peu., Mule Cl1¢¥l«liec.d¢,J¿;gp_eî

cour: Qomuxiůhi Provìgciakì

de ,1_î¿rgi_l,lei;ie_-.lz fu c ‘bleifé _degeáq

reinem ala рабы М: Dalí

—. ._ï:.-‘:

4_4‚ё

sa44,afg
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_dònpnurt "fut b'leÃ`é 'ál2‘pöiíce.'7"_‘

J,.’„ap`pr¢nsfen"¢ç fmomenëj ‘ы

р:Ки11с&1@9ё11‹121д6`13ёс11%13ЁЖаЧ$

x1’e'.ta.nt'. ipä9¢*nî:'òife _hl«F_òrl=hE"__Hîì_’

détailsje тетки’ vousën '-*päŕìlëîlf

â Ia' ŕlnï ¿le ïnà‘­ Lettre 5" vô,lŕs'jf"

le trouverez-. Ce 'cndań't,‘v‘ò`îEf~
Gi*«'=»î1`i:`s’eů .pa"(Í`¢Pà l’a~Íprîl`e-"d¢_ï'

a¿ì»“Rsodrìgo.Íl у aToń§'Íòh‘ì§"
que.- les Portugais' s"‘a£?tén_ìdoïì.*’iíì:_`î

que cette Place feroìì aìtäqïŕë’¿`;*

fasíituatìon devant e"ng‘agç'r' _I`e's'

E,Í;`pagn.ols à‘-nella pas’ îäißfèìf

чай"
  

д — ь

plusfâ long ­ temps? ent`r'e"`*l‘êìŕŕF

rh_a"ms. Aìnlì les »Por't|.1'g3Íi’á’l'",fà!,‘

9Í0„ient munie de to_uì:es"ie"s’ ìlíìílfì

fes neceîfaires pour une’*l<'§ngî5E'Í.

ôtfvigoureufe dpél"enfe~» 5" ¢`:e"Ítì'l.í'l,^’
prouve que lalperte" de fie r%"

Place Lrelìé, con‘fidera"bl-e"po"uŕ"~

сих ‚ tant à caufe des vivres 5€

` K K11

‘Ч
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des munitions .dont;f¢l{œcßo°m

remplie . ‚ qu’âj earrfe -qu'¿iis,¢y

:voient jetré ìdes;»¿'l’,roepexî<Bép

l‘itg>,i: Se que деда rcetrgíiïhàraásí

fein ell »perdues Puuh ßgláíls Àìewf

qui n’onr pas_ellt': tuerniiyßnqs

сдает prifonnìers deg-ilcrrpf

]e ne vous fais.poìnt„dei§fér&i}

de «ce "quì, а préccdéylßfrjíltw-idle

la Aprile de cette Pl„ac__e. Демон:

diray feulernent' qu’il ушей;

‘ген de jours qu’elle едой‘: «QL»

xegêe , öc que les Efpâgnols,

»fous lecommandement d€«­.M«‘,-l¢

  

_1\_«Ia»rquis deßay , clonr`.l’»e',£pe‘«

rxence ,8c la valeur' l`on=.~-_con

nuës ,« avoient pouifé leurs at

taques avec tant dei vivacité,

que le quatre' de ce_mois ayant

»refolu‘d’emporrcr la com-{jef

carpe ‚ П; l’attaquere_nt avec

«

‹
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ййпёЁйсёёЫепйчЁё d*intre_.pì_dit¢"5

élufïapres älaßzvigolxneufe nléfenlfe

ql: e':%l¿esf;t3e{lìèp)ez _d­’ab¿n'd;,

lféS`1A1_llîbgea‘nä {ярусr,çqre«n

lésenifreëzz fe rebutoì_eińe,:8è‘

¢'}u»t'~f¿lfeurï eu ne fe fo_í`1-tenoi_ftpnïs';`

elviïieflìlarquìs de Bay »comníenaí

‘З :ì»?ocs«à°‘eroite ue les Entraî

&_i.¢¢iìioAift'intÍett«¿de?ordr¢g`» nu
irhâinvïqtïcß де! ue'eI1ol`e1leul'

añanîluóiti -ge l\2ar_qúâ_‘s pritÍ£¿il?t¿_/

p'a_frt’y¿" l’heì'nÍ¢ 5 àîquoy '^i;1l`:'("¿e

erduwgfencore excité _ par ‚д

Qlòîfpeë quî¿~"e@lfioienft’3`f"`»w~'i’M»ear,>iì`»
wwf- iv¢f.«.f«efii»fP¢.~~i«'f»1i»f»=1ii~e.

_«gfeaf»emé _at trique ¿fen танцами;

“neral Se les Trou es etm

E%Éëéeef'pa`rf’une‘valeur n`eroyfai­

— ' %‘{ï~ €e'ijët‘tërent'ldans_~¿jla;Plage

­1?ëî1¢¢>îâ`»ââ матча т L,’á”<ïW¿@lW=

fwn fpás- p%grfdf«.u*n„ gms' quan»

= _KK iij

Il
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да}; 15811}: tu

‘gìç’?fîü‘°°"'°“9-Éßstbwmwsnem

¿¿îl*§¿ï§P‘„§° bl¢íiÍ¢2f @rie reßes
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915.» 991?? .f.<>11<1r1f¢..<iîix.„.mit мы

;*@f«f¿¿‘<. вы: 161112‘ .Q.Hîi¢i§ń.s=QÈulÍi
nf lffíltâäßsnteei Dfspnnm

ou Etendarcls 5; ь‘ —‚.
› . — г .Q11 °«.~L\.'opt,e.-»dï9;«s=-el? 111496 ‘ггйбрдсссямедеь

CÉQOQ trois n'1ó_rt_i¢j­3 Lì

“‘?.~ê‘%. Ч vivies »,»íèßS.i-¿Qui tmf,"

1°„§âtt¿gtwsq«t.ltv’..¢ftp,t§r§i„..ì
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сфере ¿lef Cg{ìfi‘l1e {ВЧ

Mrëegal. íîîétrb a&1_on;n‘e_fl îpa“s,.

meme ‘ватт 19114516;

hhrfqnüsde Bay ‚ Час А}?

can~çära>-qui le couvrì"-t de

ï

leI.~es»‘ï`Porìugïri„s" a.l5aindonînLe‘§¿eiiî'l­.„

»sßszraus 'fss'«ßnwfr «resserre»

‘Ё д‘ «с i ’ ‹-1:
rem»@egpifeWla‘ reůu'¿¥16n_d“e. 1 Ч’ ф’

аэсъкедггдь; « ‘~‘~*a~"`°,çì “Ё

дУ-озеу la-Ífuitëêl la' fin du jounal de Fontainebleau , dont jee

cßwifzsgque vous’ ne ferez pasmoins

faî§‘efáit1ë>‘­q~ue de 'ceque je yo'uis~¿

денег; envoyé: dc'ï_ce'_{ouxfnal_„""’

.._‘

г;

Ii,

1
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É ’fz z2`~ lllfârffei 2&5

tëigneuris-«iês:‘2Pi¢i_ríces ßblůesŕw

au :mousщьгюмашь ahraßrnçì

àïiwèhâ&"â°i1¿I;óíip<ì"kr88 Ми;

jeaeuiisafspssfamrèfrvìœrfss —

дате ыпвеЬеЕса тмьааъ doC¢r_F:fux Тамани;

дамам Cene Имитация:

Ваше’! гатетггене сттдг ‘

наыггаатсъваггнёаёстнс ed

nf¢ems1pag’nerM§nièfgnnüë~

“Шlïepŕefeñtaŕión de`7'Mi?}ßiv§`

zfpsgrrf. aqueixaïiw дана ora@

жямгдьддэеггаеюсьёгааег `

маащжы fllwïaáñràfla 1911:‘ `

¿musas ßò»urfg6§ne;ïsr'te§;Pvníi ‘

de§,<a¿tI2srenf«jbinî sè Iékäyipîet

fë‘1§€ndFe-du-‘fouper de ‘SW ~M4`-Ff>"i

~«wI¿;¢f«¢§. [и Czsuŕ îstrbrñnseasrfisjä

гимн f&sf“sï11eHiëaëf,ßà; Mam l

rear>&'f Mrdmse ~1s‘­fr>‘efèL»;-W»



pasürentipourfe remire â хер:

Maifon dc:S'.:Maur., Meßfìeurâle

Сшсе; de »TaillonГеьрагщ @filB.amboüìll¢r'.„ë§ намечен

иди; ёчпйрадезгёеюезРгйятз

сйа1епс_ partis la veille gf.'plufieîxrs Seigneurs 6€ Dames

oommencerent à partir {цвет}.

áxmnens@ afin d’¢v~ìr_e_r lcs.-remi.

baìasígui ß’;,aurvì¢nt„pasm_anqué

df@-_i­g§1¿e1'~, ñ«te\_1t_e la Cour его};

' arlt_ìe«enu_njç';_ux.' Melleigneuß

les Pripçes allerçnt ài diŕâereng

t€S¿»„Gheůï¢_S' м. гргё’ 2-voir» dißé

aye_c«M„adame la Duclielïe de

вы: ngegnc. Le même jóurfoet-­

çelîrineçlfe entendit joiìer pcm

dant fon Мне ‚ГсргкНапе-Ъойвд

Ballenas ëßßurres Sy.mpboßilì'es.~

еде»; de lia livrée de„Mrle Due

_de,\{irtem,be|‘g. cils faifoienjk
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äit9ef.»ltai'¿tf`itf§1tìeS,i Clöëìë12n»ee»av;«er¢>»aënwëì» en _’

vence , д: 'qui ot1_‘t_j1Íl:ff`¿§
¿same eemipsaae'-ia«f¿i¿9§e?„¿¿ů

d¢§T"°“l§*­‘ï" ‘l¿Í~f$„“Í¢i?5lÍŕ%fì

tres reflorent »demeureracn shemin. ‘ адаёпег “ъ

еЬсШ: der Bourgogne f`u_ltÍ__¿t‘_§_f'_`eH„s¿"„`,

fatísfaite, 82 el E e ‘iëtrrm«e~g„­.­tne¢sti¢n.f«~ » деть;33363;

1Ёаргё=зд?п’ёе dans‘а -Sa Majèfle' ‚ 'felon Tesi'tez oràisnairch Bt cetœn`1_iours'»»'«‘Fait -dans les Í'qn„’.Es.He a' ' "lité Fontiainl lëál е "

  

I

Ч" ‚ r. ‚ч
fît diflribuer де g_ì­.ofl`es

pmurr -la f.`ubfi0can’ce peu_t_1§ï_§_¢_..`_¿„

l’annÍé'ei, 'des Pauvres', des Mii- "
re»

ieder.. at de-ia Minna aeep1¿5“'

V

prenne. sa Ms-jene ätaáeniâb
aullî des-gra`t§ìficaç'ionsfIou`iiifolîli
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»DU„¢'l_)¢,Íf¢ dâlßòlfrgßgue fe mit V

~ ass
les C__Í§î;1cierggs„; les jardiniers,

lagere; Oñîciçrs. — çle ; eette

*lî'ç1_t НЧ) ‚б‘Ёеёдёёёадфещер; des Garden

ìgëgsírèm .ls 14.- „щ I-M1“ — Pwr'
_ §ç_i§;fBour'g ‚, _ät tous I_`e’s­ _Corps

¢{'€5tfA1l1„‘Maìt{„o,n du Roy furent-dif.

,ttÈl¿l;¿»‘„‘1itj_e,ëz,-.­fL1.lI.la route , dans les

;~i3'é§mç;e(s§lìetix. où ils »avaient cité l

p§§î¿Í~ìe5’,ä_\v„ant~î l’ar§ri„ve'e de fa Ma..

}ё’11;;:‚„1.Ое‹ сЁ131Га1с cerf l_’aprés

5-îî'1`1iQ¢Í€­'=`1 lg' Bpiíïìeres; 6: Maëlafne

_iai 1Í)_{uelreH`e de Bourgogne 6: fes ;

Ддйзез {дасрцщ pß_g{1Ct‘Cû¢::' fz И

МЩЁМ.” Monfeigneltr ‚„ допшщ‘

е“›й15Ё:‹;.‚Ё пр: grand, renoue der

5:11а11`е‚_‚_ a"pr§e'.s quai Madame là:

A 1 _ ‘A ' 1‚

е‹1_‚$;%9е1-1;;1р1а.‚ pour fe trou»

yeá¿­,¿á¿t¿ «¿„_§9npe;s.du RCW». Onveílt

_clf.3£g.Í;'gâ§i'§‘1¿ï.,;tlt1s- у content ­ de «е:

I .
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Voyage, quepeudant zout»„l_c’

Í`ejour'«qu’o'n a-»fait-à Fontaine

-bleau ‚ il fn’eG:~ arrivé augtmger

tident~dansles¢h0@ll7¢ss „Í _ ‚

ßnne ‚дсчсопйдсгасйоптп!

«мы malade, 8c que похлеще:

plaifirs qui ons fuccede' les uns

aux -autres , ont eu tone l’__eH"ec

que l’on? en efperoìt.„»O9, peut

ire :olli que Madame la Du

cheH`e de Botirgogne, M¢(l`ei­_

gneurs les"Princes» б: toute la

jeuneife de -la- Cour, quittent

avec regret ce charmant fejogr,

,oit ilgfemble. que la Соц: Seit

plus rallemblée~qu’ailleur-s 5 ou

tre que l’on y ell toûjoursq dans

un efprit de рус, дс plailirs 6:

де diverriiïemens. Ml le .Pue

de» Guiche 8: quelques ¿autres

Ollìciers Generauxfde lfatmée

‚ .de

\
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«Зетдапдгс у arriveren: ce jour

ìà. ‘ ...­=” — ‘

«Q_» Le 15. Monfeigneur , 8: Мед‘

.1'с1‘‚;пёсигз‹ 'leslŕrineese parr'ti»renc

sàfilìn heures dusmvntin pour aller

à'Meu~do_n. fLeRoy б: Madame

lo Duchelfe de 'Bourgogne en

tsendirentla Melfeà dix heures ,

‘б: dînereut enfuit: ‚ Sa Majeïlé

1 à"fo‘_n~petitC`¢uverts Sc Madame

.lïasDuche=Hep de Bourgogne , б;

fes Dames ,_ chez -Madame de

Maìntenonï» Le Roy ‚ Madame

«la Duehelfe de ’Bourgogne ,

Madame la Duchelfedu Lude ,

' ô`c"troìs Ваше: du Palais p:\rti~

rent dansle même Carolle , ‘б:

агг1чсгс11гй trois heures à Perit

Bourg ‚ ou Mfle"Marquis d’A n

1111 111’а1г’о11т1с11 -oublie' pour ' la.

—’ ŕeception de la Court, de routes

Ócïobrc x 707. L 1

9
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les chofes qui luy étoient permis д

de faire. Се Marquis fçachanrp

que le Roy devoir fe promener

en arrivant ‚ avoit fait difpofeûr

dans fon jardin une Allée que

Sa Majeßé avoit niarquée ,'par

ce qu’elle едой: nece{l`aire pour
l’embellì[l"ement de ce ]arldirr.¿

Les terres en efloicnt:égale"e*s'§
les ’trous fairs pou§f»lax1'tei"lljt:”sf‘f,'

Ormes ,i qu’il «avo fait pÖrr¿er

fur le lieu ,~ afin que Sa Majefié

pull avoir à Petit-­ Bourg le plai­;"_

fir qu’elle- prend fouvent da_ns„

fes ]ar'clins ‚ en faìfant plant'epŕ";*¿

devant Elle, des Avenues ¿Sc dei "

Bofquets ii grands, qu’il p.1_roil`t,_

quand, Vouvrage efl: achevé ,

que ce (oit un ouvrage de'vi_r¿gc

années :Fait parla narurepp h f* Пик M ,

ra c о с геи it comme r

f
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d’Antm f`e l’_cfl:o1t imaginée, Sa

Majeflé ayant fait planter de;

vant Eile aufli long-temps que,

le four le put permettre. All

ŕetour ; le Roy nayant aucun

de, fes Miniflres pour travaille-r

à`”"f_on ordinai're_ , }_oüa‘ avec

M»Í11d§\,1jí.e. la D„u_cl1efl`e de Bou_r_~

g‘oghe§ les Drames@-mais feu

lement pour occuper cette Prin~

celle; pour laquelle Sa Majefle'

a toûjours beaucoup d’atten'

tion.- Toutes les Dames fou

perent avec le Roy, S, ‘А, R.,

Madame , avoit pris les devant

pour fe rendre à Paris, :lcaufe

Жив rhume dont elle fe fentoit

ì-ncommodée. ‚ r

Le Roy entendit le 1.6. la

Meile dans la Chapelle д рсп

daß! lßqllelle il y eut Muûquei

1.11,
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f M' d'An~tin. — savane fait* venir

» quelques M«ufn:iens .de »l’a.r=is‘ ,.

рада‘ ъЁЦБГЁЁПЁЁЁдО ‚вотьпезде

ееепх’ iq„u.c«f5tf Mwjèeíìé »entendit

l‘ors§'qu*1elle ”pa{Í`a“`Íà l’§erit=eBoïfî'g_
'pour aller~ài-F.òntah1cBl~e2n.g;(f}ç

_ Prince retournapenfuitíei auf>}ä1­~

.adin a1:lont,.ìl.nfè ßortippmzwf~fl’alléene ftifbentierçmefrt pg:

пёс »5 б: М’ d’.A‘n.tin fuepliœ li:iR;oy

de trouver- 'bon ‚Чай 1а `notntlI2'ìc

1’/1ä¢’e»Ray¢Ze , pui? u`eli`cel`tói&

.L du goût Se де Гоедоппапее д:

‘ Sa. Majeílzé. ’A lÍì.ll`u.ê dudiné ‚

qui fue fervì â t1’ord`1na.i=re par

les Officiers дпКоу ‚ Sì Majeíìé

partit avec les mefmes perfonnes

qui avoient eu l’hon.neur de Гас

eompagner s' 8€-,elle arriva fur

les cinq heures dufoir à ~'\_Ierfa1l­

les. Tout le peuple :flott dans
- ­ x
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Гауспиё , afin de témoigner plu

tôrla joye.­que.-lúy 'cauloitrun

inmurñtfouhaité. A _peine fut

ádmâneutr.élclans` .Verfaillesrique

Madame la ~Duc'h'ell`e de «Bour

gogne=;;&>tnute.la Cour allcreuc

niiet. Mnnfeigneur le Duc дс

rp

ч

I

_»Bretagne , que l’on trouva dans

¿wie fanté arfaite; Le Roy u’al

ада point ‘cgez ce Prince , рагсс

;Чи’оп leßdevoit porter chez-Sa.

<Majeflé.' Mais cerjeune Prince

ay-ant eu beaucoup de viíïtes., Sa

:Majellé ordonna qufou ne le

»portail chez Elle que le lende

Ämaìn. Sa Majeïflérapprit ,cn arrî~

»vant quella Ville de Lerida а

fvoitzeflé emportée cl’alï`aut. i

Д: Лтчош aydéja parlérde-ce qui

-s’efl ’ рабёд ‘Youverture ,de la

_tra-nch-e'e дизель: Place. qui.fut

~ — _ L1 п;
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ouverte par M'~'de Í.-egïal“»»‘I“.`1ì<e°«\1'i’f­’i

‘спят G¢t)¢Í'»2l д Mlde Blîìgâfì

МагёсЬа11 de Campjßt Mi d’«fl1'1't°ra»

.fel Brìgad'ì'er,î¥§1éë~1fìsê Bñfûllllßib

dos = Gardes 1111110; d‘Ejípngne1,

„Efpagnoles Se Waloninesfyfläns:

*compter 1сз‹‚6гс11ад1сгз»‚ ëci-»les

Gardes de.iCa-valerie. -_Pene vous

ay poìntfnomme' ceux qui one

'monzé 11:11‘1гапё11ёсз“1111ча111сз ì

mais vousrayant donné -un étau:

de toutes -fles »Trou pes qui font

ce liege', vous devez bien juger

que tous les OHicier`s Generaux

8: tous les\Corp~s guile compos

Ген: ,A montent alrernativemene

1:1 1га:11с11ёе‚ Se qu’aìnfi elles-fc» —

couvrent toutes dfejla gloire que

l’on peut acquerir en'~d:e fembla

.bles occaíîons.- Voìcy la perte _

que l_'on а faite au 'cinq premie-5
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.
‚—

А 4%

ге=‹дгап‹ьедь‚ :$5 comme elle @Í

сфере‘: еевйдегаые, on peut

Cßlŕäůlißm que Monfìeur lç¿Du_<:

¿fQll‘leanI§ а fait prenidtesonftçç,

l¢$>précautionsf­n¢ceH`airÉ's pour

queries. ~Troup’es‘ne~ кинь»; exa

рейса q„u’à »propos ‚ 8€ que tous

KS-Ouvrages еще“ рагЕайфъ“ _,

ii nó im» е:‘.‚‘‚, е” ‚ ’. »_i~ „д;

‹. .f-È т; Premiere Tumble, ç ,_

' т. Officier Effpagnol Si 4..£Sol€­

dats b»lell`ez._. ’ _p д

. 1.“, 1'.' .« ¿,_ '.2

ь O&ïciers~:fubal­ternes ‘б: ее:

Dragon tuez , б: 1. Sergens

-Si 3.. Soldats fbleflez. ^

А е «.i1„1.._ „ y

3'. Soldats tuez 8610-»blell°e_zs

(и —‹‘ г?‘ IV.

~ д. Sergent» ё: un- мы»:
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404. MEtuez , ôc 1. bleffez. “ Е‘?

Cinquième 'nuit @fle jau`r_/ìuïveatft.

_ì..»;­1L._.,s^~1_^'_;§‘

3‘: Soidatsde tuez 8: z8."~Zle

ble(l`ez , fans' comptër`fMr‘ de

jaucourt , Commiffaire Provin

óîal d’Artilletie, qui cut- la jouë

percée d'un coup de moufquct ,

8€ Mr Dadoncourt; Capitaine,

qui fut bleflé à la main. Les

tranchées dont je viens cle vous

parler , ŕiniil`ent la nuit du 6. au

7. б: соттс il ne fe palla rien

д: confìderable jufqu’au 9. que

lecanonicommença â tìrer,"6c

mêmejufqtfau tx. au foir, qu’on

fe logea fur la ¿ontregarde ф]:

vousapprendray feulement ce

qui Бей pafl`é depuis que le ca

_non a. "commencé ё tirer ‚ (К сс
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.quì s­’ell fait clepuisgle 1:.. _att

foìr que 13 contregarcle a eflé

-emportée ‚ 6€ lesjours Гайана,

qui font autant de jours degloi.

м’: pour le General д: pour lcs

_Tro_upcs, dont l’impzttìente_ gr

deur ¿mit elle jufques-lâ obli«

‚ g.¿ée,--de_,çede,r .,au'x :injures du

‘эта; le P‘»v&atf¥f¢Lt?‘„q\t'i1*y ш
teuzdeptudiß longtemps» ‚ t,

_‚„‚ î Le 9. ‚д. fue _heures ,du„r,nat'in,

.les batteries «commencèrent» à.

„battre la premiere enceinte de

„la Ville. „Ада gauche. il yen

„avoit deux de 4. pieces chacune;

«à lzttdroite, une de 5. 8: une de

‚б. бстощ à fait â la droite

prés du Chaíleau , une batte

rìe .de quatre mortiers-, qui

¿tìra fur le Bullion du-Cuhafleau

г _où les Ennemis avaient leur
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batterie , equ’ils a?voìfèxa‘t’»=a`iag’=f

'menrée jufqu’à ,q»uator»zc«pie‘c-Hiŕï,

don; ils ,f`ail`oieqtf»¿nLrrßs‘@gm’äìi'_

feg 5 de 'forse qu'-abde faire iccITcr»»_u„mz¢je§tvs‘ 39

:cries de 1а_д$г‚а59с‹‚,’= panee_iq~'u~*ë'»¿

tan: vûë Чип: peu. ex0>p1.fà«~'reveßi*á_`¿¿l»

pgr celle_d`e;«E,nnrmî1is­.§:, ils1pjoü«’~r§`

v`oìe`r¿n la démonrcid ._La i1uíi:»fìi1u¥~î

dix au onze, la fappe,qui‘avöîŕ‘“­”

cflé commencée, la nuìvpréce-~‘~_l_

denne 5 fut continuée jufqu’à'ï'

dix toifcs cle la'brc':chc ‚ Sc dn*f>_'

travailla à un retour qùi comí 3’

mcnçeic à cmbrvaífer l'a«ngle де"?

la Confregarde. Nos batteries ‘

faifoienr un feu épouvantable.

ё: chaque piece :ira quatre- —

vingc­dix coups par jour. Jaf

„zr“

mais cannon n’a ellzé-mieux fervy; ~~

on nc до}; pas s’en étonner,

i
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les liberalitez faites par S. A. R.

aux .Canonniers , les ayant ex

traordinairement animez д б:

les rcarelfes faites aux Oliîciers

d’A„rtillerie par ce'Princes ayant

produit. le même eŕlfet. Il avoit

fait- lihonneur â\d_eux de ces

Oßïciers .de les-faire manger?.

fa table ‚ peu de temps aupara

vantr Le feudes Ennemis blef-A

fa .quelqu-es­~.picces‘; mais il ne

les mit point hors d’eflat de

fcrvir.. Mrde 'la Croix, Oflìcier

d’Artillerie, fut coupé en deux

coup deearson; MtCall°ant,

aulli Ofiícier d'Artillerie , fut

tué d'un coup de Moufquet , 8€

le Major , neveu de Mr Rigo

leau , qui eut le bras caffe' dans

le même temps ‚ mourut aprés

qL1’0n«luyWeut coupé, Le Iz.. la.
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468 Mekìeüíz i ~
brèche s’efìant trouvée aetceliïïi

ble, S. A; R. alläà la tranchée,

où efloient les deuzebataillons

d’_At1vergnie»,_eeluy‘cl­e Brefle б:

ccluy Ld AÍn`go`umoïs“' , aufquels

н‘; Fit jdi'nciŕe ` leurs quatre

Co"mpagn'ies de Grenadiers , 8:

_les de"u'2¿"tit'1x Regiment dOr­

Teans' "'C`”e’S`Ti:`c`~ Compa nies де

gvröire ‘,"_ôc*'""'_e"èlle “деда,” Contre
-u;7‘§à‘ŕc’l’Ãf`â l"'eiiti‘t°'f`eëlde’la пчёл Il

¿y§\a’vÉîit‘qt*ŕáitŕeïè¿_ns travailleurs

"fpçgff fue ‘ië1‘"îiagfm¢nt, год

Si

Ч

ъ

ь}.

фётейе; ’ рёй’ ‘Ёё5="'деи х batail lon s

'ci'­`_Äuvfei*gAn‘e‘,1"a”y~ant leur piquet

à­`i§u'riieß‘c. ‘L’es`f`ba­taillons de

’§'Ãlng‘Óuîû10lS cfloient

`de&ir§ei‘pòtirÑ¿arder la gauche,

*tt*1t~‘nragi~dë»d’or1¢m"eiwit is

е» _ ia
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~ . I ‚Щфэфёё 'dé la `trancl'1¿¢. i îÍ!ó1.i_x'

tf@rt¢'rf1îi.îl.¢f*¢f¢.'@<=i'ss erf»п“ne deis pas çub‘lîe_'i­ 'que les Q г‘

.ciers Generaux qui cq_mm_an-'_.

.eurent Jéboúchë ‚ Мзййтпёцй;

doient- la tranehée „ëtoîetíjt Mg

dÍAf_vf_aray , Liqntenínt Generfalq

Мг; ‚Кдгёёфц; ,__ MatëclraiCamp ‚ б; Mrd: Lambert Bti-,

gadìer. Dés-que'Ie'sG,r¢nadier$

ёщшеьмгем ‚д‘ faire una.¿P°'4'¢°?*5Í§‘<- ‘Ё HR* f°¿*39¢:

eësflswsßf rëeémtrßßäsdwa

heute» . _«:¢«,i_;\.v »ftp “В; nu

i-= f~­» «if it ъ»:
Фядё I¢^ï°f15 i° дсчтв

§.1'rëî¢` _»É juíqúefs Ё 1Íë.pau1çment„

'ois' l’on (cynic le refers do

Ia deu-xìéme ¢nceinte„ aiafi gag ~

tous les ouvragfes qui ont çilé

nouvellement aits ` depuis la

Oe‘?oáre.17o7. М т
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fe retvmeselkpanagegnnetwg
te la chambt«§e.~.«Qn­do1s»aj<_>_i3tç_2r

jiey que S; A. la prccauê

,efon de faire glê gros, год’?

_cle Troupes aux_¢Mll;01f$-_F4"lQ¢¿

.quels on auroit pû faìflft; Qsties du Chafleau peniíißtgîtqvìbt

lage. I l fut. гипс! э‘: paeaeâlß
sautes les petìteçfvilles; §¢¿»_~nblî!>i

  

les -villages des"eßvif°¢à\'$,;ñ¥,¢i¢lI|§~

mis è eouvere«el3us"cçtL¢;il’1lß‘f!î¢

.tout ce Чай): amie,-u%.­¿\’em¢èl1it

leur..~deimanier¢¿auete.‘bœl§œft

пёс =‘ ¢i!é~-enriclńe iiaifsespìllae

ge. M' de .l),arfnß_adteít_tfï?ft§lal"È

mé d‘avoìr„voul‘u fuůwßiefaut qui a ещё la.~r¿i`1î„n¢„<l'$1„l¿¢

Б belle Vil'le„«.ßc«îatout le pai_s.des„ eavìrnl1s¿.~.v.ifdt;_

‹ ill шщр penèaxst le

envitoneentpaìfanupee¿~pareg=
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‘штампы ‘ «tamén»

g$ï*;Ígdlëń~_«~®n‘7¿rQuìîJé7w¥sdòfnne‘r' её’ pillage , /poäigiïépaïëí

g_f1er'“dan's 'ht fìi>itl­:¿*'l»eî'fting ¿des

petlpitß а‘ que-@cet te-xetnptlle“ gioie

.rendre Гаги; if“ ” t­.f­^’l..e'r'.5«-. fromatinfo-n reconnut lef

@bâteau чада‘ 'de,con»veì1ir idee'

êi€l}dîts‘ 'où 'l-‘on ptlaceroiptf ie@

batteries, Se 'où l’on atttrclíercïìŕ:

lelïíîîïwenr, Commejc fuis „вида

it ’ e_au'í`e’d-es“ F-eíìes ." de fin-ìr‘»fna2

.IL'e_fìre,l`ept>jottrs гиганта que vond’

11 recevfïe-z ’, jej ne doute _p‘o'i"nfß’

qtf’il’n'arrive de grandes notti'

verles avant сЁ temps- П? ,‚ àüëf

trous`n`y trouverez pas";~ni‘ai#'

fel`pere^ qu-'ejfi ’je vous en' pnrlef
plûtardvqne' les „autres , ]¢"vo€îsf~

en envoyeraìï unf ‘plas grand fdé

tail 5” éc»-‘qui’ vous fera tron’vÍ'er«
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lou я’ Miles '.R.oulon ‚ de YEL

chelle du".Templ'e 5' Geneviève

]ollain= les filles de Mr 'jaime ,

du Faubourg S. Getmàîns l’A`\'|­­

mable Brune d’Auteiìiì i la plus

jeune "desxbelles Dames de la

gjuê des, Bernardins 5' la belle 8;

Ёыг: Maman ‚ de la ‚пара

‚ф11ъЁаЦх1СЬЬах ‚ SC fon ai`tha`«

ble б: grande fille ‚ de la rue' dii

Monceau S. ;GervaisS la Co

lombe de Meri nac prés de Всё:

дети’; la vieiñe Pie du Defert 5,

l`a`rare__Sìmplieitë ;' la Bergers;
Climent' öl'. fon BcrgerlTircis;

les helles Vendan м“ du Sei

Íìltllcur dd laf, Rocio ­ Chargé 5

Í Elton »dc 'la мг des cinq Dia?

5’ la petite, Suedoìfe 5 la

ßlQ~nd„!e lans, pareille. V

'_î]_e~„iious;envoyc_ une Enigme
nouvelle, l
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;.?.Q¢4ut« f`.I~Í.'amour7`e Más 'rïmvìe у

. — V01.“ M?" ¿ßma.ndeqde:.le§vn:­; -

».-. _.~,-¿Í ng {шарммм дудцайг; .'.
¿f’¿y¢k¢1i_»/eulemmn мер/ц «.»¿.­ . -“

4.‘Ífrnóßrffal¢f4~5ien vous farmer',

Адтцдд, -41те‹ д ф‘ vous _/çaureg
i~,‘.'4íf{f¢_f».' i -Q ‹

.'¢‘«.i".‘ ‘.“1_`Hî|¢`. »ÜÍ "i -

э ‘Jé ..V.<>ßt~ ay d1'c7quc Mr de la

'M~‘?nn,93ys».flc;.»1}ijon avoir ‘rem

P01.'ré, lçmßois-,de May le prix

¿A2 l;ÍEß‘l0g‘ue­aux jeux Floraux,

‘Е’ 951110168: paszlrvericable. Ce
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Pâqdßgyuß Avere 'auroit pû' zfai

re la mqmß»Í_7aune'; puisquäyanc

V0,L_lll-L fçâvoan depuis pourquoy
«P041 m'ä5f~0ìt,m2«ndé une fauf-À

Qì&€fv~PQL!t¿,%I1 fN`v­`fvei'icable , оц

:fisiî;:c"g ~ " ‚
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41,0 максим
afa affuré qu’un homme avoit

relié ïâlfeif. hardy "рот »fe pre

fenter dans l’Afl'emblée fous le

noin de‘Mrde"la*Monnoyc , б:

que le prix luy avoit eílé dé

livrekf ependant j’a'y fçûppar

Mr de .ia Monnoye même ‚ qu’il

n’cít. point Auteur des Veni@

atifquçls ce prix a elle «jugé ‚—

qu’ìl ne Га ny reçû п? préten

du recevoir д qu'ìl n’a pare plus

il `y' a ­l'ong­temps àf- de p4l'¢ils_

hon<neurs ; ôeque toutes les

pieces ь quiten ces (Чаша d'oe­

cafions ponrroìent L Pavenir

elite envoyées fous; Éonœbm it

Toul-,onfe 6: ail leurs, feront tres».

tgertainement fu рейса. —

11 me relie à iordìnaire une

ìníinìté d’articlœ ‚ que je luis

obligétde­.r¢1`erver pour le mois“

a ‘ prochain

.›
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prochain. Je puis vous allure:

que ma Lettre fera fort .curieu

Те ‚ à caufe des belles matieres

qui la remplillent ordinaite

ment ат 1е .mois de Novem

bre, ,Saque cl,’aì„l.l„e_urs la-Guerec
`1n"en doit fournir a'ull`1.i Ie fuis,

S ‘Mada'me, voûte, ölc. f

_ 415411: а 2.9 Oílaßre 1707»
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'Avois promis, pour'f_atisfaire_

el l’mpat_ienceje debiterois le 1e_n'd_en‘1aiů'„_de lâ'

S, Martin ., lc°[.‘_ii¿re intitulé,

Hzjioire dueSz'ege de"Tfoz'¢/an‘, o_i2"l'_óri

wie les razfâns politique: quíeizxfaìe.

àgir :eme quz"l’bnz_en'zrepri: , ¿gq ддщ

:е"‹;в1‘;.‹'ф paße' depui: lef”[`our {на

мал/ш’ de Sefvvye её entre' en Frei

qkenfe, j`u/'qu’e‘¢_u jaar que ce Prince

‚и ф‘ /mi ; avec un Plan qui п’);

‚‚:‚ц‹„‚„„ e/Ze' vea. Mais le bruit

s’eflant _répandu que l’on traf

vailloic à cet (Западе ‚ 1’Ац5
fr

rêur areceu un fi grand nombre
- ‚ ь. —

‹

с



de Memoires curieux' ,`tant_.des’

Oflìcicrs de Terre que de ceux

de la Marine , ôc d’une grande

рам; des Villes de Prove_ncë;3

qu’au lieu Кап Volume»qu’il

  

`s’étoit­ propofé deldonner au Puj

blìc, il {ей trouvé obligé d’eâ

faire .deux gros 5 en forte qu’on

~aur9_ìt'pû les relier en trois Voy

lurnes ,_ _ ,dont chacun auroit

èpflépaußi gros Час}: font les

Mèrcures. Cependant on croie

faire plaiftr au Public en ne*.7ŕ_`\ai"~

Г“; relier tout ce grand Ouvra.

ё; qu’en deux Volumes , quine

c vendront que quatre lìvres‘lcs

deux, quoique naturellement ils

dûffent valoir autan_t,que't_rois

Mercures , pnlfqu’ils contien

чет’ autant .d’impreH`1on' , б:

que 1’El`tampe , qui ell тыл;

д



  

de quancìcé pour farisfaìre la cu
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áír beaucoup `coûz°é.i L’Auńcuŕr

peaigmoins ne vouÀlantcricnÍgá¿,­

godi' furcev Ouvrage, «Sc vou

Лат; donner fon _travail дмнгаЪ o

Public ‚ a"voul_u"Vq«u'on` donnêét

cee Og1vr»age _ luy ‚‚ pour le

prix que je Y-jens; dc. marquerf»

qui nc. fußìra -par pour rct’i-a_'er lis,

frais de lîimpfeßion ,- 5:5 les porcs

de plus de_d`e_iáx{cef1\s_.‘ gros p“a`-Í

quecs de lcrcrc-s. Je doisfavcrcir

wle Publ_.ic«„¿que comme co сот;

цщспфпсШтргсШоп с1с cec Oui­.

vrage, on n’a pas crû ql1'i1dû`ì

efìre й confiderable , on» :fen ё

раз fait imprimer une aífez gran

riofire' d’un nombre i'nFmi d’Of­

ñcicrs de Terre б: de Marine',

dont lcs’Emploi‘s б: les aëììons'

Yoyem; dans ec: Ou\rrage„¢ainJIi

~''-|
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’ c‘l"es noms de tous ceux qui fe
lidiar diílinïuez par leur“ zele

dans toute a Provence „Sc qui

doivent garder cet Ouvrage“

pour faire voir ai leurs"DeÍ`cen»_-­

dans la gloire dont ils fe font

couverts, en gardant au Roy la

ŕidelité inviolable que luy doi»

vent tous fes Sujets. Tout cela.

ourra elite caufe que ceux qui

äelailleront prévenir par l'em­

prelfement de ceuit quivoudront

avoir cet Ouvrage , pourront

n’en plus trouver lors, qu“ils en

voudront avoir , б: qu’il arrive-,

ra comme au Volume de l’aH­`aire

de Cremone , dont Yimpreflion

ayant manpué peu de jours a

prés qu’il ut mis en vente, il

n’a plus eflé pofiible d’en trou

Ус‘ pour de Vargent. '



 

  

26 MERCURE

‚ je dove ajouter icy que l’Otr¢»

  

vrage«­ayant groÍ~lli~ parles хай‘

fons queje viens de dire ,V il ne

peur eflre donné au Public.. que

le Vendredy 18. de Novembre.

v xHA'VI8. ‚

‚
_

‘Le Mereu-re de Novembre fe

debitera le feeo-nd; _de`Decem.-‘

bre.\ ' ‹ ' v

V EÍRRtATA.p ...,».;_

Page 2.7-6. ligne ro. on a misi

 

fea Heut)/.de Mvffïrlcßg il fami

eŕlerlemotdefeß.' . ‚с
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